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TOME  TROISIEME. 

Contenant  tout  ce  qui  s’eft*paiïe 
de  plus  Illuflre  depuis  Charles 
Emanuel  I.  jufques  à prefent. 

rPar  le  Sieur  THOMAS 
v ■ ' . Hijloriographe 


A L Y O N,V 
Chez  Ii  an  Girin,&B.Ri  vîtke, 

rue  Mercier  e , à la  Prudence. 
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M.  DC.  LJCVIIl. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROV. 
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' Si  la  Naijfance  de 
Vôtre  jiltejfe  Royale. :>■ 
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E P I T R E. 

I 

a fait  la  joye  de  tou s 
fes  Peuples  9 fes  incli- 
nations Royales  , qui 
commencent  a paroître 
en  font  toutes  les  ejpe- 
rances.  On  n attend 
rien  de  médiocre  d’vn 
ejprit  fait  comme  les 
Vôtre , Qf  du  Sang  dont 
vous  fortes.  C eftpour 
cela  , MO  NSE  I- 
G N EVR  9 que  jes 
prefente  a V.  H i/i- 

bregé  de  la  Vie  des 
trois  Héros  incompara- 
bles qui  doiuent  êtres 
les  Modelles  3 & les 
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EPI  TR  E. 

grands  Exemplaires  de 
la  fienne . Si  la  Valeur* 


fi 


Cf  la  Pie- 


qui  fo) 
A4  on  an 


ou  ont-elles  jamais  pa- 
ru auec  pim  d'appa- 
reil y & d auantage^ 
qu  en  nos  trois  dernters 

S ouuerains  ? Mais  cefi 

trop  vous  ,en  proposer 

vous  faire  trois 


y \nmez* 

qu  a confiderer  S.  % 

Votre 

en 


.9  pourvoir 
c es  trois  Vert  us  y 


a 
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aui  font  labbregè  de^y 
fa  vie  9 le  carafferc^j 

de  fon  Régné  , & fes 

pim  belles  alitons.  II 
efi  luy  feul  toute  I Hi^ 
foire  de  tous  vos  lllu- 
jires  Ayeux  , €f  ce  fi 
I offrir  toute  entiers 
à V \ A.  que  de^r 
luy  offrir  cette  vfc~>r 
v qui parott  tous  les  jours 
plus  glorieufé  par  la 
conduite  de  ce  P rince , 
qui  fait  l amour  de  f es 
Sujets  , &*  I admira- 
tion des  Etrangers. 

Nom  efierons  AdON~ 
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SEIGNEVK  / dc_} 

vous  voir  bten-tôt  fa 
Copie  , par  les  foins - 
que  vous  prendrez*  de 
limiter  9 G?  par  cette^j 
grandeur  de  cœur  qu  il 
commence  à vous  inf 
pirer.  C*ejl  alors  que^ 
je  joindraj  l H iHoire^s 
de  vos  allions  héroï- 
ques a ceües  de  ce^> 
Aîonarque  , quil 
faudra  de  grands  Vo- 
lumes pour  les  mettre 
feulement  en  Abbregé* 
Cependant  elle  agréera 
que  je  luj  offre  celuy - 
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EPI T R B: 
cj  auec  tout  le  profond 

refyeB  que  doit  auoir 

celuy  qui  efi  - • 
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Le  tres-humble  > très-' 

Tant,  & très  fidelle  lujec> 
& feruiteur 

THOMAS  BLANC 
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C ON  TE  N VS 

dans  le  III.  Tome 
de  cét  Abbregé. 
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Harles  Emanvel, 
Premier  du  Nom, 
Duc  de  Sauoye, 
Roy  de  Chypre , fur- 
nommé  le  Grand . pag.  i . 

' Victor  Ame  , Duc  de  Sa- 
uoye , Roy  de  Chypre. 
192,  V • r 

François  Hyacinthe  , 

y Duc  de  Sauoye  , Roy 

de 


.«•s» 


de  Chypre.  z$i 

Charles  Emanvel  1 1, 
Duc  de  Sauoye , Roy 
de  Chypre,  &c.  régnant 
* heureusement.  163 
Catalogue  des  Chenaliers 
de  l’Ordre  de  l’Annon- 
•ciade.  .•  .?  ' 
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CHARLES 

EMANVEL, 


D V C 

DE  SAVOY E. 


ROY  DE  CHYPRE,  &c. 


SOMMAIRE. 

i.  Naiffance  du  Prince  Charles 
E manuel , & fin  Baptême,  i.  Il  va 
au  deuant  du  Roy  Henry  I IL  a fotu 
Entrée  d Turin.  3 . Mort  du  Duc  Jon 
Pere.  4.  Affaires  de  Saluces.  5.  Il 
range  le  Seigneur  de  Cifierne  d fon 
deuoir  enuers  le  Pape.  6.  Entreprend 
fur  G en  eue  t mais  en  vain , d caufe  que 
le  Roy  n*en  voulut  pas  quitter  la  pro- 
tection. y.  Déclaration  des  El  e Sieur  s 
j pour  Son  Alteffe • 8.  Maladie  du 
Duc  , & fa  guéri  fon  miraculeufi -/• 
j) . Publication  de  fin  M ariage.  10 , Et 

Toin.HI.  A“ 

L * -*  * * ■ K — ■ - * 


Digltlzed  by  Google 


2 HISTOIRE 

fon  voyage  en  Effagne.  1 1 . Acquit 
- fition  du  Marqnifat  de  Zuccarel. 
il.  Prife  du  Mar  qui  fat  de  Salue  es 
-par  S»  A,  1 3.  Le  Duc  s'exeufe  eru 
France  de  la  prife  du  Marquiftt .. 

1 4.  Geneue  , &'  les  Suiffes  font  la 
guerre  au  Duc . 14»  Exploits  des  Ge- 
neuoü  fur  les.  terres  de  S.  A.  Surprifc 
de  Barcelonette  > & du  Fort  S.  Paul • 

1 4*  Députe^  de  Prouence  a Turiru » 
pour  offrir  au  Duc  le  Comté  de  Pro- 
vence. 17.  Siégé  de  Barcelonette. 

1 8.  Prife  de  la  Clufe^par  Dom  Ame; 
dée.  Combat prefde  Geneue.  Ajfem- 
blée  a faim  Maurice , pour  la  Paix 
de  Geneue . 1 y*  Arrivée,  du  Duc  eru 
Prouence  , & fon  Entrée  a Aix • 
2 o.  Les  V ale  fans  donnent*  a.  S.  A. 
vue  partie  du  Corps  de  S.  Maurice. 
21.  Retour  de  Sancy  a.  G eneue.  n. En- 
trée du  Duc  à Mar fîUle.y  cpti  pafe  en 
Efpagne.  Iournée  de \ fonte  barra* 
1 3.  Prife  de  Barcellonette.  par  Lef 
diguieres.  Combat  dc'léinon,  <è‘  mort \ 
de  la  Valette.  u^EntYeprift  de  Lef- 
diguieres  fur  Chambéry:. 2. 5 . Le  Duc 
quitte  la  Prouence-^  & prend  Antibe. 
lé.Lefdiguieres  fakia  guerre  en  Pie-, 

v mont ». 
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mont.  Combat  de  'Uigon  > er  prifi  de 
Cauours  par  le  même . Combat  aux 
Barricades  faint  Damien . 27.  Zf 
affiege  Cauours  » puis  accepte  la  tréue » 
prend Briqueras.iS.  Le Corne  fi  a - 
bit  de  Montmorency  fait  la  guerre  en 
Brejfe . 29.  Vale'es  fi  fiumettenL, . 

à l'obeyffance  de  S.  A.  30.  Lefdiguie- 
res  affiege  Exilles . 3 1*  C$“  >4.  /o 

Château  de  Cauours  » 9#/  fi  rend  à 
compofition . 32  .&  en fuite  Mire  bouc* 
induits  des  Papes  enuers  les  Ducs  de 
Sauoye.  3 3 . Entrée  du  Cardinal  Al- 
bert à Turin,  3 4.  Le  Roy  demande  U 
Marquifat  de  Saluces , Journée  de 
Bourgoin,  S,  A,fgne  le  traitté.  Dif- 
ficulté de  la  part  du  Roy  pour  figner, 

3 5 . Lefdiguieres  fait  la  guerre  en  Sa - 
uoye.  Combat  des  M dettes.  3 6*  Fort 
de  Barraux . 3 7 .Mort  de  la  Ducheffe 
de  Sauoye.  Combat  de  faint  André. 

3 8.  Le  Comte  de  Bueil  reprend  faint 
Etienne  3 & fin  Altejfe  le  Fort  d^j 
Charbonnières  , oit  Crequy  eft  fait 
pri fonder.  $ y. Paix  de  V eruins.  Voya- 
ge de  S.  A.  a Milan.  40.  De  là  en* 
France . 41.  Propofitions  de  & A»  au 
Roy.  Articles  du  Traitté '•  Le  Duc  sert 
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retourne  malcontant, en  Sauoye , (frie 
Roy  vient  a Lyon.  ^i.F  ojfenfi  va  en 
Piémont . Le  Roy  déclaré  la  guerre  au 
Duc . Entreprife  du  Duc  de  Guife > fur 
JSIice > qui  luy  re'üjfit  mal . 43.  Pn/J 
Montmeillan , Chambéry , gr 
de  Charbonnières.  44.  Z,*  Légat  du 
Pape  tache  de  porter  le  Roy  d la  Paix, 
port  de  fainte  Catherine  rendu  au  Roy. 
45.  AJfemblée  des  Depute7  d Lyon, 
pour  la  Paix , qui  efijtgnee • 4 6.  Le 
Ducrefufe  de  la  figner.  47 . Bornent 
remet  la  Citadelle  de  Bourg  au  Roy. 
48.  S.  A.  jure  la  Paix.  49.  Entrepri- 
fe  fut  Geneue faillie.  50  .S.  A.  enuoye 
fis  Enfans  en  Effagne.  Bulle  pour 
l'vnion  des  Ordres  de  faint  Maurice, 
& de  faim  Lazare.  5 1.  Entreueué  de 
S.  A.  & du  Duc  de  Mantoüe.  52. 
Selemnitez  des  Mariages  de  Man - 
touè , & de  Modene.  5 3.  Mort  du 
Duc  François  de  Mantoui.  Le  Car- 
dinalfon  Oncle  luy  fuccede , d qui  le 
Duc  de  Sauoye  demande  la  DucheJJe 
fa  Fille , auec  la  Princeffe  Marie  3 & 
fur  le  refus  prend  les  Filles  de  Trin , 
Albe » Dian,&  Montcalue  au  Mont - 
ferrât * 5 4.  Le  Duc  de  Mantoue  de- 
mande 
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mande  lefecours  de  France , dont  le 
Gouuerneur  de  Ai  il  an  prend  ombra- 
ge. 5 5 . Siégé  de  Nice  leué,  T raitté  de 
Paix  entre  S.  A.  & le  Duc  de  Man * 
totiè . 56.  S.  A.  execute  la  Paix  auec 
fincerité.  Il  efi  trompé  par  les  EJpa- 
gnols.  57.  Le  Marquis  de  Gœuures 
fait  des  ouuertures  de  Paix.  Les  Efi 
pagnols  afiiegent  A fl.  Trait  té  d’Afi» 
que  iE/pagnol  refufe  de  flgner.  5 8. 
A fl  efi  afliegé  par  l’Efpagnol.  Com- 
bat deuant  Aft.  Combat  de  Caflillon : 
qtti  efi  pris  enfliite  par  les  Efpagnols. 
Défaite  des  Napolitains  par  les  Trou- 
pes de  S.  A.  Valeur  fignolée  de  S.  A. 
& du  Prince  Thomas.  5 9.  Traitté de 
Paix  d! 'Aft  : Difficulté  des  Efpagnols 
pour  l’execution  du  Traitté.  60.  Pré- 
paratifs de  Guerre  en  Piémont.  Com- 
bat au  Pont  de  la  Vtllate.  Prife  dc.j 
Joint  Damien  par  S.  A.  & capitula- 
tion d’Albe . C i.  Siégé  de  Vercel.  C i. 
Les  François  vont  au  fecours  du  Duc: 
qui  force  Felijfan  y & prend  la1  Ro- 
quette. 6 3 . Traitté  de  Paix  de  Ma- 
drid. 64.  Le  Duc  fait  des  nouueaux 
Cbeualiers  de  l’Annonciade.  Maria- 
ge du  Prince  de  Piémont  auec  Mada- 
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me  Chrétienne  de  France . 65.  Guerre 
de  la  fralteline»  & de  Genes.  66.  Sié- 
gé de  Verone  par  VE  fpagnol  » qui  y 
perd  fin  crédit , & fon  honneur.  68. 
Exploits  du  Marquis  de  fainte  Croix > 
en  la  Riuiere  de  Genes . 68 . M°rt  de 
Ferdinand  Duc  de  Mantoue.  65) . Le 
Duc  de  Neuers  prend  pojfefion  des 
Duché £ Mantoue  9 & de  M ont - 

ferrât.  70.  S.  A.  trait  te  auec  l' Espa- 
gnol , & congédié  tous  les  François 
de  fes  Etats.  Siégé  de  Cazal.  Le  Duc 
de  Mantoue  leue  vne  Armée  etu 
France , laquelle  efi  toute  défaite  par 
S.  A.  V oyage  du  Roy  en  Piémont^. 
S • A.  luy  refufe  le  pajfage.  Les  Forts% 
& la  Citadelle  de  Sufe  fe  rendent  au 
Roy.  71.  Les  Efpagmls  leuent  /e_> 
fiege  de  Cafal , & les  Impériaux  défi 
cendent  en  Italie.  Perplexité ^ du 
Duc.  Arriuêe  de  Spinola  a Milan  % 
& du  Cardinal  de  Richelieu  d Am - 
hrun  9 qui  prend  P'tgneroly  72.  pen- 
dant que  le  Roy  fait  la  guerre  en- 
Sauoye.  73.  Mort  du  Duc.  74.  Son 
Eloge  9 75  . Sa  Femme & fis  En - 
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’Vn  illuftre  Pere  , il  ne 
Jouuoit  forcir  qu’vn  ii- 
uftre  FilsîLe  Duc  Ema- 
nuël  Philibert  au  oit  pat 
fa  naiflance  recouuert  fon  Etat, 
appuyé  fa  Couronne  par  des  allian- 
ces , & trairtez  auec  fes  Voifins, 
fortifié  fes  Pays  par  l'établilTement 
des  Milices,  des  Citadelles,  & au- 
tres fortifications  $ &:  encore  mieux 
par  les  Loix  & les  belles  Ordon- 
nances qu’il  au  oit  faites  pour  le 
maintien  de  la  Iuilice  : en  forte 
quJil  fembloit  n’y  auoir  rien  à dé- 
lirer apres  luy , & cependant  voicy 
fon  Fils  qui  par  vne  genereufe  ému- 
lation ne  luy  veut  en  rien  ceder  ; 
qui  par  la  gloir  e de  fa  réputation, 
& le  bruit  de  fes  Armes , donne  de 
la  honte  aux  fiecles  partez , de  l'é- 
tonhément  à celuy-  cy  ,6c  de  l’en- 
vie à la  pofterité.  Sa  vie  eft  vne  con- 
tinuelle fuitte  de  merueilleux  cue- 
nemens,  de  combats,  de-vi&oires, 
de  fieges,  & de  prifes  de  Villes,  qui 
luy  ont  fait  aqueriu  pendant'fa  vie, 
& apres  (à  mort , le  furnom  de 
Grand  ,&  de  Pere  des  Soldats . - 
- - • A 4 


8 


HISTOIRE 
i.  Chaules  Emanuel  vint  au  mon- 


i 


fan«. lf*  deaüChafteaude  Riuoles  eh  Pié- 
mont j le  1 2.  lanuier  1562.  La  Ce- 
son  B ip  jenionie  de  Ton  Baptefme  fut  diffe- 

ie,nc  i 

réeiufqu’auneuuiéme  de  Mars  de 
l'an  1 5 67. pour  eftre  faite  auec  plus 
de  magnificence  & de  folemnité. 
Les  Parrains  du  ieune  Prince  furent 
le  Pape , le  Roy  Charles  IX.  les  Vé- 
nitiens, & le  grand  Maiûre  de  MaL- 
the  ; & les  Marreines  Catherine  de 
MedicisReynede  France , & Eliza*- 
beth  de  France  Reyne  d’Efpagne. 
Le  Eapiefme  fe  fit  dans  l’Eglife 
Cathédrale  deTurin  par  Ierofme  de 
la  Ruuere  Archeuefque  duditlieu  , 
affilié  deceluy  de  Tarantaife,&  des 
Euelques  d’Aft,  d’Yurée,  & de 
Vence..  Il  fut  nommé  Charles  en 
l’honneur  du  Roy  Charles  I X.  & 
on  y adioufta  Emanuel  à caufe  dit 
Duc  fon  Pere.  On  fit  largeffie  ce 
iour  là  de  Médaillés  d’or  & d’argét. 

2..  A l’entrée  que  le  Roy  Henry 
i 1 1.  fit  à Turin  à fon  rerour  de  Po- 

^ * J 

Jogne  l’an  1574  ce  Prince  n’cftanc 
âgé  que  de  douze  ans  > alla  au  dé- 
liant de  Sa  Maiefté à chenal».  en 


" Entrée 
1 du  R.OJT 
1 Henry 
iin.  à 
Turin. 


r • *»  • 
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DE  SAVOYE.  $ 

tefte  de  tout  le  Sénat  de  Turin  ; & 

9 fie  Ton  compliment  au  Roy  de  fi 

bonne  grâce  > 8c  aueç  tant  de  har- 
diefie  , qu’il  Ce  fit  admirer  de  toute 
t la  Cour. 

L’année  fiiiuante  le  Duc  eftant  al- 
lé à Nice > il  luy  lailfa  le  gouuerne- 
ment  de  Ton  Eftat  fous  l’authorité, 
de  Ion  Confeil,  afin  de  luy  appren- 
dre de  bonne  heure  à commander  : 

& au  retour  de  S.  A.  il  receut  les 
hommages  de  tous  les  EcclefiafbU 
ques.  Gentils- hommes,  Villes  , 8c* 
Communau tez  de  Piémont;  Le, 

Duc  ayant  apres  cela  pafsé  les 
monts1  l’an  157 6.  Ôc  vifitc  toute  la 
Sauoye  aucc  le.  Prince,  il  le  fitre- 
connoiftre  pour  SuccdTeur  de  la 
Couronne.  Ce  fut  en  ce  voyage  que 
tous  les  Ordres  de.  Sauoye  luy  ren-> 

• dirent  les  mefmes  hommages  que 

l’on  auoit  fait  en  Piémont;  6 

' ' . < 

i . La  mort  du  Duc  fon  Père  ar- 
riuée  au  mois d’Aouft.delan-i 580. ^ertfoJ“ 
obligea  s.  A*  de  depefeher  en  Efcpere. 
pagne  Louys  de  laBaume,  Seigneur 
de  Pères  , Baron  de  S.  Amour*  pour 
en  donner  aduis  au  Roy  Philippes;; 

« .»  ~ S . — 
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tous  les  autres  Roy  s 8c  Princes  Iuy 
deputerentdes  Amballadeurs  pour 
k complimenter  fur  cette  mort  -,  le 
Marefchal  de  Ray  s y vint  de  la  part 
du  Roy  Henry  1 1 1.  & luy  apporta 
l’Ordre  de  S.  Michel , comme  fit 
auffi  le  Baron  de  S*.  Amour  celuy  de 
la  Toifon  d'or.  Il  donna  la  charge 
de  grand  Chancelier  deSauoye  va- 
cance à Louys  Millet  Baron  de  Fa- 
uerges , premier  Prelident  du  Sénat 
de  Sauoye  : & en  la  place  de  Millet 
il  mitRené  de  Liobard  Gentil*  hom- 
me de  Bugey , perfonnage  de  do- 
ctrine 8c  de  probité,  extraordinaire» 
Affaire*  4»  Auant  le  decez  du  Duc 
Salu"  fon  Pere , Bernard  de  Nogaret  Sei- 
gneur de  la  Valette  auoit  réduit 
tout  le  Marquilat  de  Saluces  fous 
robeyffance  du  Roy  : mais  Anfel- 
me  reuenu  de  Prouencc  auec  quel- 
ques Soldats  refolusj  fe  failît  de 
Cenral  » de  Prouero*  S.  Damien  , 8c 
de  Vcnafque.,  Dominique  de  Vol— 
. . liera  eft oit  demeure  Gouuer neur  de 
Carmagnole  d’où  il  auoit  chafsé. 
tous  les  François , 8c  n’y  auoit  mis 
que  de«  Pieraontoismiais  ce  Prin- 
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ce  eftantmort,  Albert  de  Gondy 
Comte  de  Rays,  Marefchal  de  Fran- 
ce, eut  ordre  du  Roy  en  fon  voyage 
de  Piémont  d’aller  au  Marquifat 
deSaluces,  pourcfTayer  de  retirer 
de  Voluera  8c  d’Anfelme  les  places 
qu’ils  tenoienc , Sc  d’y  faire  confen* 
tir  S.  A,  Ce  que  le  Marefchal  de 
Rays  fc  promettait  d’obtenir  par  le 
crédit queia  Corne  elle  de  Pancalier 
fajfœur  auoitfur  Charles  Emanuel, 
comme  ayant  efté  (a  Gouuernante% 
Le  Marefchal  en  fit  l’ouuerturc  au 
Duc,  qui  du  commencement  y refi- 
fta,  par  l’apprehenfîon  qu’il  eut  que 
les  Gouuerneurs  que  l’on  mettroit 
dans  ces  places  ne  vefquillènt  pas 
auec  fes  Officiers  &:  Suiets  dans 
vne  bonne  intelligece,comme  Vol- 
uera 8c  Anfelme.  D’ailleurs  comme 
la  France  eftoit  pleine  d’Huguenots 
S.  A.  eut  crainte  que  cette  nouuel- 
le  opinion  eftant  vne  fois  introduite 
à Carmagnole,  Ville  fort  auancée 
dans  le  Piemont,n’infe6fcàt  le  refte 
de  fon  Eftat , ÔC  l’italie’par  mefme 
moyen  îoutreque  c’eftoie  efloigncr 
d’autant  l’efperance  que  S.  A#  auoic 
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de  recouurer.  ceMarquifat  ,,qu’ellc 
eftimoit  luy  appartenir.  Neanmoins 
le  Duc  nefe  voulant  pas  attirer  vne 
guerre  auec  la  France , donna  les 
mains  par  la  perfuaiïon . de  Bernar- 
din de  Sauoye  Seigneur,  de  Ca- 
uoursjfur  les  promcfîes  que  le  Ma- 
refchal  luy.fît  delà,  main.au  nom  du 
Roy  ,.&  enfuitc  du  pouuoir  qu li- 
en au  oit  de  S.  M.  d’ayder  Si  A.  à la-, 
conquefte  de  Geneue,ou  du  moins . 
de  ne  s’y.  point  oppofer  , & d’en 
abandonner,  la  protection..  Ainfi- 
V.olucra  remit  Carmagnole,  & An* 
felme Contai  ,Prouero,  S.  Damien* 
& Vçnafque  entre  les  mains,  du 
Duc,  iufqu’à  ce. que  ces  Gouucr* 
neurs  euflfen t les  recompen Tes  que 
le  Marelchal  de  Rays  & la  Valette 
leur  auoient  promifes  : ccqu’ayant. 
efté  exécuté.,  S.  A.  les  defliura  de- 
puis à la  Valette., 

5 « En  ce  temps  la  Borlè  Acerbo  • 
Seigneur  de  la,  Cifternc  , Vaflal  du 
SiSicge  rayant  otfensélc  Pape  Gre* 
goire  XIII.  parle  refus  qu’il  faifoit 
de  le  reconnoiftrc  pour  fon  Sôuue- 
rain,  S.  S. priale Duc.de  fe  faifîr  de 

la.. 
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laCifterne.  S.  A.  pour  obliger  le. 

Pape  » y enuoya  lean  Thomas  de 
Valpergue  Comte  de  Mazin,  Goiv- 
uerneur  du  Comté  d’Aft  > auec 
quelques  troupes  d'infanterie  , ôc 
d artillerie  > qui  partirent  de  Turin 
le  10.  Iuillec  15  81.  Mais  ils  nefu* 
rent  pas  pluftoft  arriuez  1 Ferricres, 
Chafteau  proche  de  la  Cifterne,  que  j 

Borfe  ayant  abandonné  la  place , 
ceux  qui  commandoient  dedans  y 
écriuirent  au  Comte  qu’ils  eftoient. 
prefts  de  ferendre.  Le  Comte  y mit 
garnifon  : dont  le  Gouuerneur  de 
Milan  ayant  pris  ombrage  pareeque 
Borlè  eftoit  Milanais  ,&quela  Ci- 
fterne  eftfur  la  frondete  du  Comté 
d- Aft: , il  voulut  en  eftre  eiclaircy  ,& 
demeura  fatisfait , quand  on  luy 
euftfait  voir  que  tout  s’eftoit  fait 
par  ordre  de  fa  Sainteté. 

6.  Pendantqnc  le  Duc  trauaiftoit  Entrcpii- 
en  Italiepour  acquérir  vne  ville  re-  (c  fut 
belle  au  Pape>  Eftienne  de  Fefterne  GeneuC* 
Seigneur  .de  Compois>Gouuemeui; 
du  Chafteau  de  Tonon •>  faifoit  vne 
entreprife  pour  S.  A; -fur  Geneue* 
par  le  moyen  d-’vn nommé  du  Plan  U0J 

Bourgeois  > 

«.  « ***  ^ 
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i ç 8 2 . Bourgeois  de  Tonon  , qui  s’eftoic 
retiré  à Geneue , & y auoit  acheté 
vne  maifon  proche  la  pottedu  Lac» 
où  il  faifoit  hoftcllerie  : Compois 
\ auoit  vn  frere  Gouuerneur  de  Ri- 
paille , où  fe  faifoienc  les  prépara- 
tifs necefiaires  pour  l'execution  de 
ce  dellein  : le  Duc  y enuoya  le  Lieu- 
tenant des  Arquebufiers  de  fa  Gar- 
de auec  6oo.  Prouençaux  , quide- 
uoientfe  tenir  à Ripaille  fecrete- 
ment*  Les  Bernois  qui  en  eurent 
quelque  vent, y mandèrent  des  gens 
pour  s'en  informer, à la  iollicitation 
des  Geneuois;  le  Gouuerneur  de 
Ripaille  fit  cacher  les  Soldats  ; tel- 
lement que  les  Députez  de  Berne 
ne  voyant  point  d’apparéce  d’arme- 
ment, s’en  retournèrent  : & ainfi  il 
y eut  efperance  que  le  foupçon  des 
Bernois  leuc»  fon  entreprilèdeuoic 

.j,  , auoir  vn  bon  fuccez  ; fi  le  Roy 

n’euft  defadnoüé  le  Marefchai  de 
■'  Rays  , &n'euft  refiisé  d’y  donner 
confentement , fous  pretexte  que 
cette  Ville  eftoit  fous  la  protection 
de  France.  Et  le. Duc  quirte  vit  pas 
la  conionâture  fauorable,  retint  fi 


•r* 


viuement. 


Digftized 


,1) 


DE  SAVOYE.  if 

viuement  imprimé  dans  fon  èfprit 
le  refus  que  fit  le  Roy  d’executer  fa 
parole  > que  dés-là  il  rcfolut  de  s’en 
vanger , & en  conceut  vne  hayne 
mortelle  contre  fa  Maiefté>  n’ayant 
iamais  pu  digerer  cette  iniure. 

7.  En  ce  mefme  temps  les  Ele- 
cteurs de  TEmpire  firent  déclara-  Decjaia. 
tion  que  le  Duc,  en  qualité  de  Prin-  tion  des 
ce  » de  Vicaire  du  S.  Empire , & J!„ri 
defeendu  de  la  Maifon  de  Saxe»  de-  pour 
uoit  précéder  en  la  Cour  de  l’Em- s* A* 
percur , & ailleurs  9 cous  les  autres 
Princes  d’Italie» 

• ~ ‘Æ>  * * — 

8.  Anne  Duc  de  Ioyeufe  > qui  re- 
uenoit  d’Italie  l’an  1583.  eftant 
tombé  malade  à Vercel  > le  Duc  le 
vifita»  & luy  rendit  de  grands  hon- 
neurs , comme  à çeluy  qui  efioit 
beau*frere  du  Roy:mais  en  prenant  . 
foin  de  la  fanté  de  ce  Seigneur  , le  . 

Duc  fut  furpris  d’vne  fievre  fi.  vio- 
lente au  mois  d'Aouft  , accompa- 
gnée de  tant  de  fafeheux  lympto- 
mes,  qu’il  n’y  auoit  pas  d’apparence 
qu’il  en  deût  efchapper.mais  com- 
me cette  naiflance  auoit  efté  raira- 
culeufe  9'  Dieu  le  voulut  fauuer  en- 


*25 


A 

3 


corc 


Uigitized  by  Google 


1 


1 


leufe. 


16  HISTOIRE 

i 5 8 3 . cote  par  miracle.  S.  Charles  dfe 
Borromce  Cardinal  & Archcuefque 
de  Milan1  foifoit  la  vifite  de  fqn  Dio- 
cefe  > on  lny  die  la  maladie-du  Duc» 
pour  lequel  il  auoit^vtie  pafsion  ex- 
traordinaire : il  mit  en  prières 
pour  obtenir  de  Dieu  lafanté  de  ce 
grand  Prince  j & on  a remarque 
qu'en  ce  mefme  inftant  S.  A.  qui 
% eftoit  dans  les  plus  grandes  ardeurs 

tuenfon  . C p 

miracu.  oc  inquiétudes  de  la  nevre  > prit  du 
repos  > & fe  feritic  folilagce  j & le 
Cardinal  l’eftantvenu  voir  ie  len- 
demain à Vercel  le  Duc  luy  dit 
qu’il  n eftoit  plus  malade  , & dans 
peu  de  iours  il  fut  for  pied; 

5>.  Le  déplorable  eftat  où  fe  fuf- 
fent  trouuez  les-  Sauoyfiens  & les 
Piemontois  > fi  le  Duc  fiift  mort  de 
la  maladie  donc  il  auoit  efté  atteint 
à Vercel  3 les  porta  à le  prefter  de  fe 
marier  ; ôc  de  tant  d’illuftres  partis 
qui  furent  propofez , $.  A.  choifit 
Catherine  d’Auftriehe  Infonte  d’EA 
pagne.  ,Ge  mariage  fut  publié  à 
i .y  8 4. Chambéry-  le  18.  d’Aouft  15844 
pendant  que  le  Duc  y eftoit.  On  en 
fit  des  mouillances  au  deçà  ôc  delà 

les 
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les  monts,  A mefme  temps  S.  A. 
dépefcha  en  Efpagne  D.  Amcdée 
Baitard  de  Sauoye , Marquis  de  S* 
Rambert  fon  Frere  » pour  vifiter  fa. 
Maieité  Catholique,  le  Prince  d’E£- 
pagne  > les  deux  Infantes  > & parti- 
culièrement la  Princelfc  Catherine 
qui  luy  eftoit  accordée.  Dom  Amc- 
dée arriua  à Madrid  au  mois  de  Sep- 
tembre fuiuy  de  grand  nombre  de 
Gentils-hommes  : lcDue  de  Medi*- 
na  de  Riofeco  Admirai  de  Caftille, 
le  Marquis  de  Sainte  Croix,&  Dom 
lean  de  Zuuiga  grand  Comman- 
deur de  Caftille , allèrent  au  deuanit 
de  luy  : il  fit  la  reuerenceà  S.  M.  C. 
aux  Princes  > 6c  aux  Infantes , au 
Chafteau  de  Pardo,  à deux  lieues 
de  Madrid  : ÔC  apres  auoit  fait  Tes 
complimens  , 6c  les  prefèns  à la 
Fiancée , il  prit  congé  , & s'en  vint 
à Barcelone  auec  le  Marquis  de 
Palauicin  Ambafiadeur  de  S.  A.  en 
Efpagne.  i ’ : ■ 

io*  LeRoy  d’Efpagne  vifitoiten  ya 
ce  temps  là  fon  Royaume  » 6c  me-  *‘n  be- 
noit le  Prince  fon;Eils,  pour  le  faire  pagne, 
reconnoiftre  heritier  de  fes  Cou- 
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rennes.  Et  le  Duc  apres  s’eftrc  pré- 
paré pour  ce  voyage  > partit  de  Tu- 
g rin  le  27.1anuier  1585.  fuiuy  de 
cent  Seigneurs  , 8c  perlonnes  qua- 
lifiées de  Tes  Eftats  , richement  8c  ? 
fiiperbement  veftus  : entre  lesquels 
•fe  fit  remarquer  Charles  Emanucà 
-de  Sauoye  Prince  de  Geneuois , Fils . j ; 
aifné  du  Duc  de  Nemours-,  Philip— 
pesd’Eft  Marquis  de  S.  Martin  fut 
-laifsé  par  S.  A.  Lieutenant  General 
de  fes  Eilats ,,  tant  deçà  que  delà  les  | 
monts.  Le  Ducarriua  à Barcelone  1 
le  18.  Février,  8c  fut  ma-  .fr'àffisi  * 

w 

ment  receu  par  le  Comte  de  la  <viL 
rande  Viceroy  de  Catalogne  1 h,  m 
Comte  de  Mazin  fut  dépelché  :a 
Arragon  pour  donner  aduis  à S.  M. 
vde  l’arriuée  de  S.  A.  Et  quelques 
iours  apres  le  Comte  de  Pont  de 
Vaux  eut  ordre  d’aller  La lüer  le 
Roy  > 8c  de  reccuoir  fes  ordres.  Sa 
Maiefté  enuoya  vihter  le  Duc  pat 
Dom  Pedro  de  Velalque  Capitaine 
defes  Gardes.  S.  A.  ayant  feeu  que 
Ï,  S.  M.  s’eftoit  auancée  à Sarragolle, 
partit  de  Barcelone  le  6.  Mars  1 le 
Comte  de  la  Mirande  i’accompa- 
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gna  iulqu’à  la  frontière  d’Arragon, 
où  le  Comte  de  Saftago  par  ordre 
du  Roy  le  conduific  à vn  mil  de 
Sarragolîe , où  (à  Maiefté  fuiuic  de 
l’Admiral  de  Caftilie, du  Duc  d’Al- 
buquerque , & autres  Grands  d’E£« 
pagne , l’attendoit  : le.  Duc  eftant  à 
40.  pas  du  Roy  , mit  pied  à terre,  & 
S.  M.  au (Ti  : S.  A.  alla  au  deuant  de 
luy  le  chapeau  bas , & luy  voulut 
bai  fer  les  mains , mais  le  Roy  ne  le 
voulut  pas  louffrir.  Ces  deux  Peint* 
ces  apres  s’efljte  embralfez  remon- 

* :^nr  * sheuali  & entrèrent  dans 

^ ■ * • «•/  ••  * 

..,!  /j  iip^}le  Duc  à la  main  droite  dtt 
Tl  ; au  moment  qu’ils  furent  ar- 
■“  rjqezau  Palais,  S.  A.  rencontra  le 
Prince  d’Efpagne,  à qui  elle  fit  la  re- 
.uerence  : de  lj;  le  Roy  la  mena  voir 
les  Infantes,  puis  ramena  le  Duc  au 
logis  qui  luy  eftoit  préparé,  où  tous 
les  Grands  d’Efpagne  le  vinrent  fa- 
. luer.  Vne  heure  apres  S.  A.  ayant 
changé  d’habit  retourna  à la  Cour, 
. où  le  fit  la  ceremonie  du  Mariage, 
& enfuite  le  feftin  folemnel  auec  des 
réjoüiiïances  incroyables.  Le  Roy 
d’Elpagne  donna  au  Duc  (on  Gen- 
dre 
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dre  l’efpée  que  François  I.  portoit  à 
la  bataille  de  Pauie  , & à l'Infante 
fon  Efpoufè  fïx  vingt  mille  efcus  de 
bagues  & loyaux , & le  Duc  don- 
na à l’Infante  iufqu'à  500.  mille  é- 
cus:il  fît  encore  de  riches  prefens  au 
Roy  , à l’Infante  ifabelle*  au  Prin- 
ce, & au  Cardinal  de  Granuelle  : il 
enuoya  à la  DuchefTe  fon  Efpoufe 
deux  badins  d’or  remplis  de  bagnes, 
de  braflelets,  &de  nippes , de  la 
valeur  de  dix  mille  efcus  , pour  les 
donner  aux  Pâmes  de  la  Cour  : 
plufieurs  autres  chofes  de  grand 
prix  furent  diftribuées  par  ordre  de 
$.  A»  de  forte  qu’il  ne  fe  faut  pas 
eftonner  de  ce  qu'à  dit  vn  Hiflo- 
rien  ,.  que  le  Duc  fit  plus  de  defpenfes 
en  ce  voyage , que  ne  montoit  la  dot 
de  fa  Femme . Sonfeiouren  Arra- 
gon  fut  de  trois  mois,  apres  kfqucls 
ayant  refolu  de  s'en  reuenir  , le 
Roy , le  Prince , & l’Infante  ifabel- 
le,  accompagnèrent  les  no  une  aux. 
Mariez  iufqu'à  Barcelone,  où  S.  A- 
fut  malade  : ce  qui  fut  caufe  qu’elle 
n’en  peut  ^partir  qu’au  commence- 
ment du  mois  de  luin.  Le  Duc  & la. 

. , DuchefTe 
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Duchefle  fe  mirent  (ur  les  galeres 
du  Rince  Doria,  & arriuerenc  à 
Nice  le  1 5> . du  mefme  mois  : de  Ni- 
ce leurs  Altefles  prirent  terre  à Sa- 
uone , où  la  Republique  de  Genes 
leur  fit  de  grands  honneurs.  De  là 
elles  vinrent  à Ceue  > & au  Mont- 
deuis , où  la  NoblclTe  de  Piémont 
& de  Sauoyc , conduite  par  le  Mar- 
quis de  Lans,  leur  fit  la  reuerence. 
Au  forcir  du  Montdeuis  le  Duc  & 
la  Duchefle  firent  leur  entrée  à 
Cauours,  Foflan,SauiIlan,Raconis, 
Carignan  , & à Montcalier , où 
leurs  Alteifes  s arrefterentquelqucs 
iours  > pour  donner  loifir  à ceux  de 
Turin  de  parachcuer  les  magnifi- 
cences qu’ils  preparoient  pour  les 
receuoir.  Cette  fuperbe  entrée  fe 
fitleiourde  S.  Laurens  io.  Àouft  : 
il  n’y  eutqu’arcs  de  triomphe,  py- 
ramides, fontaines,  machines , feux 
d’artifice,  defeharges  d’artillerie,  & 
autres  tefinoignages  dVneioye  vni- 
uerfclle. 

v ((ii  • — ? * 

1 1.  Scipiô  de  Carreto  Marquis  de 
Zuccatel  de  la  mailcn  des  Marquis 
de  Final  Ôc  de  Sauone,  fe  voyant 

contraint 
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Acqsifv-  contraint  de  vendre  fa  terre  de 
tîon  du  2uccarel  , fut  recherché  parles  Ge- 

Marqui-  , L , 

ht  de  noispour  les  en  accommoder  : mais 
zuccuel.  5%  à la  bienfeance  de  qui  elle 

o a eftoit  > l’acquit  de  luy  au  mois  de 
May  ij88.  partie  en  deniers»  Sc 
partie  en  la  remife  de  la  Seigneurie 
de  Bainafco  erigée  en  Mar  qui  far, 
auec  les  terres  de  Salicet , Peroldo, 
Murialdo»  la  Miel  a , Sc  la  Tour, 
dépendantes  du  Marquifat  de  Ce- 
ue»quipar  droit  de  fief  eftoient  re- 
tournées à S.  A.  laquelle  yn  peu  au- 
parauant  auoit  reuny  au  domaine 
de  fa  Couronne  le  Comté  de  Coco- 
nas  : cette  acquifition  fut  le  leuain 
d*vne  guerre  auec  lesGenois. 

»rife  du  j 2.  Le  Duc  voyant  les  Religio- 

SaUice* 6 naires  puitfants  en  France  > 6c  que 
par  s.  a.  Lefdiguieres  Lieutenant  general  du 
Roy  de  Nauarre  tenoit  les  meilleu- 
res places  du  Dauphiné,  6c  formoic 
des  delfeins  fur  le  Marquifat  de  Sa- 
luces,par  la  correfpondance  qu’il  a- 
uoit  auec  la  Fitte  Lieutenâtdu  Duc 
de  la  Valette  audit  Marquifat  » re- 
fblut  de  preudnir  leurs  delïeins  : Se 
S*  A.  fçaeKât  que  Lefdiguieres  vou- 

, loic 
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loir  attaquée  Chadeau  Dauphin,  el- 
le y enuoya  4oo.chcuaux  qui  feiet- 
terent  dedans  : mais  la  Valette  ÔC 
Lefdiguieres  > qui  s’edoienc  vais 
depuis  peu,  y enuoyerent  des  trou- 
' pes  commandées  pat  le  Bacon  de 
Ramefort,  8c  par  Briquemanc , qui 
lurprii  ent  les  Sauoylicns,  les  défi- 
1 rent,  8c  £è  rendirent  maidres  dé  la 
place.  Le  Duc  irrité  de  cette  a&ion 
1 îè  trouuafbrt  embarrafséj  îlpreten- 
doit  que  le.  Marquifat  de  Saluces 
luy  appartenoit  1 8c  comme  ila  foi-* 
blelle.de  fes  predecelTeur  s leur  auoic 
1 fait  dilïimuler  letorc  qu’ils  croyoiét 
que  la  France  leur  auoit  fait  de  s’en 
failir  aptes  la  mort  du  dernier 
Marquis , il  cftimoit  de  s’en  pou- 
uoir  failîr  auec  indice.  Et  parce 
qu’il  fçauoit  que  Leldiguieres  en 
votiloitau  Marquifat  , duquel  il  ci- 
roit  des  contributions  pour  la  fubd- 
ûance  de  fes  troupes , 8c  auoit  des 
pratiques  fur  Pignerol  & Cony , 8c 
apprehédant  que  ce  pays  ne  deuind 
vne  petite  Geneue  y l’alyle  & la  re-> 
traice  des;  Huguenots  > il  entretint 
vnc  corrcfpondancei  auec  la  Code 

Gouuer- 
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Couuerneiir  du  Chaftcau  de  Car- 
magnole, ôc  auec -S.  Siuier  fon 
Lieutenant.  En  fuite  il  enuoya  le 
Seigneur  des  Alymcs  en  France , 
pour  donner  aduis  des  légitimés 
foupçons  qu’il  auoit  contre  Lefdi- 
guieres  : ôc  comme  le  Roy  le  né- 
gligea, &.  A.  creut  qu’il  ne  falloir 
plus  attendre  > parce  que  fi  vne 
fois  les  Huguenots  auoienr  occupe 
leMarquifat,  onauroit  bien  de  la 
peine  a les  en  dénicher.  Ce  Prince 
e liant  perfuadé  de  fon  bon  droit, 
inuité  par  le  Roy  d’Efpagne  fon 
Beau-pere , exhorté  par  le  Pape , ôc 
par  les  Princes  d’Italie , fôuhaitans 
quel  on  fermafl  la  porte  d'Italie  aux 
Huguenots , picqué  du  peu  d’eftac 
que  le  Roy  auoit  fait  de  fes  aduis, 
dépité  de  la  défaite  de  fes  troupes  à 
Chaftcau  Dauphin , marry  du  pro- 
grez  des  armes  de  Lefdiguieres, ani- 
me du  fuccez  de  celles  de  la  Ligue, 
Ôc  voyant  la  France  en  proye , refo- 
lutde  fe  preualoir  de  la  conion&ure 
du  temps , ôc  de  faire  par  force  ou- 
uertece  qu’il  auoit  eflayé  par  d’au- 
tres voyes,  eftimantque  perfonne 
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ne  le  pourrait  blafmer,  puis  qu’il  ne 
faifoitque  rccouurer  ce  que  tes  pre- 
decellèurs  auoient  laifsé  perdre.  A 
cét  effet  il  s’approcha  de  Carma- 
gnole la  veille  de  S.  Michel  1588. 
qu’il  prit  apres  quelque  legere  dé- 

r r J 1 1 • * • , Prife  de 

renie  des  habitans  , qui  n ayant  pas  cJrma. 
de  viures , furent  contraints  de  fegnoie. 
rendre  vies  & bagues  fauues  : il  y a- 
uoitdans  la  place  plus  de  400.  ca- 
nons j & de  grands  magazins  de 
poudres,  boulets,  & autres  muni- 
tions de  guerre , que  les  Roys  de 
France  y auoient  de  longue  - main 
retirées  3 tant  pour  la  conferuation 
de  tout  le  Marquifat,  que  pour  les 
entreprîtes  qu'ils  voudroient  faire 
en  Italie.  Le  metene  iour  le  Comte  Et  de 
de  Luzerne  Goiiuerneur  de  Cony  Cciuaïo 
emporta  la  Ville  ôc  le  Chafteau  de 
Ccntal. 

15.  Le  Duc  apres  auoir  donné  Le  Duo 
ordre  à fes (troupes  de  ce  qu’elles 
auoient  à faire  pour  prendre  les  au-  Te  du 
très  Villes  & Chafteaux  du  Marqui-  ^rqut* 
fat  ,reuintcn  diligence  à Turin,  & 
fit  venir  en  fbn  Palais  le  Nqncc  de 
S.  S.  & l'Ambalfadeur  de  Venifo 
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pour  leur  déclarer  les  railons  defon. 
procédé , afin  d’en  informer  S.  S.  le 
College  des  Cardinaux»  & le  Sénat 
de  Venifè,  pour  en  auoir  leur  ap- 
probation.  La  difficulté  eftoit  pluSv 
grande  de  la  faire  aggreer  en  Fran- 
ce : car  comme  le  Duc  ne  vouloic 
pas  rompre  auec  le  Roy,  il  fallut 
déguifer  l’affaire  , 8c  prétexter  les 
mauuaifes  intentions  des  Hugue- 
nots, qui  vouloient  fe  faifir  du  Mar- 
quifàt , qui  eftoit  plus  a fleuré  entre 
les  mains  du  Duc,qu 'entre  les  leurs, 
& que  quand  les  troubles  de  Fran- 
ce (croient  pacifiées, & que  l’on  au-. 
- roit  connu  la  iufticede  fes  préten- 
tions, il  remettroittoutes  les  places 
duMarquifat  à S.M.  Cette  noùuel- 
le  fut  fi  mal  receuë  du  Roy,  qu’il  re- 
folut  de  faire  la  guerre  à S.  A.  & en~ 
uoya  ordre  au  Marquis  de  Pyfany 
(bn  Ambaiïàdeur  à Rome  , pour  en 
faire  des  plaintes  à S,  S-  8c  dépefeha 
le  Seigneur  de  Pougues  , pour  de- 
mander à S.  A.  les  places  qu’elLe 
auoit  prifes  au  Marquifar,  & en  cas 
de  refus  1 uy  déclarer  la  guerre. 

1 4 Mais  parce  qu’apres  la  mort 

des 
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Duc  & Cardinal  de  Guyfe,  le  party 
de  la  Ligue  s’eftoit  pluftoft  fortifié  r«  & gc- 
qu’affoibly  : le  Roy  » bien  qu’irrité, 
différa fon  r elle nti ment,  & ne  vou-  iuDuc. 
lant  pas  fc  porter  à vne  guerre  011- 
uerre  contre  le  Duc , ellàya  d y en- 
gager les  SuifTes  > ©c  ceux  de  Gene- 
ue, aufquels  S.  M.  enuoya  le  Sei- 
gneur de  Sancy  > fous  prétexté  que 
le  Baron  d’Hermance  auoic  eu  des 
deifeins  fur  Geneue  , Sc  fur  Laufa- 
ne>  & que  S.  A.  auoit  faitéquiper 
deux  galeres  à Ripaille  pour  tenir  le 
lac  Léman  en  bride.  Sancy  perfuada 
aux  Geneuois  de  députer  aux  Ber- 
nois , pour  les  prier  de  fe  ioindre  à 
eux  contre  leur  commun  ennemy,  t 
.&  d’inuiter  le  Roy  d’eftre  delà  par- 
tie : les  Députez  de  Geneue  partis, 

Sancy  les  fuiuit , & fit  deux  propo- 
fitions  aux  Bernois,  dont  il  leur 
-donna  le  choix  T vne,  qu'ils  feraient 
. la  guerre  au  Duc  auec  ceux  de  Çjenette, 

& que  S.  Al.  les  ayderoit  de  troupes  $ 
eu  s’ils  ne  vouloient  pas  fe  déclarer  Jî 
ouuertement , que  le  Roy  la  fairoit , à 
la  charge  qu’ils  donneroient  cent  mille 
e fias  pour  payer  fin  armée . Ce  der- 

B 2 


i 


Digitized  by  Google 


25  HISTOIRE  * 

nier  party  fut  accepté  par  les  Ber- 
nois, & parles  Gencuois,  aufquels 
fe  joignirent  les  Cantons  de  Balle, 
de  Scafoufe , de  de  S.  Gai , Frideric  - 
de  Wittemberg,  Comte  de  Mont- 
béliard , & la  ville  de  Strafbourg. 
Leur  armée  étoit  de  douze  mille 
SuilTès  , mille  Allemans,  & trois 
mille  François,  auec  quelque  Caua- 
lerie  qu’Haraucourtdeuoit  amener: 
les  Chefs  étoient  à Geneuç , en  at- 
tendant le  fuccez  de  la  negotiation 
de  Sancy  ; & dabord  qu’ils  en  eu- 
rent appris  la  conclulion , ils  fe  mi- 
rent en  campagne  , & entrèrent 
dans  le  Foucigny  le  i.  du  mois 
d’Auril  i 5 89.  prirent  le  Château 
de  Monthous  , Boune  , & la  Bou- 
neuille , rompirent  les  ponts  d’E- 
ftrambieres,  & de  Boringe , afliege- 
rent  S.  Ioyre,  appartenant  au  Baron 
d’Hermanee,  qui  le  rendit,  & pillè- 
rent le  Prieure  de  Contamine, auec 
des  impietez  inoüies.  De  là  Guitry 
vn  des  Chefs , étant  allé  quérir  du 
canon  à Geneue , attaqua  Gez , qui 
ne  fit  point  de  refiftace  : le  Château 
fe  défendit  pendant  quelques  iours. 
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Le  Duc  qui  cCoyoic  qujz  les  trou- 
pes qu’on  leuoit  en  SuiiTe > étoienc 
pour  la  France  , fur  bien  étonné 
quand  il  les  fçût  dans  Ton  pays  : il 
partit  de  Turin  en  pofte,  le  2.  Mars,  . 
pour  venir  à Chambéry , ôc  fit  mar- 
cher en  diligence  quelques  Regi- 
mens  » qui  ne  parent  pas  venir  il  a 
propos  que  le  Château  de  Gez  ne 
fût  rendu  : ôc  comme  l’armée  en- 
nemie auoit  pafle  dans  le  Chablais, 
où  elle  s’amufoit  à de  petites  pla- 
ces , le  Duc  fe  rendit  à Rumilly,  où 
fa  Nobldlè  le  fuiuit,  ôc  où  le  Duc 
de  Milan  luy  enuoya  un  fècours  de 
mille  Efpagnols,  & cinq  cens  che- 
uaux  légers.  Sancy  qui  auoit  dix 
mille  hommes  en  Chablais  , prit 
Tonon  ôc  le  Château  , par  la  lâche- 
té > ou  l’intelligence  du  Gouuer- 
neur.  Ripaille  (e  deflfendit  mieux, 
mais  comme  le  fceours  n’y  pût  ar- 
riuer , à caufe  des  pluyes  , le  Gou- 
uerneur  fe  voyant  incapable  de  re- 
fifter  plus  long-tems  > fit  fa  capitu- 
lation fort  honorable , ôc  fortit  de 
Ripaille  auec  lept  cens  hommes. 
Les  ennemis  ruinèrent  le  Château, 
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brûlèrent  les  deux  Galeres  qui' 
étoient  au  port  de  Ripaille  , & le 
village  de  Concile.  Sancy  qui  fça^ 
uoic  que  la  France  auoit  befoin  de 
fes  troupesj  les  y mena  : dequoy  les 
Suilfes  furent  Ci  étonnez  j voyant 
leurs  forces  diminuées  > & le  Duc 
renforcé  dVn  lecours  de  mille  hom- 
mes de  pied  François , que  le  Duc 
de  Nemours  luy  enuoya  de  Lyon, 
6c  de  mille  Bourguignons , qu’ An- 
toine de  la  Baume  » Comte  de 
Montreuel  auoit  leuez , & de  deux 
mille  hommes  que  le  Gouuerneuc 
du  Duché  d’Aoufte  luy  auoit  ame- 
nez t 6ç  que  le  Baron  d’Hermam- 
ce  Gouverneur  de  Chablais  auoit 
repris  Bôcge  » 6c  S.  Ioyre  j 6c  que 
les  Valefansjqui  à mefme  tems  que 
Sancy  étoit  entré  en  Chablais>  s’é- 
toientfaifis  d Euian  3 6c  de  tout  ce 
qui  étoit  au  deçà  de  la  Dranfe^qu’ils 
auoient  député  an  Duc  , pour  luy 
en  faire  reftitution  > 6c  pour  luy  té- 
moigner que  ce  qu’ils  en  auoient 
fait,  n’auoit  été  que  pour  amufer 
les  François  > ôc  empêcher  qu’ils 
ne  s'en  faifilTent,.  Les  Geneuois  en 

meme. 
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même  tems  , à l'exemple  des  Vale- 
fans  j aimèrent  mieux  faire  la  mê- 
me chofo  , que  de  pou  lier  plus 
auant  leurs  conquêtes  , apres  auoir 
été  bien  battus  en  trois  ou  quatre 
rencontres  : & ils  propoferentdes 
conditions  de  paix  , qui  forent: 

Que  les  anciennes  alliances  feroiervL* 
rafraîchies  > & que  les  Bernais  quit- 
F croient  a S.  A . tout  ce  quils  nuoient,  - 
pris  fur  Elte  pendant  la  Guerre  : fans 
y comprendre  Geneue. 

i j.  Le  Duc  en  fuitte  de  ce  Trait- 
té  y dont  les  Gcncuois  firent  grand  neuoit” 
bruit  y auoit  fojet  d’eiperer  que  la  ^ut  le* 
conqueftc  de  Geneue  luy  feroit  ai-  ^ a? 
fée  : & les  Geneuois  en  auoient 
grande  apprehenfion  j car  S.  A.auoit 
fait  bâtir  le  Fort  faintc  Catherine, 
à deux  lieues  de  Geneue,  vn  Fort 
à Verfoy , fur  le  bord  du  Lac  , & 
des  retranchemens  prés  du  pont  de 
Chanep,  afin  de  garder  le  palfage 
du  Rhône , de  forte  qu’auec  deux 
Galeresque  le  Duc  faifoit  faire  à 
Euian  , pour  être  maître  du  Lac 
Léman  , Geneue  demeuroit  blo- 
quée. Cette  Ville  étant  en  cét  état,' 
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le  Duc  partit  du  camp,  pour  fc  ren- 
dre à Chambéry  3 afin  d’y  receuoiir 
le  Cardinal  Caietan , Légat  du  Pa- 
pe , que  fa  Sainteté  enuoyoit  en 
France.  Aufii-tôtque  le  Duc  fut  en 
chemin  3 les  Gerieuois  prirent  le 
Château  de  Veigié  , à deux  lieues 
de  Geneue  > rompirent  le  pontd’E- 
ftrambiere  > fur  la  riuiere  d’Arue, 
forcèrent  le  Château , pillèrent  l’E- 
glife  de  Peillonez  > puis  fe  faifL- 
rent  du  pont  de  Chancy  3 8c  l’ab- 
batirent  3 fîirprirent  Verfoy.  Mais 
Le  Comte  Martinengue  qui  entra 
au  pays.de  Gez , auec  quatre  Com- 
pagnies de  Caualerie 3 8c  bon  nom- 
bre de  gens  de  pied  , leur  empêcha 
de  faire  de  plus  grands  progrez.  Le 
Duc  n’oublioit  pas  la  Prouence , où 
il  entretenoit  la  guerre  auec  la  li- 
gue , contre  le  Seigneur  de  la  Va- 
lette. Cependant  les  Députez  de 
Berne  3 qui  deuoient  venir  ratifier 
8c  iurer  la  dernicre  paix  , faire  auec 
S.  A.  ayant  fçù  en  chemin  la  prife 
de  Verfoy  > par  les  Gcneuois  * s’en 
excuferenc , difans  que  les  princi- 
paux du  Peuple  j n’en  agrçoient.pas 
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les  articles.  Le  déplaifir  qu’en  re- 
çut le  Duc  , fut  fuiuy  dVn  autre 
plus  fenfible.  Le  Comte  de  la  Ro- 
che , de  la  Maifon  de  Flotte  , en 
Dauphiné  j Briquemant,  & le  Ca- 
pitaine Celer,  au  mois  de  Ianuier 
15 y o.  furprirent  Barcellonette , 
où  commandoit  pour  S.  A.  Alexan-  s ife 
dre  Grimaldi  Seigneur  de  Bueil,deBat- 
auec  garnifôn  de  Picmontois.  Bueil  cell°' 
fut  mené  prifonnier  à Cifteron,  & 

Colet  demeura  Gouuerneur  de  Bar- 
ecllonetre.  La  perte  de  cette  Place 
fut  fiiiu ie  de  la  prifè  du  Fort  de  faint  Et  du 
Paul  y fur  la  frontière  de  l’Ambru- 
nois  , par  Lefdiguieres.  Cette  nou- 
tielle  fit  partir  le  Duc  en  diligence, 

.de  Chambéry,  lailîàntpour  conv* 
mander  en  fon  abfence  deçà  les 
monts  , Dom  Araedée  de  Sauoye, 
Marquis  de  S.  Rambert..  Les  Ge- 
neuois  en  mefine  temps  fe  mirent 
en  campagne  , prirent  le  Château 
de  la  Baftie  Bel-regard , au  Pays  de  • 
Gez , par  compofition , puis  celuy 
de  Gez  roùil  n'y  auoirquefoixante  • 
foldats  du  Régiment  de  Martinen- 
gue  , qui  fe  rendirent  apres  trois  • 
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cent  volées  de  canon..  Ils  aflîege— 
rent  le  Fortdela  Clufe,  qui. fe  ren- 
dit, ôc  bâtirent  vn  Fort  fur  le  dé- 
troit dn  Rhône , vis  à vis  de  la  pe- 
tite Clufe  , qu’ils  auoient  pnfe.  C ce- 
pendant d’Albigny.qui  s’étoit  em- 
paré de  Grenoble  pour  la  ligne  \ÔC- 
pour  le  Duc  de  Nemours , en  fca>- 
tit  au ec  mi  lie. hommes  de  pied , ôc 
aflîegea  le  Château  de  Montbonod*\ 
en  la  valée  de  Graifitiodan  , fur  la 
riuiere  de  Tllere..  Dom  Amedée 


donna  à Albigny  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  , fix  cens  cheuaux  Sa- 
: uoyfiens  , & fix  pièces  de  canon,., 
auec  lefquels  il  emporta  la  place. - 
1 6.  Le  fecours  que  les  ligueurs  . 
auoient  tiré  du  Duc  , n 'empêcha- 
pas  que  la  Valette  qui  fe  fbrtifioic 
tous  les  iours  , n’eût  de  grands 
auantages  fur  eux.  Ainfi  fe  voyans 
DepntM  contrains  -à  fe  foumettre  à. leur  en- 


de  Pro- 
uence  à. 
Turin, 
pour  of- 
frir au 
Bue  le 
Comté 
de  Pro- 
vence, 

Bc.  ; 
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nemy,  par  la  foiblclfe  de  leur  party, 
ils  s’alïcmblerent  à Aix  , où  il  fut 
conclu  que  Ton  fè  mettroit  fous  la. 
protection  du;Duc  , ôc  qu’on  le 
choifiroic  pour  Comte,  8t  Seigneur 
du  Pays  de  Prouence  » à la  charge 
c qu'il  : 
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qu*il  releueroit  de  la  Souueraincté 
de  celuy  que  les  Etats  du  Royau- 
me, conuoquez  à Paris  par  la  ligue, 
éliroient  pour  Roy.  Le  Comte  de 
Carces  en  donna  auis  au  Duc  , par 
le  Baron  de  Menillon  , & depuis 
Elzcar  de  Raftel , Euéque  de  Riez, 
Ampus  de  la  Maifon  de  Caftellane, 
Oife  , & Fabregues,  députez  des 
Etats  de  Prouence , fè  rendirent  à 
Turin,  pour  ftipplïer  S.  A.  d’acce- 
pter leurs  offres.  Le  Duc  leur  don- 
na audience  en  Ton  Palais , le  1 1 . 
Mars  15570.  Fabregues  fit  la  haran- 
gue , éc  luy  déclara,  Que  pour  les 
rares  qualités.  de  fa  perfonne , les  P ro- 
ue nç  aux  l'auoiem  choift  pour  leur 
Corme  & Seigneur  , fè  jettoient  entre 
fes  bras , & luy  demandoient  fa  prote- 
ction. Le  Duc  s’exeufa  fur  la  guerre 
de  Geneue  , & fur  la  grandeur  de 
cette  entreprife  : neanmoins  prefTé 
des  Députez  , il  agréa  leur  choix* 
& leur  protefta  qu’il  fe  comporte- 
roit  enuers  eux  auec  tant  de  jufii- 
ce  qu’ils  n auroient  iamais  fuiet 
de  iè  repentir  : leur  demandant 
feulement  du  temps  pour  en  écrire- 
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au  Roy  d’Elpagne , ôc  au  Due  de 
Mayenne. 

Le  Roy  d’Efpagne  quiafpiroit  à 
la  Couronne  de  France  >.  témoigna 
d’en  eftre  bien  ay (e,  mais  il  ioüoic 
vn  autre  ieu  lôc  bien  qu’il  femblâc 
louhaiter  que  la  Prouence  fut  foû* 
mife  à S.-  A.  neanmoins  Ion  deflein. 


wt\(è  «fc 
Batcel 
lo  nette 
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eftoit  de  l'empécher , & d’y  confcn- 
tir  feulement,  pour  détourner  le 
Duc  du.ficge  de  Geneue  :.en  quoy 
S..A.  fit  vne  grande  faute,  contre 
lladuis  des  principaux  de  fon  Con- 
feil , qui  iugeoient.  plus- vtile  à.cer 
Prince  de  s’attacher  à la  conquelte 
infaillible  d’vne  place  fi  importante*, 
que  de  s’expofer  au  hazard  d’vne, 
guerre  hors  de  fes  Eftats-  , 

17.. En  attendant  ces  grands  pre* 
paratifs*.&  le  voyage  que  Su  A.  fe. 
difpofait  de  faire  en  Prouence,  il 
falloir  reprendre  Barcellonette  : le. 
Duc  s’approcha,  iufqu’à*  Saluces* 
pour  inueftir  la  place.  Colet  Gou- 
uerneur  promit.de  capituler,  pour* 
ueu  qu’il  vît  le  canonise  cependant, 
ildonna  aduis  de  todte.fa  pratique, 
àda  Yaletce,.&  àLefdiguicres , qui 

luy 
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luy  cnuoyerenc  100.  chenaux, & de 
1’Infancerie,  pour  furprendre  Partit* 
ierie , croyant  qu’elle  pafleroit  la 
montagne  de  l’ Argentier e : & fi  le  . 
canon  fût  arriué  » il  y feroit  demeu* 
ré  ,auiÏÏ  bien  que  les  Piemontois, 

& les  Elpagnols*  qui. furent  défaits. 

£ Le  Duc  irrité  de  la  lafeheté  des 
liens»  mit  fur  pied  de  nouu  elles 
troupes»  dont  il  donna  la  charge  au 
Comte  François  Martinengues  Ge- 
neral de  (à  Caualerie , qui  auec  la- 
Compagnie  d’hommes  d’armes  de 
S.  A.  celle  de  chenaux  légers  de 

Dom  Cefar  d’Aualosj  de  Boniface 

% • 

Comte  de  Vinceguerre  » du  Comte: 
de  la  Trinité  > du-  Comte  François. 

J Ville  ferrar ois»  cinquante  Archers- 

de  la  garde  du  Duc  , y oo..  hommes, 
de  pied  Piemontois,  & 500.  Es- 
pagnols, fit  les  approches  de  Bar- 
cellonette  , la  prit  par  capitulation». 

&en  fiiite  le  ChafteaudeMiolans  ». 
qui  n’en  eft  pas  cfloigné..  rrife 

• 18.  En  Sauoye  Dom  Amedcene.ia  ciufc- 

pouuant  digérer  la  prife  delà  Clule^^j^J  . 
en  Geneuois  » partit  de  Chambéry, 
fit  forcir  deux  canons  du  Fort  de. 

’ . Sainte. 

1 « 
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Sainte  Catherine,  & le  battit  Ci  vi- 


uement , qu’il  contraignit  les  affie- 
gez  de  l’abandonner.  De  là  Dom 
Amedée  alla  au  Pays  deGez  faire  le 
dégaft.  Les  Geneuois  luy  dreflerenc 
vne  embulcade , où  fut  engagé 
Chriftophle  d’Vrfé  Seigneur  de 
Bufli,  qui  menoit  les  Enfans  perdus: 
il  y fut  blefséd’vne  moufquetadc  à 
la  tête;  mais  Dom  Amedée  venant  à 
combît  fon  fecours,  fit  charger  la  Caualerie 
Ccncuc.  des  ennemis  par  les.cheuaux  légers 
de  Philibert  de  Rye  Baron  de  Balan* 
çotî  > qui  les  mena  batant  iufqn’aux 
portes  de  Geneue:  leur  Infanterie 
fut  entièrement  défaite,  & les  Ge- 
neuois  y perdirent  plus  de  fix  cens 
hommes.-  En  retranche  ils  firent  des 
courtes  en  Ghablais,  & pillèrent 
Crufilles;  en  Geneuois.  A meme 
temps  le  Baron  de  Sancy  reuenu  à 
Geneue  fur  la  fin  de  Décembre 
i<f  5>o.  donna  du  cœur  aux  Gene- 
uois par  la  prife  d’Euyan.  Dora 
Amed  ée  craignant  qn’ils  ne  fident 
1 ; . progrez  dans  le  Foucigny , enuoya 
garder  les  détroits  des  valées  d’Aulps 
& d’Abondance  , tellement  que 

/ 4 ? r J 
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Sancy  apres  auoir  rodé  long- temps 
«n  Chabiais  autour  des  Alinges,  où 
il  ne  peut  entrer,  prefsé  d’ailleurs 
<le  viures , & d’argent,  fut  contraint 
■de  fe:re tirer  en  Suide,  Les.  Bernois, 

les  autres  Cantons  Proteftans  en- 
nuyez de  voir  fi  longuement  la: 
guerreà  leur  voifinage,  ïollicitcrent 
ie  Due  de  conjfentir  à vne  diete  con- 
voquée à 5. -Maurice  enChablais , 
afin  de  voir  les  expediens  que  l’on  Aflem- 
pourroit  prendre  pour  lailïer  Gene-^^^5, 
■ne  en  paix.  S.  A. y entioya  le  premier  pour  U 

Prefident  du  {Sénat  de  Sauoye,  le  paixde 
Comte  de  Montreal  & Lambert, Gencttc* 
mais  cefut  fans  fruit. 

r?.  Cependantle  Duc  prefsé  de 
paflfer  en  Prouence partit  de  Nice^rrlu<?e 
aueotoures fes forces  le  i6» d’O&o-  en pîo! 
bce , arrima,  à Aix  le  iS.  Nou  embr e,  ueno$*  ? 

«îk  pied  à terreau  logis  de  la  Com- 
tek de  Saule,  y foupaauec.  toute  la 
Nobleilè,  qui  l’auoit  accompagnée, . 

&alla  coucher  àl’Archeuéché,  Le  . 
lendemain  il  y fit  fon  entrée  folem- 
nelle  : les  Députez  Du  pays  allèrent 
vne  lieue  au  deuant deluyduy  firent . 
harangue,  & fe  joignirent  a luy  pour 
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le  future  : les  ieunes  gens  de  la  Vifr» 
le  veftus  des  liurées  du  Duc  ,•  luy  fi- 
' rent  aufli  leur  compliment  j.  apres 
vint  la  Chambre  des  Comptes»  puis 
le  Parlement  en:  corps,  qui  haran- 
guèrent à leur  tour , & fc  mirent  à 
lafuitede  S. A.  Les  Confuls  luy  pre- 

fnttéc  à fenterenc  Ie  à la  porte  de  la 
Aix.  V ille  y mais  le  Duc  le  refufa  ? difànt 

quecét  hôneur  n’appar  t en  oit  qu’au 
Roy.  Il  palla  fous  vn  bd  Arc  de 
‘ ’ triomphe,  orné  de  quatre  Statues'} 

. trau  er  là  tou  te  la  Ville  comblé  de  bé- 

nédictions & d’acclamations  j*le£- 
cendit  à l'Eglife , où  l’ Archeuefque 
auec  le  Clergé  le  receut;puis  Ce  rem- 
dit  à Ton  logis,  où  le  lendemain  la 
';5  >i  Cour  de  Parlement,  la  Chambre 
des  Comptes , les  Confuls  de  la  » 
Ville,  & les  Députez  du  pays  -1  al- 
lèrent derechcfcomplimenter , & le 
remercièrent  de  la  bonté  qu’il  auoit 
eue  de  quitter  les  Eftats  pour  les  re- 

• tirer  de  l’opprellîon.  Le  i du-tué;- 
me  mois.de  Nouembre  le  Duc  en- 
tra au  Parlement  fur  les  requihtions 
: du  Procureur  General  du  Roy  : ily 

• cur  Arrcft  , pat  lequel,  du  confenre- 

ment 
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ment  des  trois  Lftats  du  pays  fut 
donné  à S.  A.  toute  authorité  & com- 
mandement des  Artnées  ,&  de  la  Po- 
lice  en  Prononce  poitç  la  conferuation 
de  la  Promnce  envniofrde  la  Religion 
Catholique , Apoftolique  & Romaine , 

& authorité  de  l'Efiat  Royal  & Cou- 
ronne de  France,  Peudeiours  apres 
le  Duc  fe  mit  en  campagne , & 
comme  les  progrez  qu’il  y fit  regar- 
dent pluiloÎH’Hiftoire  de  Prou  ence 

que  celle  de  Sa'uoye , ie  reprendray 
mon  premier  difeours. 

20.  Sur  la  fin  de  cette  année  les; 
Valefans  donnerentà  S.  A.  vnepar-  fcn*sVale 
tie  du  Corps  de  S.  Maurice  Prote-  donnent 
éteur  de  1a  Royale  Maifon  de  Sa-  jLn^du 
voye,  ôc  en  considération  de  cette  CorP*  de 
pieufe  libéralité  le  Duc  leur  quitta  s*  MiU~ 
îa  Iurifdiétion,  &la  montagne  de 
la  Valdely  j lean  Geofroy  de  Ginod 
Euéque  cTAoufte  alla  fur  les  lieux 
prendre  cette  precieufe  Relique  > 
accompagné  de  quelques  Cheua- 
liers  de  S.  Maurice , & la  porta  en 
l’Eglife  Cathédrale  de  Turin  >.  ou  la 
Duchdlè  auec  les  Princes  Tes  enfans 
affiliée  de  huit  Euéquesa  du  Nonce> 

des 
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des  Ambadadeurs  d’Elpagne  ,&  de 
V enilè , la  receurent  en  grande  fo*- 
lemnité. 

il.  Les  Geneuois  apres  auoir 
inutilement  attaqué  le  Chafteau  de 
Coudrée  fur  le  bord  du  lac,ne  firenc 
point  d’entreprife  iulqu’au  retoui: 
de  Sancydequel  ayant  attrapé  dans 
la  forellde  Rhinsfeld  cent  mille  ef» 
eus  appactenans  au  Roy  d’Efpagnc,- 
ramalfa  quelques  troupes  du  collé* 
de  Balle, & s etantioint  à trois  com- 
pagnies de  Caualerie  Albanoife  que 
BAmbalTadeur  de  France  auoit  en- 
noyées  de  Venilè , Sc  à vn  Régi- 
ment d’infanterie  Suide , conduit 
par  Dielbach  Bernois  »■  s*ên  vint  à; 
Geneue*  Sc  fit  d’abord  attaquer 
Boringe  au  mois  de  lanuier  1521. 
Les  Elpagnols  & les  Sauoylîens  qui. 
eftoient  a la  Roche,  fortirent  pour 
le  fecourir , commandez  par  Chri- 
ftophle  de  Gueuara  > Chef  de  la  Ca- 
ualerie Elpagnole  j mais  ils  tom- 
berét  dans  vne  embufeade  que  leur 
drederent  les  Cheuaux  légers  Alba- 
nois , où  Gueuara  fut  tué  : Boringe 
fe  rendit  enfuite  $ mais  le  Gouucr- 

neur 
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neur  de  Bounc  s’eftant  mis  en  che- 
min pour  leieprendre,  les  Geneuois 
l’abandonnèrent.  £n.  ce  temps  là 
Guitry,  Anglure,  & Autricourt  par 
ordre  du  Roy  amenèrent  aux  Gene- 
uois trois  cens  chenaux , & quinze  • 
■cens  hommes  de  pied,  & afliegerenc 
Ver foy , que  les  nôtres  auoienc  pris 
vn  peu  auparauant:  Compois  qui  en 
«ftoit  Gouuerneur , fit  tout  ce  que 
l’on  pouuoit  attendre  dvn  homme 
de  cœur  : à la  fin  ne  pourtant  plus* 
tenir , il  capitula.  Guytry  apres  la 
priiè  de  V erioy  attaqua  Euyan,  qui 
fut  emporté.  Et  les  Geneuois  ne 
pourtant  plus  fouffrir les  François, 
Sancy  s’en  retourna  en  France  par 
le  Comté  de  Bourgogne  : le  Mar- 
quis de  Tr effort  Gouuerneur  de. 
Breffe  le  fuiuit  iufqu’à  S.  Iean  de 
Lofnc  &luy  défit  (ès  deux  Com- 
pagnies de  cheuaux  légers  Alba- 
nois , & prit  prifonniers  quelques* 
Gentils-hommes  Italiens. 


i l.  S.  A.  qui  eftoit  à Aix  > où  et 
le  fit  comioquer  vne  Affembléé  ge- 
nerale , offroic  d’entretenir  à fes 
ffaix  la  Caualerie  de  Prouence,  & 
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fienne > l'Infanterie  eftrangere  , Sc 
1*  Artillerie,-&  que  le  fur pl us  fut  à la 
charge  du  Pays  : mais  les  Députez 
Entiée  de  Prouence  ayant  déclaré  qu'ils 

du  Duc  f • • **  « . ] r' 

à Mar-  » allaient  point  de  tonds  , il  tut  re- 
fciile.  folu  que  Ton  demaderoit  fecours  au 
Pape,  & au  Roy  d’Eipagne.  Les 
Marfeillois  qui  auoient  efté  long- 
temps diuitêz  , le  prièrent dy  aller. 
Il  y arriua  le  2.Mars  fuiuy  de  la  CÔ- 
telfc  de  Sault  : il  y fut  receu  auec 
vne  fblemnité  extraordinaire  ; on 
luy  offrit  le  Daix  à l’entrée  de  la 
Ville,  mais  il  le  refuia,  comme  il 
• auoit  fait  à Aix , & le  fit  porter  dix 
pas  deuantluy  ; il  ne  menoic  auec 
foy  que  fes  Gardes  ordinaires  , fa 
Compagnie  de  Cheuaux  légers , ÔC 
Qui  paf-  Crequy  fils  de  la  Comteffè  de  Sault. 
cn"  EC--S°n  fejour  à Marfeille  ne  fut  pas 
long  : il  s’embarqua  fur  vne  galere 
-laquelle  portoitle  Prefident  tanin, 
• que  le  Duc  de  Mayenne  enuoyoit  en 
Efpagne  , 6c  vn  Ambafladeur  dit 
Due  de  Lorraine.  Il  arriua  à Ma- 
drid le  ly.  dumémemois  de  Mars. 
Le  Roy  d’Efpagne  accompagné  du 

Prince  £on  fils  alla  demy  lieue  au 

deuanc 
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ckuant  de  luy  auec  des  carettes  8c 
d-es  ciuilitez  extraordinaires.  llre>- 

• t 

uint  à Marleille  au  commencement 
de  Iuillet  auec  quinze  galeres  char- 
gées d’infanterie  Efpagnole.  Le 
Cardinal  de  Ioyeuie  » & & le  Duc 
Feria , qui  paiïoientcn  Italie  » l’ac- 
compagnerent  jufqueslàj  d’où  S.  A. 
alla  à Aix  » 8c  enuoya  mettre  le  fie- 
ge  deuant  Berre,qu*il  emporta  j fau- 
ua  Arles  > où  il  entra  puis  apres»  8c 
y fut  receu  comme  à Aix  8c  à Mau- 
feille.  Cependant  la  ComteiTe  de 
Sault  picquéc  de  ce  que  le  Duc  é- 
coutoit  les  confeiis  du  Comte  de 
Garces  (on  ennemy  » commença  à 
fe  dégoûter  delà  Ligue»  & à fe  join- 
dre auec  Lefdiguieres , 8c  fitfôule- 
uer  Marfeille.  Lefdiguieres  qui  s e- 
toic  mis  en  chemin  pour  fecourir 
Bcrre,  n’ayant  peu  joindre  la  Valet- 
te , s’amufa  à prendre  Lurs  , Chan- 
tortter>&:  Corbon»  8c  meditoit  d’at- 
taquer Digne  : mais  Morges  Gou~ 
uerneur  de  Grenoble  luy  dépécha 
vn  Courier  pour  luy  donner  auis 
queDom  Amedée  8c  le  Mettre  de 
Camp  Oliuarez  rauageoientla  Val- 
lée 
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lée  de  Graifiuodan  : ce  qui  obligea 
Lefdiguieres  de  quitter  la  Prouen- 
ce , & de  retourner  en  Dauphiné, 
.qu’il  croyoitétre  en  vn  extreme  pe-* 
ril,  tant  à caufe  des  Troupes  du 
Duc  , que  d’vne  Armée  que  le  Pape 
■Grégoire  XIV.  enuoyoit  en  France 
au  fecours  de  la  Ligue,  laquelle  tra- 
uerfoit  la  Sauoye.  Celle  de  Dom 
Amedce  ne  fit  autre  chofe  que  pi** 
coter  & butiner  : Oliuarez  Me- 

ilre  de  Camp  Efpagnol  ayant  refoln. 
d’aflieger  le  Fort  de  Morefiel , l’Ar- 
mée le  logea  à.  Pontcharra.  Dom 
Amedée  auoitdefon  chef  fept  mille 
hommes  de  pied  Sauoyfiens  ou  Pie- 
montois,  dix  compagnies  de  Gen- 
darmes, & fix  de  Carabins.  Oliua- 
rez luy  auoit  amené  trois  Regi- 
mens,  l’vn  de  quinze  cens  Efpa- 
gnols  naturélsjl’autre  de  deux  mille 
Napolitains,  & le  dernier  de  trois 
mille  Milan  ois  » auec  enuiton  fept 
cens  Chcuaux*  Lefdiguieres  en- 
uoya  à Goncelin  à vne  petite  lieiie- 
de  Moreftel , àuec  toutes  les  Trou-’ 
pes  qu*il  auoit  peu  aflembler  : ôc 
patce  qu'il  ri eftoic  pas  allez  fort 

pour 
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pour  attaquer  les  noltres  > il  n’auoic 
autre  but  que  de  ietter  du  fecours 
dans  MorefteJ,  & d*en  faire  leuer  le 

• m P * 

fiege  : toutefois  ayant  découuertla  rournc'e 
grande  mcs-intelligencc  qui  eftoit  de  pont, 
entre  les  Sauoyfiens  & les  Efpa-charia* 
gnols  9 que  nôtre  Armée  étoit  logée 
endefordre9  & que  celle  du  Pape 
EloitenFrance9  il  donna  combat 
le  0.  Septembre , & chargea  les  nô- 
tres auec  tant  d’impetuofité  > &nos 
Troupes  étrangères  fe  défendirent 
û mal  9 qu’il  y demeura  deux  mille 
& cinq  cens  hommes  morts  fur  la 
:>lace  9 trente  enfeignes , & tout  le 
bagage,  auec  trois  cens  prifonniers. 

La  principale  perte  fut  fur  les  Ef-  , 
pagnols  9 & les  Napolitains  » à 
qui  les  François  ne  voulurent  ja- 
mais donner  quartier. 

23.  Ce  fuccez  porta  Lefdiguic-  Mife  de 
res  à de  nouueaudelfeins  9 car  il  af- 
fiegea  Barcellonette  , qui  fut  rendu  paiLef- 
lâchement  par  Sauzet  Gouuerneur  diguietc» 
qui  eut  la  telle  tranchée  à Cony,  & 
fon  frere  Stc  Marguerite  demeura 
fix  ans  en  prifon.  De  là  Lefdiguie- 

res  entra  en  Prouence,  affiegea 

Oigne, 
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Digne,  quife  racheta  du  pillage  : & 
comme  luy  & la  Valette  voulurenc 
fortifier  Vinon , pour  empêcher  la 
communication  de  la  Riuiere  de 
Verdon  , le  Parlement  pria  le  Duc 
de  s’y  opposer.  A cet  effet  il  quitta 
le  fiege  de  Puech , dépêcha  le  Com- 
te de  Carces  & Vinceguerre,  pour 
donner  courage  aux  nôtres  , qui 
' étoienr  an  fiege.  Il  ne  tarda  pas  de 
les  fuiure  auec  fa  Caualerie,  Sc 
gaya  le  Verdon  , refolu  de  com ba- 
tte. Gruuernet  voyant  que  le  Duc 
auoittrop  d auantage  d'auoir  pafsé 
la  riuiere  , perfuada  à la  Valette  de 
donner: les  Prouençaux  conduits 

combat  Par  Allamanon  lâchèrent  le  pied , de 
4c  vinon  par  ce  moyen  le  faix  du  combat  de- 
meura fur  les  Comtes  de  Carces  de 
de  Vinceguerre,  fur  Dom,  Sancho, 
de  Saliuas , de  le  Lieutenant  du 
Comte  de  la  Trinité,  qui  après 
auoir  courageufement  combattu , 
furent  forcez  par  le  grand  nombre 
des  ennemys  de  fe  retirer  , pour 
éuiteïvne  plus  grande  déroute.  Le 
Duc  qui  auoit  fait  ferme  auec  fon  e£- 
cadron  de  Gentils-hommes  pour  fe 
, 4 rendre 
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rendre  ou  l'on  auroit  belbin  de  luy, 
voyant  que  les  nôtres  commen- 
çoiencà  ployer,  les  foûtint,  & fc 
mêla  bien  auant, ayant  fait  non  feu- 
lement la  charge  de  General , mais 
de  fimple  Soldat  ; il  receut  pluheurs 
mou  fq  liera  des  fur  fes  armes , & eut 
vn  cheual  tué  fous  luy  , ayant  par 
cette  genereufe  refolution  fauué  les 
meilleures  Troupes , & donné  loifir 
aux  fiens  de  repaiïèr  fans  defordre  la 
riuiere  de  Yerdon.  Le  Comte  de 
Vinceguerre  qui  pailà  par  vn  mau- 
vais endroit , y fut  noyé.  Le  Duc  fc 
retirai  A ix,  de  la  Valette  à Manof* 
que  j d’ou  étant  allé  aflleger  Ro-  Mott 
que  brime,  il  y fut  tué  d ync  Arque-  U v*lettc 
bufade.  . 

24.  Lefdiguieres  s en  érant  re- 
tourné i Grenoble,  fe  preparoit  à 
executer  vne  entreprife  fur  Cham- 
béry , par  le  moyen  d’vn  Cordelier 
Aumônier  d’vne  Compagnie  de  Jfn*rePfi' 

> t ..  1 ‘ • . f . fedeLcf- 

INapoutains , qui  auoit  ece  fon  pri-  d iguieres 
fonnierà  la  journée  de  Pontcharra,  ^ chi* 
& relâché  fous  cette  promet.  Cet-  Cry* 
tuy-cy  auoit  communiqué  fon  def- 
fein  à d’autres  Soldats  de  fa  nation; 

Tom.  III.  C 


Digitized  by  Google 


5 o HISTOIRE 
mais  vn  jeune  homme  d’Aft  qui 
éroic  au  feruicc  de  Lefdiguieres , ne 
pouuant  fouffrir  cette  trahifon  con- 
tre fim  Prince  naturel,  fortit  de 
Grenoble , & en  donna  auis  à Dom 
Amedée  , qui  àl’inftantfit  faifir  le 
Moyne , & Tes  complices , au  mois 
de  Ianuier  1591.  & les  fit  executer 
à mort , apres  qu’ils  eurent  confefsé 
leur  crime.  L’  Aftefan  fut  recompen- 
sé auantageufement  par  le  Duc  en 
reconnoillànce  de  fa  fidelité. 

25.  L’Infante  Duchdfe  quiétoit 
en  Piémont,  impatiente  d’y  faire  re- 
LçDuc  tôurner  S.  A.  pour  le  bien  de  fes 

r'roucnce  Eftâts , partit  de  Turin  le  2$.Ian- 

ifier , & fe  rendit  à Nice  : le  Duc 
ayant  fceu  fon  arriuée , prit  refolu- 
tion  de  l’aller  voir  , & arriua  à Nice 
le  6.  d’ Avril.  Peu  detemps  après  le 
Comte  de  Bar  à qui  elle  auoitconfié 
le  Gouuernement  d’Antibe , appel- 
er ’l'"  la  Lefdiguieres , & luy  ouurit  les 
portes  de  ladite  Ville  moyennant 
vne  fomme  d’argent  ,&  à la  charge 
d’y  demeurer  Gouuerneur.  Cette 
lâcheté  picqua  fi  fcnfiblement  le 
Duc  , qu’ayant  teceu  deux  mille 

i hommes 
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orames  de  pied  , & trois  cens  che- 
.aux  , ilrefolut  d'aflieger  cette  pla- 
e.  Bar  appréhendant  le  fuccez  du 
iege,  8c  le  châtiment  de  fa  perfidie, 

;n  (ortit , & y laiila  Canaux  fon  fre*  prife 
e pour  cô  mander  ,lequel  après  s'é-  d’Amite 
re  bien  défendu,  céda  à la  force,  8c pac  s‘ A* 
endit  la  place.  Les  norres  y:  trou* 
lerent  1 6.  pièces  dJ Artillerie ^ & y 
îrent  vn  grand  butin  : apres  fe  pil- 
,age  les  habitans  pour  retourner 
dans  leurs  maifcns,  compoferent 
encore  à 30,  mille  efeus, 

16 . Lefdigueres  voyant  que  les 
affaires  du  Roy  alloient  en  defordre  Guerre 
par  tant  de  pertes  de  Villes,  & de  de  Lefdi- 

A , r r . guiere* 

Châteaux  de  conlequence  , reprit  en  pic* 
le  chemin  de  Dauphiné  pour  aller  mont~ 
faire  la  guerre  en  Piémont , qu'il 
fçauoit  eitre  dégarny  de  forces.  Ses 
troupes  confiftoient  en  fix  cens 
cheuaux , 8c  trois  mille  cinq  cens 
hommes  de  pied.  Le  Duc  fur  les 
premiers  auis  du  partage  de  Lefdi- 
guieres  en  Piémont,  partit  de  Nice 
en  diligence , 8c  (es  troupes  eftanc 
arriuces  au  mois  d’O&obre  à Vi- 
gon  , bourg  dans  la  plaine  à trois 

C.a 
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Combat  lieues  de  Turin , du  côté  de  Pigne- 
dc  Vl*  roi  ; Lefdiguieres  partit  pour  les  ac- 
*on‘  taquet  : Cette  troupe  peu  aguerrie* 
& composée  de  nouueaux  foldats, 
fans  confiderer  la  foiblelfe  du  lieu 
.»  ouuert  de  tous  cotez  > refolut  de 
tenir  bon  > niais  les  ennemis  qui 
auoient  fix  cens  moufquetaircs  , ôc 
trois  cens  cheuaux,  les  chargèrent; 
Le  combat  dura  plus  de  deux  heu- 
res > & les  nôtres  y firent  vne  fi 
grande  refiftance  que  les  ennemis 
furent  (ur  le  point  de  fbnner  la  re- 
traite , fans  vn.  de  leurs  foldats 
originaire  de  Vigon , qui  leur  mon- 
tra vn  lieu,  par  où,  en  perçant  quel- 
ques maifons  , on  pouuoit  gagner 
le  derrière  de  la  Place , & prendre 
les  nôtres  à dos  >ce  quireüflic  fi  à 
propos , que  les  ennemis  les  taillè- 
rent en  pièces , emmenerent  beau- 
coup de  prifonniers  » & mirent  le 
feu  par  tout.  Tout  cela  obligea  fon 
AltelTe  à rappeller  Dom  Amedée, 

( anec  l'Infanterie  Efpagnolle,  & Na- 

politaine , au  nombre  de  douze, 
cens.  La  Caualerie  Efpagnolle  re- 
uintauffi;  & le  Gouucrneur  deMi- 

1 'U  î WÊ  I ï Tl  Tlan 
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tn  enuoya  de  Ton  côté  vn  fecours 
e quatre  mille  hommes  d’armes, 
l’vne  Compagnie  de  Cheuaux  le- 
vers , ôc  d’Arquebuziers  àcheual, 
5c  de  quatre  cens  hommes  de  pied. 
A toutes  ces  troupes  fe  ioignirenc 
ic  Régiment  de  mille  hommes  d’in- 
fanterie , du  Comte  Mazin , celtty 
de  Purpurat  de  huit  cens  hommes, 
cinq  cens  hommes  du  Seigneur  de 
Scarnafix , & deux  cens  cinquante 
cheuaux  que  le  Duc  auoit  toûiours 
auprès  de  fa  perionne.  Auec  ces 
forces  le  Duc  fur  la  fin  d’O&obrc 
fe  mit  en  campagne  > alla  à Carma- 
gnole , à Sauillan , & à Saluccs. 
Lefdiguieres  apres  la  charge  de  Vi- 
gon  , s’étoit  auancé  vers  Château 
Dauphin  , & la'Tourdu  Pontauoit 
efté  inueftie  par  fon  ordre.  Le  Duc 
qui  vouloit  iauuer  cette  place, 
commanda  à Scarnafix  de  s’y  ietter 
auec  quelques  Compagnies  d’Ef- 
pagnols , Piemontois  , Sc  Napoli- 
tains, ce  qu’il  fit  j & dans  ce  temps 
Lefdiguieres  afiiegea  , Sc  emporta 
Cauours,  & attira  à foy  beaucoup 
de  mécontans  du  Marquifat  de  Sa- 
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luces  qui  entrèrent  dans  fes  inte- 
rdis : mais  il  perdit  Moreftel  3 & 
quelques  places  du  Dauphiné  , & 
toute  la  valée  de  Graifiuodan  , à la 
referue  de  Grenoble.  Le  Château 
de  Caftignan  fut  emporté  par  les 
Combat  noftres  » qui  combattirent  aux  bar- 
ricade»1" fieades  de  faint  Damien , où  ils  mi- 
defaint  rent  les  ennemis  en  fuite  , qui  s'é- 
Damicn.  tant  retirc2  au  porc  d’Azelio  , & à 

l'Eglife  de  Strop  , capitulèrent  fur 
le  point  d’eftre  forcez.  La  place 
d’Exilles  fut  emportée  le  15.  May, 
à la  barbe  de  quatre  mille  hommes, 
que  Lefdiguieres  auoit  amenez 
pour  faire  leuer  le  fiege  , lefquels 
eurent  quelque  petit  auantage  au 
combat  de  Salebertran  , qui  fut  ré- 
paré par  le  Marquis  de  TrefFort3  qui 
fauua  Moreftel. 

sieçe  du  *7*  Le  fiege  du  Château  deCa- 
châceau  «ours  continuoit  toujours  , & le 
Duc  en  auoit  bonne  opinion , par- 
ce que  fon  artillerie  faifoit  d’étran- 
ges eftctsa  ôc  les  afliegezfouffroienc 
beaucoup  des  viures , ôc  de  l’eau: 
de  forte  que  S.  A.  les  fçaehant  dans 
cette  extrémité  refolut  de  donner 


de  Ca- 
uours. 
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vn  affaut  general  auânt  que  Lefdi- 
guieres  qui  é toit  en  chemin > les 
pût  fecourir:  mais  Dora  Oliuarez  £ 
n’y  voulut  pas  confencir  : & parce  r‘ept*c  Î4 
que  les  Efpagnols  fe  retirèrent  du  Tufvc. 
iiege , le  Duc  accepta  vne  trefue  de 
trois  mois  , pendant  laquelle  le  Duc 
de  Neuers  , qui  étoit  allé  à Rome, 
aptes  la  conueifion  du  Roy  , pout 
obtenir  du  Pape  , jfbn  absolution. 

N’ayant  pu  rien  faire,  le  Cardinal 
de  Gondy  le  fuiuit  à mefme  dcrtèin 
& pallant  à Turin , il-fit  quelques 
ouuertures  de  paix  auec  S.  A.  la 
conjurant  de  s’entremettre  auprès 
du  Roy  d’Efpagne  fon  beau-pere, 
pour  l’y  difpoler  > à quoy  le  Duc 
promit  de  s’y  employer  , pourueu 
que  ce  fût  du  confenrement  de  fa 
Sainteté.  La  trefue  eftant  expirée, 
le  Duc  afliegea  Briqueras  le  17. 
Septembre  auec  dix  mille  hommes, 

& dixhuit  pièces  d’artillerie  : le 
Bourg  fut  emporté  par  un  allant  de 
deux  heures  : le  Chafteau  endura 
huit  mille  coups  de  canon , qui  fi-  ,, 
rent  cinq  breches , & fe  rendit  à Baquet»  ' 
compofition  le  *4.  d’Oétobre.Dom  1 
< C 4 
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Philippin  , frere  naturel  de  S.  A . fe 
fignala  en  ce  ficge  * ayant  monté 
trois  fois  fur  la  breche  , auec  fix 
Caualiers  , d’où  il  fut  repoulle  à 
coups  de  piques.  Lefdiguieres  ac- 
courut de  Prouenee  pour  fecourir 
la  place  , auec  trois  mille  hommes 
de  pied  > & mille  cheuanx  * & pa- 
rut à Bubiance , delà  la  riuiere  de 
Peliez  , fans  ofer  hazarder  vn  com- 
bat, parce  que  S.  A.  auoit  fi  bien 
fçû  prendre  fes  auantages  , qu’il 
fiitimpoflible  à LelHiguieres  d'exe- 
cuter  fon  defiein  : & afin  qu'il  n'eut 
pas  la  honte  d’eftre  venu  fi  prés  de 
Briqueras  fans  rien  faire*  il  alfiegea 
vn  petit  Fort  en  la  vallée  de  laPe- 
roufe,  que  le  Duc  auoit  fait  baftir  . 
fur  vne  montagne  * appelle  S.  Be- 
noift  * qui  ne  fe  rendit  qu  apres  que 
le  canon  eut  tiré,  & qui  ne  demeu- 
ra gueres  fans  eftre  repris. 

Le  Con.  28.  Le  Connétable  de  Mont- 

neftable  • 1 n • / • r 

de  Mont,  morency  * qui  s cttoit  auancé  1111- 
motency  qu'à  Lyon  * pour  favorifer  les  defi- 

guerte^  ^eins  qu’Alfoncc  d’Ornano  auoit 
:cnB/cffefur  la  ville  de  Vienne  , que  tenoit 
’lf  le  Duc  de  Nemours  > forty  de  Pier- 
II  re-cize. 
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:-cizc  : n'ayant  pasreüffi,  Sc  Al- 
honfc  ayant  été  repoufsé , le  Con- 
Lctable  entra  en  Brdfe  auec  fes 
rroupes  y Sc  fe  faifit  de  Montluel 
uiec  yn  pétard  le  8.  Nouembre , Sc 
Sc  prie  en  après  le  Château  de  Mire* 
bel.  En  Prouence  la  Garnifon  que 
le  Duc  auoit  laifsée  au  Fort  de  No- 
tre-Dame de  la  Garde  de  Marfeillc 
ayant  été  pratiquée  par  le  Conful 
Cazaux>  rendit  la  place,  Sc  tua  leLeiVa- 
Capitaine , Gentil-homme  NylTard. 

25?  » Ces  pertes  furent  recompen-  tem  à 
sées  parla  réduction  des  Vallées  deî.’obevfV 

JL  IanCç  QC 

Luzerne , d’Angrogne,  Sc  de  la  Pe-  s.  a. 
toufe,  lefquelles  ennuyées  de  la 
guerre  députèrent  24.  des  princi- 
paux Habitans>pour  demander  par-  l5  9 4* 
don  à S.  A.  & pour  fè  remettre  fous 
fon  obeylTance  : ils  furent  oüys  à 

* | w _ s x 

Turin  à genoux  j la  corde  au  col: 

S.  A.  appointant  leur  requefte  le  21 
Nouembre  15^4.  leur  pardonna  » à 
condition  que  la  Religion  Catholique 
ferait  rétablie  dans  toutes  les  V ale' es  » 
qtiilsrelacheroient  tous  les  biens d’E- 
glije  occupe7  par  eux  ,3  payeraient  les 
decimts } $ autres  droits  deüs  aux  Ec- 
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clefiafiiqnes  j quils  bâtir  oient  deux 
Forts  aux  lieux  qui  leur  fer  oient  défi- 
gnez.  y & cependant  donner  oient  des 
otagesÿ&  quant  au  fait  de  la  Religion y 
que  S.  A.  députeroit  des  gens  de  fin 
ConfiH  pour  y pouruoir , Ceux  de  la 
Valée  de  S.  Martin,  qui  auoient  en- 
coredes  troupes  de  Lefdiguieres  en 
Garnifon  , n'en  purent  pas  faire  de 
meme  : ce  qui  obligea  le  Duc  de  fai* 
re  bâtir  vn  fort  à l’entrée  de  cette 
Valéc  à Praluys  au  delà  de  la  tour 
du  Blanchet,  parce  que  Lefdiguie- 
rcs  auoit  démoly  celuy  de  la  Pe«  * 
roufe..  . ,r  ’ 

3 o.  La  perte  de  Briqueras  auoic 
fîfenfiblement  touché  Lefdiguieres^ . 
que  pour  la  réparer  il  entreprit  le 
fiege  d’Exilles  , où  fes  Troupes  ar- 
riuerent le  1.  de  Ianuier  15  95.  Le 
Duc  refolu  de  l'en  chalfer,  partit  de: 
Turin  auec  huit  mille  hommes  de 
pied,  & cinq  censcheuaux>  mais 
inutilement,  à caufeque  les  ordres 
ne  furent  pas  bien  executez  : ce  ne 
fi.it  pas  pourtant  fans  combattre , ÔC  1 
fans  perte  de  gens  de  côté  & d’au-.  * 
tre  : & le  Gouuerneur , quoy  qu’a  A 

l - faire: 

a,  ■ , » *•  ♦ . ’-f  ^ •* 
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fèurc  de  la  prefence  du  Duc,  & de 
fon  Armée,ne  laifîa  pas  de  capituler 
fans  neceflité  ; car  il  auoit  encore 
cent  douze  Soldats , & toutes  les 
prouvions  necefitaires,  Ôc  le  canon 
des  ennemis  na'uoit  faitqu’vne  pe- 
tite brèche  aisée  à reparer  s’il  eût . 
tenu  encore  quelques  jours,  comme 
il  pouuoit , Lefdiguieres  qui  n’auoit 
plus  de  poudres  •>  ny  de  baies , ny 
de  viures,  eût  été  contraint  de  leuer 
le  fiege , & n’eût  pas  eu  moyen  de 
rauitailler  Cauours,  comme  il  fit. 

31.  Neantmoins  comme  Lefdi-^ 
guieres  étoit  retourné  en  Prouence,  chffeau 
le  Duc  lailïà  couler  le  temps  qu’il  de  Ca. 
faloit  à la  Garnifon  du  Château  de  A> 
Cauours  pour  conlumer  les  viures 
que  l efdiguieres  y auoit  fait  porter. 

Il  commença  Ion  blocus  , ôc  y fit 
faire  des  Forts  qui  communiquoient 
l’vn  à l’autre  par  des  lignes.  Ce. 
Prince  auoit  en  fon  Armée  1100. 
Suides,  600.  Efpagnols  naturels,, 
y 00.  Bourguignons  , 2000.  honn- 
mes  de  milice  de  Piémont,  300.  AU- 
lemans  , plufieurs  Capitaines  St 

Soldats  Piemontois , 800.  cheuaux 

♦ _ 
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légers  > & 200.  Arquebuficrs  à cbe- 
ual.  Lcfdiguieres  eut  auis  en  Pro- 
uence  de  ce  fiege  par  les  lettres  de 
Bareaciec  Gouuetneur  de  la  place  : 
& parce  qu’il  ne  poimoic  pas  fi  toit 
entreprendre  de  le  fecourir , il  ren- 
uoya  le  Comte  Emanuël.de  Luzerne 
demeuré  auprès  de  luy  en  otage 
pour  l’execution  de  la  capitulation 
de  Briqueras  3 auec  charge  de  faire 
proposition  à S . A.  qu*en  relâchant 
Bcrre  à Lefdiguieres,  il;  luy  aban** 
donnerait  le  Château  de  Cauours-; 
mais  cette  propofition  fut  rejettée 
par  la  certitude  que  le  Duc  auoit  de 
la  prife  de  cette  place  , & des 
extremes  necelîitez  des  aiîiegez. 
Lefiiigiiieres  voyant  que  cét  expe- 
- dient  n’a u oit  pas  reulîi > fe  mit  en  • 
chemin  auec  Soo.cheuaux  & deux, 
mille  hommes  de  pied  , pafla  par  la 
Vallée  de  Pragela , & étant  arriué  à 
la  Peronfc  s & â Bobio  ; il  prit  le 
Bourg  de  Fruzafque  » mit  le  feu  à 
Buiiafque , pilla  Piozafque  > & la 
tour  de  Cumiane , & parut  à la  telle 
de  nôtre  armée  le  dernier  iour  d>  A* 

- vril.  Le  Duc  écoit  en  perfonne  dans 

les 
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[es  retranchemens  : & quoy  que 
Lefdiguieres  témoignât  de  vouloir 
:ombatre’>  toutefois  S.  A.  qui  fc 
promeetoit  d’auoir  Cauouts  , ne 
voulut  rien  hazarder  : il  y eut  quel- 
ques legeres  efcarmouches  le  pre- 
mier joLii’ÿSc  Lefdiguieres  ne  voyant 
point  d’apparence  depouuoir  fau- 
uer  cette  place,  fe  retira  apres  vn  H . 
combat, ou  il  perdit  beaucoup  de 
fes  gens  y fans  les  blelTez  &les  pri-  ^fa  re<L 
fonniers.  Baratier  voyant  la  retrai-  ,uon* 
te  de  Lefdiguieres  rendit  Cauours 
le  1.  May  Le  Duc  apres  a- 

uoir  muny  Cauours  de  viures , prit 
le  chemin  de  Pignerol  auec  (on  Ar- 
mée, refolu  de  combatre  l’ennemy; 
mais  Lefdiguieres  ne  l’attendit  pas» 
il  s’en  alla  dans  la  Vallée  de  Pra- 
gela  , ou  il  perdit  beaucoup  de 
monde. 


32.  Ilnereftoit  plus  à S.  A.  que 
d e défendre  le  Fort  de  Mirebouc  en 
Piémont  pour  fbrtir  tous  les  Fran- 
çois de  fes  Eftats  : ceux  des  Vallées 
de  Luzerne  & d'Angrogne  ayderent  pat  s.  a. 
beaucoup  à ce  ddfein,  s’étant  char- 
gez de  la  conduite  du  canon , à la 

y eue  ju 
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veuë  duquel  les  ennemis  capitulè- 
rent. En  reuanche  Lefdiguieres  prit 
Mircbel  , 8c  Alphonfe  Corfe  S.  Ge-- 
nys,  8c  le  Maréchal  de  Biron  le 
Pont-Dains,  & quelques  petites 
places  aux  enuirons  de  peu  de  con- 
fequence.  Enfuice  il  y eut  trêve  en 
Sauoye  & en  Dauphiné*  pendantla- 

induhe*  quelle  le  Pape  Clement  VIH.  con- 
de*  Pa-  hrma  auec  eloge  à Charles  Emanuël 

Sets'iTi  le  ' f 9 • Iuin  1 5 5)  5 . les  memes  grâces 
Ducs  de  que  jes  Papes  Boniface  VIH.  Nico- 
Sauoyc*  las  V.  Sixte IV.  Innocent  VIII.  Iu- 
les }1«  Leon  X.  8c  Clement  VII. 
auoicnt  accordées  à leurs  predecef- 
feurs  : Que  perfonne  ne  pourroit  é- 
tre  pourueu  à aucun  Archeueché, 
Euéché  > Abbaye  , ou  autre  Pre la- 
tuie  des  Eftats  de  Sauoye même 
aux  Prieurez  de-Taloyre  , de  Ri- 
paille, & de  Noualaize,  & à la  Prc- 
uôté  de  Montiou , qui  ne  fut  origi* 


naire  &fujet  des  Ducs  de  Sauoyè» 
nommé  8c  prefenté  par  eux  à ù. 
Sainteté- 

• c*Vdfnj«î  Le  Cardinal  Albert  d’Au- 

A’bcrt  à triche  Gouuerneur  de  Portugal , al— 
TiUU1*  lant  être  Gouuerneur  des  Pays-Bas 

Ç v-w  apres 
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prés  la  mortde  l'Archiduc  Ernefc 
fbn  frere , palïa  par  le  Piémont  & la 
Sauoye,  fit  fon  entrée  folemnelle  à 
Turin  le  1 8>.  Nouembre  , où  il  re- 
ccut  de  leurs  Airelles  tous  les  hon- 
neurs » & toutes  lesciuilitez  deues 
à vn  Prince  de  fa  qualité  > &le  Duc 
luy  donna  mille  cheuaux  conduits 
par  le  Comte  de  Martinengue  pour 
luy  faire  efcorte. 

34»  La  conuerfion  du  Roy  ayant  Le  Roy 


donné  vn  grand  échet  à la  Ligue,  j^raandc 


Mat- 


S.  M.  n’eutautre  but  que  de  challer  quifat  de 
les  étrangers  de  lbn  Royaume , & Salace». 

de  recouurer  le  Mar  quifat  de  Salu- 
ées : ce  qui  étoit  vn  acheminement 
infaillible  à la  guerre.  Le  Baron 
d’Hermance  Gouuerneur  de  Cha- 
biais  porté  de  zele  pour  le  feruice  de 
fon  Prince , eut  quelques  conféren- 
ces aucc  Sillery  Amballadeur  du; 

Roy  en  SuilFe,  qui  en  communiqua 
auec  le  Connétable  de  Montmoren- 
cy. Après  plufieurs  entreueties , il  y 
eut  journée  alkgnce  à Bourgoin  en  . 
Dauphiné  au  mois  d'Oéfcobre»  où  de  bou*» 
Sillery  (e  trou ua  de  la  part  du  Roy>  s0*™* 

& pour  S.AoJdermauce,le  Prefident 

Ro-  • 
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Rochette,  & Lambert,  où  il  flic 

I 

conclu  par  l’auis  du  Connétable 
qui  étoic alors  à Lyon .QueleAdar- 
quifat  de  Salue  es  demeurer  oit  au  Duc 
en  toute  fouuerainetè  auec  fes  dépen- 
dances > artillerie  » & munitions  > a la 
charge  que  S . A.  relâcheroit  au  Roy 
le  Vicariat  de  Barcelonette  » deux 
Villes  de  Brejfe  Jhr  la  frontière  de 
France  9 où  Bourg  ne  pourroit  étr  e 
' compris  3 & cent  mille  écus  ; ou  bien 
que  le  Duc  payeroit  pour  vnefois  aie 
Roy  cinq  cens  mille  écus , au  choix  de 
fa  Ad  ai  e fl  é ; & à condition  aufsi  qu'il 
relâcheroit  à S»  Ad,  toutes  les  Villes 
qüil  tenait  en  Frouence  > & le  Roy 
telles  quilauoit  prifis  depuis  la  guerre 
en  Brejfe  5 & ailleurs  ; Û finalement 
que  le  Duc  demeureroit  neutre  entre 
les  deux  Roys,  Le  Duc  mal  fatisfait 
des  Efpagnoisj  $c  ênuyé  de  la  guer- 
s A g.,  re,  ligna  ce  refulcat  le  6,  Nouembre 

ne  Ie  1 5 P 5 * & enuoya  Hcrmanee  & Ro- 
Tmtc.  cbette  en  France  pour  retirer  la  lig- 

nature  du  Roy  jmais  Hermace  étant 
, i mort  à Chabery,Rochette  continua 
•' 1 ievoyage , & eut  atidiance  du  Roy 
à Solcnabrayen  Picardie  > Sc  fut  re- 

ceu 

* i 
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ceuauee  beaucoup  de  careüès;  & 
comme  S.  M.  eonfentoit  à tout  ce 
qui  s etoit  fait  à Bourgoin,  elle  com- 
manda à Sillery  d’aller  en  Piémont, 

& de  prendre  le  Maréchal  de  Biron 
à Dijon,  pour  porter  (on  agreemct  à 
S.  A.  Rochette  luy  fit  compagnie^ 
étant  à Dijon  » Sillery  y fit  plus  de 
jfejour  qu'il  n’auoit  promis  : ce  qui 
mit  Rochette  en  ombrage  qu'il  n'y 
eût  quelque  myftere  : ilprefla  donc 
Sillery  de  luy  dire  d’où  venoit  ce 
retardement.  A quoy  il  répondit» 
qu  a laconclufion  du  Traité  de  Bour- 
goin le  Baron  d‘  fi érmance  auoit  don- 
né'fa parole  que  le  Marquifat  de  Sala- 
ce/ demeurant  a S . A.  elle  fe  refou- 
droit  d'en  faire  quelque  forte  de  recon - 
noijfance  de  fkperiorité  au  Roy*  Ro- 
chette qui  n’en  auoit  aucune  con-  t , 

ut  o ■ • .. . Difficulté 

noitlance , & qui  juraqu  Hermance  de  u paît 
ne  luy  en  auoit  jamais  parlé , prella  R°y 
le  Maréchal  de  Biron  & Sillery  d’e-  'fig nés. 
rcecutcr  les  ordres  du  Roy  : mais  le 
Maréchal  ne  jugea  pas  à propos  que 
les  chofes  fu  lient  alors  pou  dé  es  plus 
auant  : de  forte  que  Sillery  ne  padà 
pas  Lyon.  Cependant  le  Duc  qui 

croyoit 
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croyoit  cette  paix  aflèurée,  8c  qui  fe 
difpofoit  déjà  devenir iufqu’à  Cha- 
bery  pour  y receuoir  le  Maréchal  de 
Biron  8c  Sillery,  fut  bien  furpris  de 
voir  Rochette  de  retour  , fan  s auoir 
rien  auance  :&  comme  il  vouloir 
terminer  ce  different,  on  ttouua 
bon  de  s’aboucher  au  Pont  de  Beau- 
uoyfin , pour  ellaycr  d’y  mettre  fin  y 
mais  on  n’y  peut  rien  refoudre, 
d’autant  que  Sillery  demandoit  tou- 
jours la  reconnoilfance  du  Marqui- 
far.  Le  Duc  le  fit  prier  d’aller  juf 
•qu’à  Snzc  pour  éclaircir  entr’eux 
cette  difficulté  , 8c  y alla  apres  en  a- 
uoir  écrit  au  Roy,  &y  arriua  le  îo. 
Iuillet  15 96. où  S.  A.  le  recetit  fort 
ciuilementj  8c  toutes-fois  cette  con- 
férence n’opera  pas  plus  que  les 
autres  -,  au  contraire  il  fit  de  nouuel- 
les  propofitions  , ayant  demandé 
au  Duc  Cernai  & Château  Dauphin, 
ou  deux  Villes  en  Brejfe  an  choix 
de ? fa  Ai  aie  fié  , outre  les  deux 
promifes  par  le  'Traité  de  Bourgoin , 
Ce  procédé  perfuadaà  S.  A.  que  le 
Roy  ne  vouloit  pas  la  paix  j il  dé- 
pécha à S.  M.  Iacob  , en  qualité 

: . d’Am 


DE  SAVOYE.  <j7 

d’Ambaffadeur  » qui  eutaudiance  à 
Gaillon  le  y.  d’Oéfcobre  fuiuant,  8c 
commandement  de  S.  M.  de  propo- 
fer  au  Duc  de  remettre  le  jugemenc 
de  ce  different  à S . S.  lacob  ayant 
pris  conge  du  Roy  à Gaillon  ,fe  mit 
en  chemin  » 8c  trouua  le  Duc  à Tu- 
rin , 8c  fôn  Confeil  étrangement 
partagé  far  les  refolutions  qui  fe 
deuoientprendre  en  cette  conjon- 
cture. Les  partifans  d’Efpagne  ne 
pouu oient  digerer  cette  ou  ucr  cure 
de  Paix;  les  autres  vouloient  la 
guerre;  les  plus  Pages  confeilloient 
an  Duc  de  s’accommoder  auec  le 
Roy , & de  ne  s’engager  point  à 
vne  guerre.  Ce  dernier  aduis  ayant 
preualu  , lacob  fut  renuoyc  en 
France  auec  pouuoir  d’accepter  au 
nom  de  S.  A.  l’arbitrage  du  Pape»  à 
codition  que  S .S.neprononceroit  que 
Jur  la  demande  que  fa  Ad  aie  fie  luy 
faifoit  de  la  reconnoifance  du  Adar~ 
quifat  de  Salaces , & fur  le  refus  que 
le  Duc  luy  en  fai  fit  > fans  toucher  a 
la  caufe  principale , & au  cas  que  le 
Pape  iugedt  que  le  Ducyfût  tenu»que 
la  reconnoifance  froit  vne  & ( impie » 

fins 
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Autre  deuoir  que  celuy  de  la  fitperiori - 
té  » & fans  parler  de  Cental  & Chan- 
teau Dauphin * pour  lefquels  S.  ai. 
étoit  prête  de  donner  rccompenfi  en 
terres  *ouen  argent . Iacob  rencontra 
, le  Roy  à V inacourt  en  Picardie*  luy 
rcnditvne  lettre  de  la  part  de  fon 
Maître , & eut  audience  de  fa  Ma- 
jefté  le  dernier  Mars  155)7.  Mais 
les  proportions  ne  furent  pas  re- 
ceües  5 carie  Roy  déclara  que  fon 
intention  étoit  que  le  Pape  fût  ar- 
bitre du  Marquifat  fans  aucune  re- 
ferue  ny  reitriétion  : & congédia . 
Iacob. 

3 5 . Dés  lors  la  guerre  fut  ouuer- 
te.  Lefdiguieres  defeendit  des  mon- 
Eefdi-  tagnes  du  Dauphiné*  fur  prit  S.  Iean 
faillit*  de  Maurienne  le  15.  luin  veille  de 
guerre  S.  Iean  , d’ou  à peine  l’Euéque  fè 
uoye*"  Peut  faiuier  : il  ailiegea  le  Fort  de 
Charbonnières  fur  Aiguebelle*don- 
na  combat  au  pont  de  1* Y fere  > qui 
ne  fut  pas  heureux  aux  nôtres  * ce 
qui  facilita  la  prife  de  cette  place, ôc 
enfuice  celles  de  Chamoflet  *la  Ro- 
chette * & Leüille.  D’autre  côte 
500.  François  partis  du  côté  de 
. Briançon 
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Briançon  en  Dauphiné  firent  des 
courfes  jufqu’à  la  tour  du  Pont , & 
à Château  Dauphin , prenant  des 
prifonniers  fous  pretexte  du  paye- 
ment de  quelques  côtributions.  Le 
Duc  après  la  perte  du  Fort  de  Char* 
bonnieres  , refolut  de  donner  com* 
bat  à Lefdiguieres.Son  Armée  étoit 
d’enuiron  neuf  mille  hommes  de 
pied  > 5c  de  deux  mille  cheuaux;  elle 
pa (Ta  le  pont  de  Môtmelian,5c  fe  lo- 
gea au  Village  de  S.Helene  du  Lac: 
Lefdiguieres  fe  barricada  allez  loin 
delà.  Le  Duc  pour  le  reconnoître 
enuoya  la  Caualerie  de  fon  auant- 
garde , 5c  quelques  Regimens  d’in- 
fanterie, qui  vinrent  aux  mains  auec 
les  cnnemys  , en  tuerent  plus  de 
cent  cinquante  , 8c  prirent  tren- 
te prifonniers.  Cela  fit  changer 
de  polie  à Lefdiguieres  , qui  vint 
camper  au  Château  des  Molettes  > 
proche  Sainte  Helenejn'y  ayant  en- 
tre deux  quVne  grande  prairie.  Le 
Duc  les  voulut  attaquer  , 5c  les  eût 
défaits,  fi  les  SuilTes  eulfent  voulu 
donner,  mais  ils  s’excuferent  de 
combatre  en  France  » parce  que  la 

moitié 


Combat 
des  Mo- 
lettes* 


Fort  de 
Banaux. 


70  HISTOIRE  ••  . 

moitié  de  la  prairie  eft  du  Dauphi-. 
né  Ces  deux  Armées  demeuretenc 
long-temps  en  prefence } ôc  le  troi- 
fiéme  jourle  Duc  ne  pouuanc  atti- 
rer l’ennemy  au  combat,  qui  ne 
vouloir  point  foïtir  de  (es  retrâche- 
mens , les  nôtres  voulurent  forcer 
leurs  Barricades , d’où  ils  furent  re- 
poulfez,&  y perdirent  enuiron  400. 
hommes  : des  Ennemys  Nardot  y 
fut  tué,  ôc  Crequy  blefsé  d’vn  coup 
demoufquet  au  bras. 

36.  Ainfi  S.  A. ne  pouuant obli- 
ger Lefdiguieres  de  combatre  en 
bataille  rangée,  menafon  Armée  en 
la  Valée  de  Graifiuaudan , & an 
mois  de  Septembre  fit  bâtir  vn  Fort 
à Barraux,  pourcouurir  Chambéry, 
& incommoder  Grenoble  : Lefdi- 
guierespaiïà  de  l’autre  côté  de  l’ife- 
re , Ôc  fe  logea  au  Château  de  Ba- 
yard. L’Infante  Duchelîede  fon  cô- 
té auoit  clTayé  de  faire  diuerfion  en 
Dauphiné,  ôc  de  fefaifir  delà  Valée 
de  Pragela  qu’elle  fit  attaquer  de 
plufieurs  cotez  j mais  la  chofe  fut 
malexecutée,  & S.  A.  fit  faire  vn 
Fort  à Bcche  - Dauphin , au  paf- 
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fage  de  la  Valée , appelle  S.  Iean  j 
dequoy  ceux  de  Pragela  fe  fenrans 
fore  incommodez»  recoururent  à 
Lefdiguieres  , afin  d’auoir  des 
Troupes  pour  l'attaquer:  mais  corn-, 
me  il  étoit  occupé  en  Graifiuaudan, 
où  le  Duc  auançoit.  la  Fortification 
deBarraux  » il  ne  s’y  voulut  pas  en- 
gager. 

3 7 . Et  bien  que  le  Duc  eu  t paflïon 
d’acheuer  le  Fort  de  Barraux.»  il 
cherchoit  neantmoins  tous  les 
moyens  pour  chaflèr  les  ennemis  de 
la  Maurienne;  mais  comme  lafai- 
fon  n’é toit  pas  propre  » & qu’il  luy 
faloit  de  nouuelles  Troupes  » donc 
laleuée  nefe  pouuoit  pas  faire  en  > 
peu  de  temps,  il  fut  contraint  de 
temporifer  , à caufe  d’vne  fievre 
dontil  fut  atteint  pendant  quelques 
jours,&  par  la  mort  deL’Infâte  Du- 
chefle  fon  Efpoufe,  dont  la  nouuel- 
le  luy  fut  apportée  par  le  Marquis 
Dom  André  de  Ceue  depcchc  par 
le  Sénat  de  Turin  ,qui  gouuernoit 
alors  en  Piémont.  Cette  perte  fut 
fenfible  au  Duc  par  1 étroite  amour 
qu’il  auoit  pour  cette  PrinceflTe , Ôc 

à caufe 
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à caufe  de  fës  rares  qualitez.  Le  Pa- 

îa°Du. C Pe  Clement  VIII.  ellaya  par  vu 
chefle.  Bref  de  le  confoler.  Enfuite  le  Châ- 
teau d'Ailos  fa t rendu  apres  vingt- 
quatre  jours  de  fiege  : & il  y eue 
combat  à S.  André  , qui  fut  pris  par 
dc° s! An-  Crequy  , qui  y fit  vne  perte  confide- 
rable  ; car  étant  entré  dans  l’Eglife, 
où  les  nôtres  auoietit  mis  toutes 
leur  s munitions  de  guerre*  & le  bu- 
tin > le  feu  fe  prit  aux  poudres  * ôc 
en  tua  la  plus  grand*  part.  Ainfi 
$*acheua  l*anné  15  97 . 
te  com-  3 8.  Au  commencement  de  la  lui- 
*e  d*  uante  le  Comte  de  Beuil  voyant 
prends,  que  le  Comté  de  Nice  foufïroit  de 
Efticnne. grandes  incommoditez  par  l’occu- 
pation de  S.  Eltienne  * Taffiegea  fi 
vigoureufement,qu*aprés  neuf  jours 
de  fiege,Gas  qui  y commandoit,  ca- 
pitula le  1 3.  Ianuier.  Le  Duc  en  ce 
temps  là  étoit  à Chambéry,  où  il  af- 
lèmbloit  toutes  fes  forces  pour  re- 
couurer  la  Maurienne  : & quoyquc 
la  faifon&  la  fituation  du  pays 
dûfiènt  difliiader  S.  A.  d*y  faire  fi 
toft  la  guerre , neantmoins  elle  dé- 
pécha le  1 1 . Février  d’Albigny  auec 

fon 
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fon  auaat-garde  composée  de  dix 
Compagnies  de  Caualerie,  & de 
^Infanterie  Sauoyfienne&  Piemon- 
-toife  9 pont  fe  faifir  d’AiguebelIe, 
auant  que  les  ennemys  y peu  fient 
mettre  le  feu.  Le  Duc  fuiuic  aucc 
Dom  Iean  de  Mendoze , qui  com- 
mandoit  aux  Elpagnols»  & enfiiite 
les  400.  Milanois  du  Comte  Tri- 
uulce  s & de  Barbo , & dix  Compa- 
gnies de  cheuaux  légers  comman- 
dées par  le  Comte  de  Brandis. 
Dom  Amedée  conduifoit  l’arriere- 
garde3  où  étoient  fon  Régiment 
dt  Infanterie , celuydu  Baron  de  la 
Val  d’Ifere , les  Suiflès  a & dix  Cor- 
nettes de  Caualerie.  Albigny  mar- 
chant en  grande  diligence  > alla  en 
vn  jour  depuis  Chambéry  à Aigue- 
belle  9 & pouffa  jufqu’à  Argentinc> 
où  il  défit  vne  Compagnie  de  Ca- 
rabins quifoupoient  ; le  lendemain 
il  fit  auanccr  le  Comte  de  la  Serra  à 
Efpierre  ,où  il  fe  barricada.  Le  Duc 
ayant  reconnu  le  Fort  de  Charbon- 
nières > fit  inueftir  la  place , & met- 
tre fix  canons  en  batterie  3 laquelle 
commença  par  trois  diuers  cn- 
Tom.  III.  D 
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dtoits,la  brefcheellant  faite, & tout 
étant  preft  à donner  l’allàut , Arces 
Gouuerneur  de  la  place  capitula  a- 
uec  Albigny  , & le  rendit  vies  ôc 
bagues  faunes.  Lcfdiguieres  ayant 
appris  la  marche  du  Duc  , enuoya 
Crequy  en  diligence , auec  la  qua- 
lité de  Lieutenant  General  pour  le 
Roy  en  Sauoye,  afin  d’empécher  la 
prife  du  Fort  de  Charbonnières  , 
confiderable  par  lôn  affiete  » qui  elt 
fur  vn  rôc  de  difficile  accez  , Ôc  par- 
ce quJil  eft  au  palfage  de  Chambéry 
àS.Ieande  Maurienne.  Crequy  paf- 
la  par  la  montagne  de  Vaufany,qui 
fepare  la  Maurienne  Ôc  le  Dauphi- 
né , ôc  arriua  à S.Iean  , refolu  de  le 
faifir  du  pallage  d’Efpierre.  S.  A. 
pour  l’amu fer  , & luy-  faire  croire 
que  Charbonnières  tenoit  encore 
bon  , fit  continuer  la  baterie.  Cre- 
quy  trompé  par  ce  bruit,  sapppro- 
cha  d’Efpierre , où  étoit  le  Baron  de 
la  Serra  , la  riuiere  d’Arc  toutefois 
entre  deux.  Acettenouuellele  Duc 
eft  fait  enuoya  prendre  tous  les  palfages 
nier?'  par  ou  Crequy  le  ponuoit  retirer,  ÔC 
commanda  à Albigny  d’auancer$  ce 

>■  . <lui 
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o®  qui  fut  fai  t fi  à propos,  qu il  fu  r pris 
ce  comme  l'Armée  Romaine  aux  four- 
11  chcs  Caudines  : ainfi  fe  voyant  in- 

5 J uefty  de  tous  cotez  » & dans  la  nei- 
u gejufqu’à  la  ceinture,  où  il  pafià 
:oj  toute  la  nuit , & n’ayant  plus  que 
[iü  200.  hommes  , il  fut  contraint  de 
[I  Ce  rendre  le  lendemain  matin , & a- 
ïli  uec  lu  y le  Vicomte  de  Pafquiers,  le 
“j  Capitaine  la  Bourgade , le  jeune 
! d Morges , feize  Capitaines,  fix  Lieu- 
«f  tenans , trois  Enfeignes,cinq  Gen- 
en  til- hommes  volontaires  , & autres 
uj  Officiers.  Dom  A medée  profitant 
jiï  de  cette  viéfcoire,reprit  la  Chambre, 
hi-  les  Châteaux  de  Villaret,  & de  la 
,(t  Balme,  la  tour  d'Hcrmillon,  le  Pont 
À Renard  , Sc  le  Pont  Amafery  : & 
ij«  S.  A.  enfuitc  alla  à S.  Iean  de  Mau- 
)[t  rienne,que  le  Pepe  Napolitain  auoit 
te-  abandonne.  Dom  Philippin  , le 
o.  Cheualier  de  la  Mante , & le  Baron 
<fc  de  laSerra  pourfuiuirét  les  fuyards, 
3js  ôcy  gagnèrent  plus  de  crois  cens 
u(  cheuaux  , & tout  le  bagage  des  en- 
rfs  nemys.  Ainfi  le  Duc  en  trois  ou  qua- 

6 tic  jours  prit  le  Fort  de  Char  bonnie- 
ct  res,  défit  Crequy,  & reprit  toute 

f ' D 2 


Tort  de 
Barraux 
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la  Maurienne.  Mais  apres  vue  vi- 
ctoire lîfignalée  le  Duc  eutee  mal- 
heur de  n’auoir  pas  cité  bien  féru  y 
à Barraux  , qui  fut  mal  défendu  par 
parLvf-  Bellegarde  des  Marches  Gouuer- 
diguiere»  neiu"  , qui  y acquit  peu  d’eftime.. 

3 La  Paix  entre  la  France  ôc 

Traité  de  l’Efpagnc  ayant  efté  conclue  à Ver- 
rai* de  Mins } entr’autreschofes  il  fut  arreté 
vetuins.  [g  J)uç  fer  oit  compris  en  14 

Paix  fans  preiudice  des  Droits  du  Roy 
& de  S.  A>  fur  le  Ad  ar qui  fat  de  Sa - 
lucesAont  le  Pape  fhroit  P Arbitre, Ce 

Traité  fut  ligné  à Veruins  le  a.  du 
mois  de  May  1598.  publié  en  Sa- 
uoye  le  1 4.  Juin.  , & dix  jojirs.aprés 
en  Piémont  : & quoy  que  le  Duc  fut 
malfadsfait  de  la  paix  ,neantmoins 
il  en  fut  exaéfc  obferuateur  dans 
tous  fes  Eftats;&  pendant  que  Ron- 
cas  fon  Ambalïadeur  fçroit  agreer 

s. a.  va  à au  R°y  9ue  DuC  vnyoyage  çn 

Milan.  France,  S.  A.  alla  à Milan  pour  vi- 
Ærer  Marguerite  d’ Autriche  fille  de 
l'Archiduc  Charles  > nouuellement 
mariée  à Philippes  III.  Roy  |d'Elpa- 
gne , & l’Archiduc  Albert  aulîi  ma- 
rié auec  l’Infante  Ilabelle  Eugénie 
. il  fœur 
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fœur  de  ce  Rcy , qui  reuenoicnc  de 
Ferrare  ( où  ces  deux  Mariaçes  a- 
noient  été  faits  8c  folemnifcz  par  le 
Pape  ) 8c  palfoient  en  Efpagne. 
L'Archiduc  Alberto  8c  le  Connéta- 
ble de  Caftille  luy  furent  au  rencon- 
tre j niques  à Volu , & après  les  ca- 
reffes  &les  ciuilitezordinairesjs’en 
retournèrent  à Milan  3 8c  vinrent 
reprendre  le  Duc  hors  des  portes  de 
la  Ville,  accompagnez  de  grand 
nombrede  Seigneurs  & de  Gentils- 
hommes. S.  A.  n'entra  dans  Milan 
que  fur  le  foir , mit  pied  à terre  au 
Palais  qui  luy  auoit  etc  marqué  , 
d’où  à même  temps  elle  fortit  pour 
aller  fairela  reuerenee  à la  Reyne 
d’Efpagne,  quiiattendoit  dans fon 
Palais  aflîfè  fous  vn  Daix  de  drap 
d’or , ayant  auprès  de  foy  l’Archi- 
duchelfe  fà  mere  j le  Due  baiffa  le 
genouïl  pour  luy  baifèr  la  main  j 
mais  la  Reyne  le  fit  leuer  àl'inftànt, 
8c  afifeoir  auprès  de  foy  auee  l’Ar- 
chiduc. Le  Duc  receut  toutes  fortes 
d’honneurs  8c  de  deferences  à Mi- 
lan : 8c  comme  il  faloit  inftruirede 
bonne  heure  le  Pape  de  fon  droit# 
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pais  qu’il  en  deuoit  eftre  le  juge» 
le  Duc  à cét  effet  fît  deftein  d’aller 
à Rome:  mais  le  Pape  qui  nevou- 
loit  pas  fe  rendre  fufpecfc  au  Roy, 
s’en  exeufa  enuers  S.  A.  par  vne 
lettre  écrite  de  la  propre  main  de 
jfa  Sainteté. 

40.  Pendant  que  les  Ambafïà- 
deurs  pourlùiuoient  fon  Droit  à 
Rome , le  Duc  creut  qu’il  pourroic 
s’ajufter  auec  fa  Majefté , & pour 
jcét  effet  entreprit  contre  le  fend- 
ment  de  fon  Confeil  , le  voyage  de 
France  , efperant  la  confirmâtion 
du  Traitté  de  Bourgoin  , ou  de 
fai  te  auec  le  Roy  quelque  accom- 
modement plus  auantageux  que  ne 
pourroit  eftre  leiugement  du  Pape. 
S.  A.  partit  dans  cette  creance,  de 
Chambéry , le  premier  de  Décem- 
bre, auec  vn  train  de  douze  cens 
cheuaux , fuiuy  de  Ion  Confeil,  là 
Chapelle , fa  Mufîque , & fon  Ecu- 
rie. La  Guiche  Gouuerncur  de 
Lyon  , le  receut  auec  beaucoup 
d honneur  : il  prit  la  pofte  iufqu’à 
Roanne  , où  il  s’embarqua  fur  la 
riuiere  de  Loyre . trouua  à Orléans 

le 
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le  Duc  de  Nemours,  que  le  Roy 
luy  auoic  ennoyé  , & le  Marefchal 
de  Biron  , fur  le  chemin  d’Orléans 
à Fontainebleau , puis  le  Duc  de 
Montpenlier  fuiuy  d’vnc  grande 
Noblefle.  S.  A.  arriua  en  polie  à 
Fontainebleau  , le  mardy  14.  du 
mefrnemois,  de  grand  matin,  ac- 
compagnée feulement  du  Duc  de 
Nemours  , de  Dom  Àmedée  , du 
Comte  Oéfcaue  de  Creir.ieu  , ôc  de 
Louys  de  Solier  , Seigneur  de  Mo- 
reetc  , fon  Ecuyer  , ayant  ennoyé 
au  Roy,  Sigifmond  d’Ell,  Marquis 
de  Lans , fon  neveu , pour  annon- 
cer fa  venue.  Sa  Majefté  fortoit  de 
la  Melle,  auec  tous  les  Seigneurs 
de  la  Cour,  prefts  à monter  à che- 
nal pour  aller  au  deuant  de  luy.  Ce 
jour  là  S.  A.  mangea  auec  le  Roy, 
en  la  grande  Sale  de  Fontainebleau, 
& fut  feruie  par  vn  Mailtre  d’Ho- 
ûel,  auec  le  Ballon  , & par  les  Pa- 
ges de  la  Chambre  , qui  poctoienc 
la  viande  : tout  fon  train  fut  traitté 
à part.  Apres  cela  le  Roy  mena  le 
Duç  à Paris , le  11.  du  mois  , le 
voulut  faire  loger  au  Louure,  mais 

4 3È&Ù 
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il  s’en  excufa , & descendit  à I’Ho- 
ftel  de  Nemours , & peu  de  iours 
apres  , l’affaire  du  Marquifatde  Sa- 
luées fut  mife  en  négociation  encre 
les  Miniftres  de  ces  deux  Princes  : 
ceux  de  la  part  du  Roy  , furent  le 
Conneftable  de  Montmorency  3 le 
Marefchai  de  Biron > Rofny  Surin- 
tendant des  Finances,  le  Chance-  - 


lier  de  Bellieure,&  Vilieroy , pre- 
mier Secrétaire  d'Eftac  : & pour  le 
Duc,  Dominique  Bely  grand  Chan- 
celier de  Sauoye , Gafpar  de  Gene- 
ue  Marquis  de  Lullins,  Jacob,  le 
Commandeur  Berton,  & Roncas: . 
le  Patriarche  de  Con  flan  tin  ople 
que  le  Pape  au  oit  renuoyé  en  Fran- 
ce , auec  le  tiltre  de  Nonce , y affi- 
lia auflî. 

4 1 . Ce  feroit  le  fuiet  d’vn  grand 
du  difeours  de  vouloir  raconter  tout 
ce.  qui  fe  palfa  en  cette  négociation, 
il  fuffira  de  dire  icy  pour  abbreger, 
que  le  Roy  ne  voulut  point  fe  relaf- 
cher  de  fa  première  refolution , qui 
etoit,  d'ejlre  réintégré  au  Marquis 
fat  , ou  qu'il  fufl  fequejlré  entre  les 
mains  de  fa  Sainteté . Pluheurs  offres 

ayans, 
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ayans  efté  portés  au  Roy  là  delïus» 
par  le  Patriarche  de  Conftantino* 
pie  , il  eut  pour  derniere  réponfe: 
fi  le  Duc  ne  vouloit  confentir  a 
une  reinte grande  , fa  Majefié  luy 
delaijferoit  le  Mar  qui  fat  en  toutz_s 
fouueraineté  > a la  charge  que  S.  A. 
donner  oit  par  forme  d'échange , & de 
recompenfe , le  pays  de  Brejfc  > com- 
pris la  Ville  * & Citadelle  de  Bourgt 
Barcellonette  auec  fon  Vicariat  , iuf 
qu’à  l' Argentier e » le  Val  de  S turent 
celuy  de  la  Peroufe  > auec  fis  depen • j * 
dances , & la  Ville , & Chafieau  de  Tuûttéj 
Pignerol , auec  fon  territoire  .* 
toutes  les  autres  Villes  % & Terres  oc- 
cupées les  vus  fur  les  autres  fi  refti- 
tueraient  a mefme  temps  que  l'échan- 
ge s' exécuterait  : Que  le  Duc  ferait 
démolir  le  Fort  de  B eche  - Dattfini , 
moyenant  quoy  fa  Majefié promet- 
tait de  s'employer  pour  terminer  les 
dijferens  que  S.  A.  auoit  auec  les  Ber- 
nois y & la  Ville  de  Geneue  , par  la- 
voye  de  la  Iuftice.  Le  Patriarche 
ayant  porte  cette  parole  au  Duc,  8c 
que  le  Roy  luy  donnoit  le  choix  de: 
ces  deux  proportions,  S.  A.deman*  • 

D s 
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da  du  temps  pour  s’y  refoudre , 8c 
pour  en  conférer  auec  fon  Confeil, 
& fes  principaux  Minifhes.  Ce- 
pendant les  articles  èn  furent  drefc 
fez  5 & lignez  à Paris  , le  27.  de  Fe- 
uricr  de  l’an  1600.  8c  fut  dit  que 
le  Duc  opteroit  dans  le  premier 
de  Iuin  fuiuant.  Mais  ce  Prince  le 
voyant  bien  éloigné  de  lès  efperan- 
ces  s en  retourna  mal- contant.. 
S.  M.  fùiuie  de  toute  la  Cour , l’ac- 
compagna iufqu’au  pont  de  Cha- 
renton  , 8c  luy  donna  le  Baron  de 
Lu z pour  le  conduire  hors  du 
Royaume.  Eflant  arriué  à Bourg 
en  Brefle,le  14.  Mars,  ildepefcha 
vn  courrier  au  Roy  , pour  le  remer- 
cier des  honneurs  , 8c  du  bon  ac- 
cueil que  Pralin  luy  auoit  fait  en 
Champagne  , & Luz  en  Bourgo- 
gne , puis  pafTa  à Chambéry  , où  S». 
A.  demeura  iu (qu'au  20.  de  Mars, 
où  fe  rendirent  le  Patriarche  de 
Confia  min  ople,  8c  Brûlai  t fi  eie  de 
Sillery , qui  venoient  de  la  part  du 
Roy  , pour  folliciter  le  Duc  de  fai- 
re déclaration  fur  l'option  > puis 
que  le  terme  approchoit.  S.  A.  les 

remit 
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remit  à Turin  pour  leur  faire  ré- 
ponce, & à mefme  temps  depelcha 
en  France  Roncas  y pour  auoir  yn 
nouueau  delay , qui  luy  fat  prolon- 
gé pour  tout  lt  mois  de  Iuillet.  Le  Le  Roy 
Duc  fçaehant  que  le  Roy  écoit  ve-  vient  à 
nu  à Lyon , y enuoya  le  Marquis  de  Lyon’ 
Lullins,  l'Archeucfque  de  i'aran- 
taife , & Roncas  > pour  déclarer  au 
nom  de  S.  A.  qu'elle  ne  pouuoit 
point  exécuter  le  Trairté  de  Paix, 
parce  qu'il  contenoit  de  trop  rudes 
conditions. 

42.  Le  Roy  indigné  de  cechan-  Foff.nce 
gement  depelcha  Montmorency  pje[^"nt 
Folfenfè  en  Piémont  pour  fommer  i 

le  Duc  de  fa  parole, qui  répondit:  J 

ne  vottloit  point  rendre  le  M ar* 
quifkt  y & que  fi  U Roy  prenoit  les  . 
armes  contre  luy  y il  donner  oit  d’exer* 
cice  à S.  JM.  pour  quarante  ans.  \ 

, Cecte  réponce  piqua  le  Roy  , qui:  \ 

délors  eût  déclaré  la  guerre  au  .•{ 

Duc  y fans  Roncas , qui  s'offrit  de 
retourner  en  Piimont,  promettant 
de  difpofer  S.  A.  à donner  lâtisfa-  t 

étion  a S.  M.  Sur  cette  ouuerture^.  j 
le  Roy  donna  commiflion  à Bru-  ; 
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îart,.  8c  à lanin  de  negoticr  auec  le- 
Marquis  de.Lullins , 8c  l’Archeuefi* 
que  de  Tarentaife,  qui  n’ayant. pas 
le  fecret  du  Prince,  arrefterent  les 
articles  à Lyon  , le  pénultième  de 
Iuillet,  mais  Roncas  les  pria  de.  ne 
les  pas  ligner  (ans  en  donner  auis 
à S.  A.  les  affcurant  qu’elle  les  fi- 
gneroit  plus  librement  auec  cette 
defçrence , que  fi  on  lcs.luy  portoit 
fignez  de  Tes  Amballâdeurs  , dont 
le  Roy  demeura  mal  fatisfait , 8c 
ne  fçachant  que  iuger  de  ces  retar- 
dernens  , leur  dit,  que  fi  dans  le 
cinquième  du  mois  fuiuanr,  le  Duc 
n’auoit  ligné  les  articles,  S.  M..  n’en 
vouloit  plus  ouyr  parler.  Cepen- 
dant  le  Roy  faifoit  filer  Tes  troupes-, 
8c  le  Duc  amusé  par  l’Efpagnol , 8c 
dans  l’attente  du  Comte  de  Fueti- 
tes  , auoit  donné  fi  peu  d’ordre  à 
fes  affaires  , qu’il  n’auoitpas  vn 
foldat  fur  pied- , 8c.  fes-  Places  de 
Breffe  , de.  Bugey  , 8c  de  Sauoye. 
u Roy  étoient  mal  garnies.  Sa  Majefté 
u guette  apres  auoir  congédié.'  Lullins,  de- 
au  Duc.  data  la  guerre  au  Duc , 8c  parta- 
gea fo.n.  armée  en  deux  > dont  1 vne 

, : ' : ■ fut 
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fut  donnée  à Lefdiguieres,  & l’au- 
tre au  Marefchal  de  Biron,  qui  par- 
tit de  Mafeon  l’onzième  d’Aouft, 
pour  prendre  Bourg  > Capitale  de 

Bourg 
pris  par 
le  pctaid 

res  apres  minuit , le  iour  de  fainte 
Claire  » douzième  d’Aoult  , fans 
que  perfonne  fift  refillance  , que 
les  Suilïès , qui  firent  leur  capitu- 
lation dans  vn  Baftion.  Apres  le 
pillage  de  Bourg  ,1e  Marefchal  de 
Biron  pourfuiuanr  fa  conquefte, 
prit  le  Pont-Dains  a.  Poncin , les 
Alymes  , Ambronay  » faint  Denis 
de  Chauflon  > faint  Ramberc  9 Bel* 
lay  » Pierre  Chafleli  SeyiTel,  le  Fort 
de  la  Clufe , & le  pays  de  Gez.  Le  Bnuepri* 
Gouuerneur  de  Nice  fut  plus  fi- 
dele,car  il  chaifa  le  Duc  de  Gui»- fut  Ni  ce. 

(è  à coups  de  canon  , qui  y lailla- 
ion  chapeau & fon  épée  pour  té- 
moignage de  fa  fuitte  ».  qui  furent 
mis  comme  en  trophée  j.en  l’Egli- 
£e  de  fainte  Reparée.. 

43.  D’autre  coftc  Crequy  fc  tic 
faific  de  la.  ville  de  Moncmeillan  » mçiUaa*  ■ 

% 


Brelie  : & quoy  que  le  Gouuerneur 
euft  efté  auerty  , il  négligea  li  bien 
que  Bourg  fut  petardé  à trois  heu- 
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8c  de  ôc  Crillon  auec  le  Régiment  des 
Sly?'"  Gardes  , prit  les  faux- bourgs  de 
Chambéry.  Le  Roy  en  fuitee  vint 
à Barranx  , & fitlommer  Cham- 
béry de  £e  rendre  : lacob  Gouuer- 
neur  de  Sauoye , qui  y comman- 
doit , n’eftant  pas  en  cftat  de  foû- 
tenir  vn  iîege  contre  vne  armée 
Royale,  de  l’auis  du Prefident  Ro- 
chette , demanda  du  temps  pour 
en  donner  auis  à S.  A.  on  luy  don- 
na trois  iours  : mais  le  peuple  £e 
voyant  à la  veille  dvn  pillage , ÔC 
hors  d'clperance  de  (ècours  > n'at- 
tend i*r  pas  ce  terme > ôc  ouurit  les 
portes  au  Roy.  Apres  la  capitula- 
tion de  Chambéry,  l’armée  du  Roy 
prit  MiolanSj&aifiegeaConflans, 
palTage  pour  entrer  en  la  Tarenrai- 
ïè  , lequel  apres  cinquante  coups 
de  canon,  fe  rendit  à Leidiguieres 
DcChar- par  Compofition  : ce  palfage  gagné 
^ reftoit  celuy  de  Charbonnières, 
qui  e(t  laclcf  de  la  Maurienne, dont 
k Gouuerneur , Humbert  du  Saix,. 
fotkint  le  fîege,  ôc  refifta  courageu- 
fement  , iufqu’à  ce  que  fîx  cens 
. it  . coups  de  canon  ayant  fait  brèche,. 

> les 
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les  affiegez  apres  auoir  longtemps* 
défendu  la  place , capitulèrent , le 
15). Septembre.  Lefdiguieres  apres 
ce  fuccez  pouffa  iufqu’à  faint  Iean 
de  Maurienne»  & Ce  rendit  maiftre 
de  cette  valée  , iu  (qu’au  pied  du 
Montcenys  ; de  là  il  paffa  en  Ta- 
rantaifc  ,.où  Briançon , Mouftiers, 
8c  S.  lacquêrae  le  reçurent  : ainfi; 
toute  la  Sauoye  fur  réduite  fous 
l’obeïffance  du  Roy  » à la  referue 
du  Chafteau'de  Montmeillan  » 8c 
du  Fort  de  fainte  Catherine , pres- 
de  Geneue  ; le  Roy  fur  la  ialoufie 
que  Biron  auoit  contre  Lefdiguie- 
res, donna  le  Commandement  du 
ffege  de  Montmeillan  au  Comte  de 
Soûlons,- & alla  en  perfonne  recon- 
noiltre  la  Citadelle  de  Bourg,  & le 
Eort  de  fainte  Catherine;..  Brandis 
Gouuerneur  de  Montmeillan , quia 
auoit  promis  an  Duc  de  s’y  faire 
enterrer , fut  fi  lâche  que  de  rendre 
la  place  , où  il  y auoit  quantité  de 
viurcs  , & dequoy  tirer  plus  de 
vingt  mille  coups. 

44.  Apres  la  reddition  de  Mont* 
médian  ,1e  Roy  alla  à Chambéry,  le 

, 2.5». 
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25.  Nouembre , pour  voir  le  Légat 
du  Pape,  que  fa  Sainteté  auoit  en- 
uoyé  pour  moyenner  la  Paix  5 le 
Duc  y auoit  enuoyé  les  fleurs  d’Ar- 
conas  , 8c  des  Alymes , auec  ordre 
dé  faire  ce  que  le  Légat  ordonne- 
roit  pour  la  paix  : le  Légat  en  fie 
ouuerture  à fa  Majefté , 8c  la  trou- 
ua  mal  difpofée  à en  receuoir  les 
propositions  ; car  le  Roy  fe  voyant 
maiftre  de  toute  la  Sauoye,  ne  vou- 
loir point  ouyr  parler  d’accommo- 
dement, & fur  ce  que  le  Légat  luy 
dit  que  le  Duc  ofFroit  la  reftitution 
du  Marquifàt , en  fuite  du  Traitté 
de  Paris , en  luy  rendant  tout  ce 
qu’on  luy  auoit  pris.  Sa  Majefté  ré- 
pondit , que  S.  A*  ne  l’ayant  pas 
voulu  executer , il  n’en  falloit  pas 
faire  fondement,  outre  que  quand 
il  y auroit  lieu  de  s’y  tenir , il  ne 
pouuoit  accepter  la  reftitution  pu- 
re 8c  Ample  du  Marquifàt , fans  les 
fruits  dés  l’occupation  , & les  frais 
de  la  guerre,  eftimez  à 800.  mille 
écus,  8c  que  le  Duc  luy  fift  raifon 
des  autres- prétentions  que  la  Cou- 
ronne. de  France  auoit  contre  la 
. Maifon 
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Maifon  de  Sauoye.  Le  Légat  par 
cette  réponce  , vit  bien  que  la  paix: 
étok  fort  éloignée  ; il  ne  laifTa 
pourtant  pas  d’en  conjurer  le  Roy, 
Laifeurant  que  le  Duc  auoit  enuoyé 
fes  Ambafladeurs  , & fe  pria  de 
vouloir  accorder  vne  trefve.Le  Roy 
côfenticqu’Arconas  Sc  des  Alymes 
luy  filfent  la  reuerence  , mais  pour 
la  trefve , i 1 n’y  voulut  pas  enten-  ' 
dre , & apres  auoir  renuoyé  le  Le- 
gac  à côferer  auec  Villeroy,  il  partit 
pour  aller  au  Fort  de  fainte  Cathe- 
rine, fe  perfuadantqueie  Duc  ne  le 
refoudroit  point  à la  paix , pendant 
que  ce  Fort,&  la  Citadelle  de  Bourg  ’ 
tiendroient.  Cette  place  de  Ste  Ca- 
therine qui  auoit  tant  coûté  à S.  A.  Fort  de 

therine 
tendu  au 

receuoir  par  la  perte  de  Montmcii-  R°y* 
lan , 3c  neanmoins  le  Gouuerncùr 
Pierre  Charue , capitula  trois  iours 
apres  Farriuée  du  Roy,&  à Ton  exé- 
ple,  Lambert  qui  commandoit  aux 
Alinges  en  Chablais.Bouuens  Gou- 
uerneur  de  la  Citadelle  de  Bourg,fut 
plus  fidelle,  ôc  ne  perdit  point  cou- 

“S*. 


deuoit  par  la  refïftance,  effacer  la 
hôte  que  les  Sauoy liens  venoient  de 


I 

i 

\ 

i 

à 

\ 

i 

i 


DigHized  by  Google 


Afleblce 
des  Dé- 
putez à 
Lyon 
pour  la 
Paix, 


s 


5)0  HISTOIRE 

rage  5 nonobftant  les  promefles  ôi 
menaces  duRoy&  du  MaI  de  Biron. 

45.  Le  Roy  prefsé  d’aller  rcce- 
uoirfon  Elpoufe  qui  venoic  de  Flo- 
rence» descendit  à Lyon  fniuy  du 
Lcgar>&  des  Ambafiàdeurs  du  Duc. 
Apres  le  Mariage  du  Roy,Sillery  de 
rerour  de  ion  Ambafiâde  de  Rome, 
& îanin  Prcfidentau  Parlemeut  de 
Dijon , furent  députez  pour  s’abou- 
cher auec  le  Légat  ,&  auec  Arco- 
tias  » & des  Alymes  : la  première 
proportion  que  firent  cenx-cy , fut 
de  relâcher  le  Marquifat  de  Saluces, 
à condition  que  le  Roy  rédroit  roue 
ce  qu’il  auoit  conquis  en  Sauoye  & 
en  BrefiTe , qui  feftoit  la  mefmc  chofe 
que  le  Légat  auoit  déjà  proposée  au 
Roy  à Châbery.  A cela  les  Députez 
du  Roy  repartirent  qu’ils  acceptoiét 
ce  party  en  payant  par  S.  A.  les 
frais  de  la  guerre.  Cette  demande 
ayant  eftonné  le  Légat,  qui  d’ail- 
leurs auoit  ordre  du  Pape  de  ne 
point  approcher  les  François  d’Ita- 
lie ( ce  que  les  Efpagnols  & le  Duc 
apprehendoient  aufli , fit  vne  autre 
ouuerture  ; fçauoir  de  donner  au 
Roy.  tout  le  pays  de  Brefie  > auec 
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Bourg  & fa  Citadelle-,  pour  recom- 
penfe  du  Marquifatde  Saluces.  Et 
parce  que  céc  ordre  eftoit  moindre 
, que  celuy  qui  auoit  efte  fait  a Paris, 
le  Légat  y ajoûta  pour  les  frais  le 
BugeyJ&  le  Valromey,  dont  le  Roy 
fe  contenta.  Mais  voicy  ou  les 
François  furent  les  plus  fins  4 carie 
Roy  en  delailî'ant  au  Duc  le  Mar- 
qnifat  de  Saluces,  déclara  que  les 
Chafteaux  de  Cental  , Demont» 
& Roquefparuiere  n’y  pouuoient 
pas  eftre  compris  , piarce  qu’ils 
dependoient  du  Conv  c de  Pro- 
ue nce  > ôc  n’eftoient  point  des 
appartenances  du  Marquilat  ; de 
forte  que  pour  fur  mon  ter  cét  obfta- 
cle  il  falut  encore  offrir  au  Roy  le 
Bailliage  de  Gez , & ceut  mille  écus 
pour  l’Artillerie  trouiiée  à Carma- 
gnole, quand  le  Duc  s’en  faifit.  Ce 
dernier  party  ayantfatisfait  le  Roy* 
le  Légat  creut  qu’il  n’y  auoit  plus 
rien  à faire  qu’à  ligner  le  Traiter 
lors  que  le  râlement  du  Fort  de  Ste 
Catherine  que  Rofny  Huguenot* 
pour  faire  plaifir  â ceux  de  Geneue* 
auoit  fait  démolir  par  ordre  du  Roy, 
penfa  renuerfer  toutes  les  affaires  : 
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où  le  Légat  die  hautement  qu’on 
luy  auoit  faufsé  parole  : mais  com- 
me il  faifoit  mine  de  s’en  vouloir  re- 
tourner» 8c  Rofny  d’aller  à Paris 
faire  les  préparatifs  dvne  Armée: 
pour  le  Piémont,  le  Légat pafla  ou- 
tre y & prella  les  Ambairadeurs  du 
Duc  defigner  la  Paix  » laquelle  fuc 
conclue  8c  fignée  k -1 7.  Ianuier  1 
où  il  fut  conclu  quVn  mois  apres  ta 
publication,les  deux  Princes  defar- 
meroient  8c  congedieroient  leurs 
Troupes.  Le  fommaire  de  cette  Paix 
eftoit  5 Que  le  Duc  delaijfoit  en  toute- 
■propriété au  Roy  les  pays  de  Brejfe  » la; 
Citadelle  de  Bourg  comprifey  le  Bugeyy 
Valromeyy  & Ge7,  auec  la  riuiere 
du  Rhône  depuis  Geneue  iufqtià  Lyon » 
a la  rejerue  du  Pont  de  Grefin  , pour 
lepajfage  des  Espagnols  en  Comtés 
Que  le  Duc  rendrait  la  Pille  » Châtel- 
lenie & tour  du  Pont  de  Château  Dau- 
phin’y  Quil  feroit  démolir  Beche-Dau - 
phin  \ Que  le  Marquifat  de  Saluces 
luy  demeureroit  auec  les  Villes  & 
Chajleaux  de  Cental , Demont  » & 
Roquefparuiere  ; Que  le  Roy  rejlitue- 
voit  â S.  ç/4.  tout  ce  qui  luy  auoit  eflé 

pris 
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pris  depuis  la  guerre.  Et  autres  con- 
ditions & relerues.Cependant  Bou- 
uens  eut  permiffion  de  faire  fortir 
de  la  Citadelle  de  Bourg  les  femmes 
& les  malades , ôc  receut  par  ordre 
du  Roy  quelque  rafraifehirtement 
du  Baron  de  Luz. 

46.  Le  Roy  apres  la  Paix  prit  le 
chemin  de  Paris  > & le  Légat  celuy 
d’Auignon , ayant  enuoyé  aupara- 
tiant  en  porte  Hemjinio  Valentifon 
Secrétaire  à Rome,  pour  por  ter  cet- 
te nouuelle  au  Pap  e,  auec  ordre  de 
paflfer  vers  le  Duc,,  qu’il  trouua  à. 
Somme  fur  le  Pô  j auec  le  Comte 
de  F u en  tes  , & PAmbafladeur 
d'Efpagne  refident  à Turin , pour 
-retirer,  de  S.  A.la  ratifi  cation  du 
Traité.  Le  Duc  parut  tout  furpris  à 
cette  nouuelle , déclama  contre  fes 
Ambafladeurs  , fe  plaignit  que  tout 
l’auantage  de  la  Paix  demeuroit  au 
Roy,  à qui  on  auoit  donné  plus  que 
le  Marquifat  ne  valoir,  & au  Roy 
d’Eipagne , qui  n’auoit  autre  inte- 
reft  que  de  fortir  les  François  du 
•Piémont,  ëç  que  S.  A.  eftoit  demeu- 
rée exposéçeutjre  les  deux  Couron- 


S.  A.  re 
fufe  de 
fîgner  U 
paix. 
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nés.  Le  Légat  fçachant  le  refus  que 
le  Duc  failoit  de  ligner  > prit  la  po- 
lie >arriuaà  Genes,  donna  aduis  de 
fa  venue  au  Duc  3 Si  au  Comte  de 
Fuentes  : il  vit  ce  dernier  à Milan  » 

1 ' & le  Duc  à l’embouche  lire  du  Telîn 

dans  le  Pô  j luy  protefta  qu’en  tou- 
te la  négociation  il  n’auoit  eu  autre 
but  que  la  jultice  » ôc  le  bien  des 
Eftats  de  S.  A.  ôc  que  cette  affaire 
s’ellant  trouuée  accompagnée  de 
tant  de  difficultez  ôc  d’obftacles , il 
, auoit  elle  contraint  de  confentir 

* ' aux  Articles  arrêtez  à Lyonde  Duc 

\ apres  l’auoir  remercié  alfez  froide- 

* ment,  reprit  le  chemin  de  Turin,  ôc 

; le  Légat  celuy  de  Rome. 

47.  Le  Connétable  de  Montmo- 
rency , Syllery , ôc  Ianin  , choient 
demeurez  à Lyon  pour  attendre  la 

S ratification  de  S.  A.  Arconas  ôc 

. des  Alymesy  eftoientaufli  à même 

_ • • • 

fin.  Soutiens  ayant  receu  le  contrc- 
« feing  de  S.  A.  rendit  la  Citadelle  de 

* Bourg  le  5>.  Mars  au  Sieur  de  Par- 

| femet  u daillan  Gentil-homme  Gafcon » qui 
; citadelle  y entra  en  qualité  de  Gouuerneur 

au  Roy.8  Pou,:  Ie  Roy»  Bouuens  y acquit  vne 

- haute 
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haute  eftime  > pour  auoir  fou  tenu 
vn  fiege  d’enuiron  huit  mois.  Ar- 
connas  & des  Alymes  apres  la  rati- 
fication 3 & la  remife  delà  Citadel- 
le de  Bourg  > n’auoient  plus  rien  à 
faire  qu’à  aller  rendre  compte  de 
leur  negociationjmais  ils  apprehen- 
doientl  lilue  de  ce  voyage:  Arcon- 
nas  fonda  le  gué»  palïa  en  Piémont» 
mais  des  Alymes  ayma  mieux  fe  re- 
tirer en  fa  maifon  de  Bugey,  que  de 
voir  fon  Prince  indigne  contre  luy. 
lleft  vray  » quoy  qu’ils  fulTent  habi- 
les gens,ils  auoient  fait  de  notables 
fautes  en  leur  conduite  > & auoient 
plus  deferc  aux  importunitez  du 
Cardinal  Aldobr andin»  qu’au  com- 
mandement expiez  de  S.  A.  Cha- 
cun en  faifoit  diuers  jugemens  : les 
vns  difoient  que  le  Roy  auoit  eu 
tout  le  profit  de  cette  Paix»&  le  Duc 
tout  l’honneur  $ que  le  Roy  auoit  fait 
z/ne  Paix  de  Duc*  & le  Duc  vne  Paix 
de  Roy.  Le  Maréchal  de  Lefdiguieres 
di/bit  que  le  Roy  auoit  traité  en  M ar- 
chand 3 & le  Duc  de  Sauoye  en  Prin- 
ce. Audi  à en  parler  fainement , on 
peut  dire  que  le  Roy  mefura  fon 

auan- 


'18C.W, 


S.  A. 
ce  la 
paix 


$>6  HISTOIRE 

auantageàl’aune,  ôc  S.  A.mcflira 
le  fien  au  poids  : le  Roy  gaigna  plus 
de  pays,  S.  A.  plus  de  bonnes  Vil- 
les  : enfin  la  bicn-feance  demeura 
au  Roy , ôc  la  gl  oire  à S.  A» 

48.  Et  comme  ce  n’étoit  pas  a£ 
fez  que  le  Duc  eût  enuoyé  la  ratifi- 
cation du  traité  dç  Paix  > ôc  qu’il 
}u  faloit  que  les  deux  Princes  en  jurât 
fentrobferuation , le  Roy  enuoya  à 
Turin  le  Seigneur  de  S.  Chaumond 
.Cheuaiier  de  Tes  Ordres , pour  aflï- 
fter  au  ferment  de  S.  A.  il  fut  défrayé 
ôc  régalé  par  tous  les  lieux  où  il  paf- 
fa.  Ellantà  :deux  lieues  de  Turin, 
les  Gendarmes  & les  Cheuaux  lé- 
gers du  Duc  allèrent  au  deuant  de 
luy , ôc  vn  peu  apres  le  Marquis  de 
Lans  en  tefte  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  , qui  le  mena  au 
logis  qui  luy  étoit  préparé.  Le  Duc 
jura  la  Paix  en  PEglife  Cathédrale 
de  Turin  auec  les  memes  ceremo- 
nies que  celle  de  Veruins.  Cela  fait, 
S.  Chaumond  retourna  en  France 
extraordinairement  fatisfaitdes  ca- 
reflès , honneurs , ciuilitez  , ôc  libe- 
ralitez  du  Duc.  A même  temps 
- . ; qu’il 
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qn*il  étoit  party  de  Paris  pour  Pié- 
mont, S.  A.  députa  le  Marquis  de  _ 
Lullins fon  Ambafladeur  en  France 
pour  fe  trouuer  au  ferment  du  Roy, 
dont  la  ceremonie  fe  fit  le  Diman- 
che 2.  Décembre , en  l’Eglife  des 
Celeftinsà  Paris , prefents  les  Prin- 
ce de  Condé  8c  le  Comte  de  Soif- 
ions,  le  Cardinal  de  Gondy  , les 
Ducs  de  Guyfe , de  Neuers , 8c 
d’Efguillon , les  Chancelier , grand 
Efcuycr , 8c  premier  Gentil-homme 
de  fa  Majefté  : l'Archeuéque  d'Aix 
tenoitle  Liure  des  Saints  Euangiles 
fur  lequel  le  Roy  jura. 

45>.  Apres  que  la  Sauoye  8c  le 
Piémont  eurent  repris  lé  calme , le 
Duc  qui  durant  ces  derniers  mou- 
uemens  auoit  eprouué  le  courage  de  j 
la  fidelitédeplufienrs  de  fes  ferui- 
teurs  8c  fiijets  ,les  voulut  honorer 
di>  Collier  de  (on  Ordre  de  l’An- 
nôneiade.  La  promotion  s’en  fit  à 
Turin  le  i.  Février.  Enfuite  Albigny 
voulut  tenter  vne  entreprife  fur  Ge--  ' . 
neue,  qui  etoit  allez  bien  concertée  prife  fur 
Ci  elle  eût  reüflî  : fes  gens  au  nom-  P',??11* 
ore  de  300,  etoient  entrez  dedans 

Tom.  *iip  E 


S>8  HISTOIRE  1 

par  l’efcalade  le  11,  Décembre  j Ôc  I 
comme  ils  eurét  été  découùerts,*& 
que  leurs  pétards  ne  fe  trouuerenc 
pas  prefts,ils  s’embarraflèrent  : ôc 
d'Albigny  voyant  Ton  entreprife 
faillie , fit  fonner  la  retraite  au  mê- 
me inftant  que  S.  A.  arriuoit, laquel- 
le témoigna  Ton  grand  courage  & 
fa  confiance 3 n’ayant  point  été  fùr- 
prife  de  voir  vn  fi  noble  deflein  ef* 
choüé  , projetté  auec  tant  de  juge- 
ment, ménagé  auec  vn  fi  grand  fe-  ] 
crer,&  commencé  fi  heureufement. 
Cela  porta  S.  A.  à renouer  le  traité 
auec  les  Geneuoisà  la  fôlliciratioti 
des  Cantons  de Glaris  >de  Balle  , de 
Soleurre.,  de  Schaffoufe>&  d’Ap- 
penzeljes  moins  intereflèz,  doutât 
que  le  corps  des  Suifïes  fe  trouuoit 
fort  embarrafsé  en  cette  conjonélu- 
re,  comme  alliez  de  S.  A.  & des 
Geneuois  , & également  obligez  à 
la  defenfe  des  vns  & des  autres. 

50.  Pendant  que  cetre  Paix  fe 
negotioit  en  Sauoye , le  Duc  inuité  I 
par  le  Roy  d'Efpagne  fît  embarquer 
les  trois  Princes  fes  première  enfans 

• • * 4i 

à Nice  fur  les  galcres  du  Pape  > de  , 

Sa-  / 
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Sauoye,  & deMalthe,  laifTant  la 
Princdïe  Marguerite  fa  fille  aifnéc  *'0*'e  r"i 
pour  commander  en  Piemonr.Dom  enfâs  en 
Henriqucz  de  Guzman  les  rcceuc  à E pilgn 
Barcelone  > où  ils  prirent  terre , au 
nom  de  Ton  Maître,  au ec  beaucoup 
diionneur,  qui  leur  fut  continué 
par  toutes  les  Prouinces  du  Royau- 
me , en  qualité  de  perfonnes  Roya- 
les & capables  de  la  fuccetfîon  : ce 
qui  fe -pratiqua  auffi  à la  Cour , où 

ils  eurent  feance  dans  la  Chapelle 

^ ^ 

lous  le  Daix  Royal,  comme  les  In- 
fants , & en  marchant  le  Prince  Vi- 
éfcor  Ame,  ôc  Emanuël  Philibert 
alloientenfemble,  &le  Prince  de 
Piémont  marchoit  à la  gauche  du 
Roy  : les  Princes  auoient  la  plus 
belle  fiiite  que  l’on  eût  encore  veuèV 
le  Marquis  d’Eftfaifoit  la  charge  de 
Gouuerneur  de  leurs  Alteflès , & le 
Comte  de  Mazin  celle  de  grand  Ef- 
cuyer.  Depuis  ce  temps  là  S.  A«  ne  B llItf 
sôgea  qu'à  la  paix,&iaux  chofes  qui  pour  iv« 
pouuoient  donner  de  la  réputation 
& de  i’ornemeé  à fes  Eftats.  Le  Pape  de  *. 
Piel  V.auoit  vny  les  Religions  de 
Maurice  &de  S . Lazare, & en  auoic  u*«c. 
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grand  Maître  le  Duc  Emanuël  Phi-r 
libère.  Mais  comme  pendant  les 
guerres  donc  la  Sauoye  auoit  été 
continuellement  agitée  > le  delfein 
de  S.  S*  n’auoit  pas  été  entière-  . 
ment  exécuté , S.  A.  obtint  du  Pape 
C/emcnt  VIII.  la  confirmation  de 
cette  vnion  3 auec  rétabliirement  de 
tous  les  anciens  priuileges  de  ces 
deux  Religions  par  Bulle  datée  à 
Rome  le  9 .Septembre  de  l’an  1903. 

5 1.  Sur  la  fin  de  cette  année  Vin- 
cent Duc  de  Mantoiie étant  venu  ail 
Moncferrat,  ily  eut  entreueiie  de 
S.  A.  & de  luy  en  campagne  fur  la 
frontière  du  Piémont  le  12.  de  Dé- 
cembre : le  preeexee  fut  pour  termi- 
ner les  defferens  fu  menus  entre  ces 
. deux  Princes  pour  quelques  vfurpa- 
tions  faites  par  les  Mantoüans  fur 
' les  terres  de  S.  A.  mais  c’eiloit  en 
Entre-  effet  pour  conclure  le  mariage  de 
s.  °a  & Marguerite  Infante  de  Sauoye  auec 
duD'JC  François  de  Gonzague  filsaifnédu 
Duc  de  Mantoiie.Aientreueue  S. A. 

COU.f 

étoit  en  Carofle , & le  Duc  de  Man- 
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toiie  & le  Prince  fon  fils  > àcheual, 
qui  mirent  pied  à.  terre  ppiir  falüer 

le 
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le  Duc  » les  Seigneurs  & Gentils- 
hommes de  leur  fuite  apres  les  pre- 
miers complimens  fe  mirent  en  rôd, 
dans  lequel  ces  deux  Ducs  fe  pro- 
meuerent  deux  ou  trois  heures. 

S.  A.  donna  le  lendemain  à difner 
au  Duc  de  Mantoüe  & àfon  fils,& 
en  le  lêparant  S.  A.  donna  au  pere 
quatre  beaux  cheuaux  richement 
harnachez. 

52.  Ce  mariage,  ôc  celiiy  d’Al- 
phonfe  d’Elt  Prince  de  Modene  a-  ^oS. 
uec  Ifabelle  de  Sauoye , autre  fille 
•de S.  A.  furent  folemnifez  au  Car-  fendes"1 
•naual  de  Tannée  1608.  Le  Duc  de  Mariages 
Nemours  ayant  defirédy  aflifter,  Mnntoü? 
S.  A.  enuoya  au  deuant  de  luy  hors  & 
de  Turin  le  Prince  de  Piémont , le  Mjilcnc* 
grand  Prieur  de  Caftillc , & le  Prin- 
ce Thomas  fes  enfans , fuiuis  des 
plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour. 

Peu  de  jours  après  le  Duc  deMan- 
• toüe,&  le  Prince  fon  fils  étant  arri-  . 
uez  fur  la  frontière  de  Piémont, 

S.  A.  s’embarqua  furie  Po  , accom- 
pagnée des  deux  Princes  fes  filsaif- 
nez,  & du  Duc  de  Nemours , pour 
les  receuoiu  à Chiuas , d’où  elle  re- 
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uint  le  même  jour  à Turin , où  lé 
Duc  de  Mantoüe  & le  Prince  Con 
fils  jfirent  le  lendemain  leur  entrée 
aucc  vn  magnifique  train,où  étoitla 
principale  NoblelTc  de  leurs  Eftats 
& de  ia-LombardicL  » ju  fqu’à-dix 
Marquis,  trente  Comtes  , 8c  cent 
Gentils-hommes.  S. A.  fcrfit  de  Tu- 
rin le  p.  Mars  pour  receuoir  cette 
noble  Compagnie.  Hors  la  Ville  il 
y auoit  dix  mille  hommes  de  pied 
rangez  en  bataille,  & douze  Com- 
pagnies de  gens  d’armes.  La  Cour 
ri eut  pas  fait  demy  lieue  dans  le 
fuperbe  appareil  où  elle  écoit,qu 'el- 
le rencontra  le  Duc  & le  Prince  fon 
fils , qui  auec  les  principaux  de  leur 
fuite  montèrent  fur  24.cheuaux  que 
le  Duc  auoitfait  mener  en  main  : le 
Prince  de  Mantoüe  fe  mitau  milieu 
des  deux  Princes  aifncz  de  Sauoye, 
& leDuc  de  Mantoüe  à la  droite  de 
S.  A.  & entrèrent  ainfi  à Turin  , (a- 
lüez  des  canonades  de  la  Citadelle, 
des  arquebufades  , des  trompettes, 
8c  des  tabours  de  la  Ville.Ces  Prin- 
ces ayant  mis  pied  à terre  à laplace 
duChâteau,le  Duc  accompagna  ce- 

luy 
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luy  de  Mancoiie  au  .corps  de  logis 
qui  luy  auoit  efté  préparé  , d’où  luy 
& le  Prince  Ton  fils  fortirent  accom- 
pagnez des  trois  Princes  de  Sauoye 
Ôc  du  Duc  de  Nemours  pour  aller 
falüer  les  Infants:  le  Cardinal  de 
Sauoye  les  attendoit  à la  porte  de 
la  première  Salle  : le  lendemain  fe  fit 
la  foiemnité  des  Efpouiàilles  en  l’E- 
glife  Cathédrale. Vn  jour  apres  S.  A. 
les  Princes  fes  fils  , le  Duc  de  Ne- 
mours , 8c  le  Prince  de  la  Mirande, 
puis  le  Cardinal  de  Sauoye  > affiftc 
de  tous  les  Euéques  des  Eftats  de 
Sauoye  & de  Piémont,  allèrent  à 
-'Quiers  viflcer  le  Cardinal  d’Eft,&  le 
Prince  de  Modene  (on  neucu  : & le 
iour  fuiuant,  l’oncle  & le  neueu  fi- 
rent leur  entrée  à Turin  auec  la  mê- 
me pompe  que  celle  du  Duc  & du 
Prince  de  Mantoüe  : le  Cardinal 
d’Eft  marcha  au  milieu  de  S.  A.  & 
du  Cardinal  de  Sauoye,  & le  Prince 
de  Modene  au  milieu  des  deux 
Princes  aifnez  de  Sauoye  , & le  1 6. 
du  même  mois  fe  fit  la  célébration 
du  Mariage  en  la  même  Eglife , & 
auec  le  même  ordre.  Le  Cardinal 
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cTEft  fk  le  Prince  de  Modene  apres 
huit  iour-s  de  feiour  à Turin  s’en  re- 
tournèrent à Modene  , où  les  deux 
Princes  aifnez  conduifirent  l'Infan- 
fantc  Ifabelle  leur  fœur,  & de  là  al- 
lèrent à Venife  & à Mantoiie  : le 
Duc  & le  Prince  de  Manroüe  s’en 
Retournèrent  aufli  pour  difpofer  la 
réception  qu’ils  deuoient  faire  à 
S.  A.  qui  leur  vouloit  mener  la  Prin- 
celfe  (à  fille  : & comme  le  Prince 
fut  reuenu  auec  le  Duc  fou  beau-pe- 
re,  le  Cardinal  Aldobrandin  qui 
denoit  ailifter  aux  Nopces , ayant 
été  retenu  en  chemin  par  les  neiges, 
ne  pût  àrriuer  à Turin  que  quinze 
jours  après  la  ceremonie.  S. A.  auer- 
tie  de  fa  venue,  &c  qu’il  menoit  auec 
foy  le  Cardinal  de  Sainte  Cefarée 
fon  neueu  , fut  au  deuant  de  luy  à 
vn  quart  de  lieue  de  Turin  auec  le 
Prince  Cardinal,  le  Prince  Tho- 
mas , le  Duc  de  Nemours  , tout  le 
Clergé , 8c  toute  la  Noblelfe  de  la 
Cour.  S.  A.  regala  le  Cardinal  Al- 
dobrandin à Mirefieur , où  il  luy  fit 
vn  feftin  magnifique  fejuy  a douze 

■~balet$. 
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5 3 . Si  le  mariage  de  François  de 
Gonzague  Prince  de  Mahtoüe  don- 
na matière  de  léjouïfîance  à S.  A. 
fa  mort  luy  eau  fera  bien  toit  du  dé- 
plaifir,  5c  du  trouble  à toute  l’Italie, 
£5 cà  tous  les  Princes  de  l’Europe  >. 
qui  s ’interefleront  dans  cette  affai- 
re. Ce  Prince  auoit  eu  de  l’In- 
fante Marguerite  vn  fils  nommé 
Louys,  décédé  au  berceau  , & vne 
fille  appellée  Marie.S.A.àlanouuel- 
lc  de  fa  mort  fit  partir  le  Prince  de. 
,Piemont,  en  pofte , pour  vifirer 
. cette  PrincefTe , 5ç  pour  la  confoler 
en  cette  afïïiétion.  Cet  accident 

* ' ...  v*  • ~ ' X • '+  ‘ ■ 

auoit  partagé  la  Cour  de  Mantoüe.; 
ceux  quicroyoientque  la  PrincefTe 
Marie  deuoir  fuccedcr  à cét  Eltac 
au  Duc  François  (on  pere , en  re- 
jconnoifïbientdeja  la  Du chefle Mar- 
guerite pour  Rcgente  : les  autres  fe 
declaroient  pour  Ferdinand  Cardi- 
nal de  Mantoüe , Oncle  du  défunt,, 
qui  é toit  à Rome:  Ôc  parce  que  les 
meilleurs  politiques  jugeoient  bien' 
que  S.  A.  qui  auoit  des  prétentions 
fur  le  Duché  de  Montferrat,fepre- 
uaudroit  de  cette  conjoncture  pour. 

E r 
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les  faire  valoir , en  foutenant  celles 
de  fa  fille  & de  fa  petite  fille,  on 
projettoic  déjà  le  mariage  du  Car- 
dinal auec  la  Ducheiîè  Marguerite 
fabelle-fœur , dont  le  Comte  de  la. 
Baltie  fit  les  premières  ouuertures  à 
la  Duchelfe  » & le  Cardinal  en  fit 
faire  la  propofition  au  Duc  , auec 
offre  en  confideration  de  cette  Al- 
liance de  luy  donner  cinq  Villes  du 
Montferrat  enclauées  dans  le  Pié- 
mont : & le  Cardinal  Iuftinian  pre- 
uoyant  les  defordres  que  cauferoié  t 
en  Italie  & en  la  Maifon  de  Man- 
roué  la  mort  du  Duc  François,  l’ex- 
hortoit  à ce  mariage  se  toit  déjà 

alfeuré  auprès  du  Pape  PauL  V.  de 
la  difpenfe.  Mais  le  Comte  de 
Chieppi  Chef  du  Confeil  du  Cardi- 
nal de  Mantoüe  trauerfa  cette  nc- 
gotiation  , & le  fit  aller  à Mantoüe 
potr  dilfiper  tous  les  partys  qui  fc 
formoient,  Ôc  pour  rabatre  l'auto- 
rité delà  Duchelfe rneantmoins ce 
Prince  refulà  le  titre  de  duc  , parce 
que  l’on  auoir  opinion  que  la  du- 
chdfe  fut  enceinte,tellement  qu’elle 
fignoit  toutes  les  lettres  & patentes- 

Le 
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Le  Prince  de  Piémont  étoit  en- 
core à Mantoüe  quand  le  Cardinal 
y arriua  : cette  entreueüe  ne  fut  que 
de  coplimens  & de  ciuilitez:&  pen- 
dant que  le  Cardinal  temporifoir, 
le  Ducqui  auoit  de  grands  delTeins 
■'  fe  preparoit  à la  guerre  > ayant  en- 
uoyc  difpofer  leGouuerneur  de  Mi- 
lan de  vouloir  fauorifer  Tes  armes. 

Le  Cardinal  de  Mantoüe  qui  en  eut 
le  vent,  commença  de  fe  réueiller,  > 

6c  ccriuit  à Rome , en  France  » en 
Efpagne,  àVenifc»  6c  à Florence» 
pour  s afleurer  d’vn  fecours  » s’il  é- 
toit  attaqu é:Ôc  cependant  il  fit  con- 
duire la  Dtichefle  auec  la  Princelfe 
Marie  au  Château  de  Goito , auec 
des  Gardes  » pour  la  feruir  > pluftoft 
que  des  domeftiques.  En  même 
temps  arriuerent  à Mantoüe  le  Le  Duc 
Comte  François  Martinengue  » & do  Saj 
le  Comte  de  Luzerne»  de  la  part  de  ô,andeu 
S.  A.  pour  prier  le  Cardinal  de  luy 
rendre  la  Duchefie  fa  fille  6c  la  îuc^Ta 
Princefle  Marie  : le  foupçon  de  la  Pn,KCll< 
groilefTe  de  là  mere  ferait  d’exeufe  M*ac‘ 
au  Cardinal  pour  ne  donner  ny  l’v- 
ne  ny  l’autre.  Antoine  de  Leue 
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Prince  d’Afcoly*  que  le  Marquis 
d’Ynoyofa  Gouuerneur  de  MiJan  a- 
uoitenuoycà  Map  tou  ë- pour  com- 
plimenter le  Cardinal*  jugeant  que 
ce  refus  picqueroit  S.  A.  ôc  la  por- 
ceroicà  la  guerre  * s’aboucha  auee 
le  Prince  de  Piémont,  & auec  le- 
Cardinal,  pour  trouuer  quelque  ex- 
pédient qui  peut  preuenir  ce  mal-  • 
heur  il  luy  reprefenta  toutes  les 
considérations  pour  le  fairerefoudre 
ou  à efpoufer  la  Ducheife  * ou  à la 
renuoyer  à fi>n  pere  : le  Cardinal  le 
trouua  porté  à quelque  accômode- 
ment,  mais  Tes  plus  confidents  l’en 
dérotirnerent,&  le  porter  et  à recou- 
rir à l’Empereur  pour  auoir  la  tu  tel- 
le delà  Princelfc  Marie,  dont  S.  A* 
fut  fi  indignée  * qu’elle  rappella  le 
Prince  de  Piémont.  Neanmoins 
le  Prince  d’Afcoly  & le  Comte  de 
Martinengue  demeutez  à Mantoüe  / 
continuèrent  leurs  follici tâtions 

0 > • 

auprès  du  Cardinal  pour  le  refondre 
à enuoyer  la  DucheiTe  ôc  la  Princefi- 
fe  fa  fille  à'  Milan, pu  à Modene  au? 
prés  de  l’Infante  Ifabelle  fa  fœur  3 
Ducheife.  de  Modene  : ôc  comme 


DE  SAVOYE.  109 

ils  ne  purent  lien  gagner  fiir  fi>n  et. 
prit.,  le  Duc  renuoyale  Prince  de 
Piémont  au  mois  de  Mars  1613. 

- pour  ramener  la  Duchefl'e  M argue- 
. rite  : ce  qu'il  fir,&  la  conduit  à Mi- 
lan , laiilant  la  Princclle  fa  nièce  à 
Goito , où  elle  etoit  extrêmement 
gardéerde  Milâ  il  la  mena  à Verccl 
où  le  Duc  les  atrendoit  : & comme 
il  vitqiril  ne  pouuoit  auoir  raifon 
du  Cardinal , qui  s’appuyoit  toû- 
jours  delà  tutelle  de  (a  niepce  que 
l’Empereur  luy  auoit  accordée , in- 
dignédu  manquement  de  parole, 
donna  ordre  à toutes  iès  Troupes 
qui  étoient  à Vercel,  compofez  de 
4000. hommes  choifis  , d’entrer  ce. 
jour  meme  dans  le  Montferrat,  ôc 
en  céc  équipage  il  fe  rendit  à l’aube 
du  jour  aux  portes  de  Trin  , qu’il 
fit  attaquer  à coups  de  canon , tail- 
la en  pièces  1 800.  hommes  qui  ve-  ftjfe(je 
noient  au  fecours.  de  Trin  , qui  en  n«n 
prit  fi  fortl  cpouuante,  qu’il  fe  ren-  üuc.1c 
dit  le  3.  jour  du  fiege.  Ce  même 
jour  leDucfit  attaquer  le  Château 
de  Gabiano  fur  le  Pô,  qui  ne  fit  H’Aibe 
poinc.de  refîftance:Albe  fut.empoi> 

- . ;•  - k.y  - - : • té- 
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té  par  efcalade  > & Dian  fut  pris 
fans  refiftance  : Mon  te  aine  (butine 
le  (iege  quelques  iours , à la  faueur 
de  200.  hommes  * que  le  Gouuer- 
neur  du  Pont  de  Sture  y auoit  fait 
entrer  par  la  lâcheté  des  Allemans, 
qui  n’eurent  pas  allez  de  refolution 
pour  s oppofer  à fon  paffage  : mais 
cela  n’empefcha  pas  que  le  Gou- 
uenieur  ne  capitulât  le  neuvième, 
à l’exemple  de  ces  trois  Villes;  les 
autres  places  fe  rendirent  à S.  A.  Ôc 
fes  trouppes  coururent  tout  le  haut 
Montferrat,  en  telle  forte  qu’il  n’y 
reftoit  plus  que  Cazal  , & le  pont 
de  Sture  qui  ne  luy  obeylTent. 

5 4a  Le  Duc  de  Mantoüe  efton- 
né  de  cette  nouuelle  elcriuit  au 
Marquis  d’Ynoyofa,  aux  Vénitiens 
& au  grand  Duc  pour  eftre  recou- 
ru, fon  Ambalfadeuren  France  en 
fit  de  grandes  inftances  auprès  de 
laRegente,  Ôc  obtint  des  ordres 
de  fa  Majefté  à Lefdiguieres,dc  paf- 
fer  en  Piémont  auec  vne  armée; 
le  Marquis , d’Ynoyofa  marry  que 
le  Cardinal  Duc  eut  demandé  la 
Protection  des  François  , ôc  qu'il. 

* * fc 
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fc  fat  deffié  de  celle  de  fon  Maître, 
iuy  Et  dire  qu’il  s'employeroit  de 
bon  cœur  pour  faire  vn  accom- 
modement entre  S.  Ai  & luy , Sc 
que  fi  le  Duc  y refiftoit  il  luy  de- 
clareroit  la  guerre,  mais  fi  les  Fran- 
çois pafloient  les  Alpes  pour  feruir 
Mantoüe  il  fe  trouueroit  du  codé 
de  Sauoye  , cependant  les  deux 
Ducs, de  Sauoye  & de  Mantoüe  fi- 
rent faire  chacun  vn  manifefte  pour 
iuftifier  leur  armes  ; & comme  le 
Duc  de  Neuers  qui  alloit  à Rome 
pour  les  Nopces  de  (à  Sœur  auec  le 
Duc  Sforee  fut  arrefté  à Genes,  fur 
l’aduis  qu’il  eut  des  mouuemens  du  _ 
Montferrat , & prehant  fbn  temps  de  n^- 
fe  ietra  dans  Cazal , pour  rendre  f|*. 
au  Duc  Ferdinand  fon  coufin  , vn  c .ial. 
témoignage  de  la  part  qu’il  prenoit 
aux  incerefts  de  fa  Maifon.  Cela 
donna  de  l’ombrage  au  Gouuer- 
neur  de  Milan,  qui  ne  vouloit  point 
que  les  François  eutfent  aucun  pré- 
texte de  faire  la  guerre  en  Italie; 
aufij  le  Conieil  d’Efpagne,qui  auoit 
defiéin  de  protéger  le  Duc  de  Man- 
toiie , en  retardoit  l'execution  par 
.V  v tecta 
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cette  confîderation,  ne  voulant  pas 
partager  la  gloire  de  cette  action 
auccla  France  : àquoy  S.  A.  aidoit 
beaucoup  , faifant  publier  en  la 
Cour  d’Elpagne  , les  préparatifs 
que  faifoient  les  Ducs  de  Longue- 
uille,  ôc  de  Mayenne  , ôc  le  Ma- 
refchal  de  Lefdiguieres  , pour  fe- 
courir  le  Duc  de  Mantoüe  , fans 
•oublier  l’in  tereft  que  S.  M.  C.  au  oit 
de  fauorifer  la  caufe  de  fon  A.  ôc 
celle  de  la  Duchelfe  Marguerite  fa 
nièce.  Le  Duc  pourtant  ne  laiiîbit. 
pas  de  continuer  fes  conqueftes 
dans  le  Montferrat  ,,  ayant  fait  a f- 
fieger  Nice  de  la  paille , l'onzième 

d^Fran  ^ay*  On  preparoit  cependant 

ce  pour  vn  puiifant  fecours  en  France»  pour 

Mantoüe  le  Duc  Mantoiie  , dont  on  fit 

trois  corps  » l’vn  de  douze  mille 
hommes  de  pied , ôc  de  douze  cens 
cheuaux  , commandez  par  le  Mar 
refchal  de  Lefdiguieres , l’autre  de 
quatre  mille  fantalïïns,  ôc  dequar 
tre  cens  cheuaux  , par  le  Duc  de 
Guife  j ôc  le  fiirplus  par  Belle  gai> 
de,  grand  Ecuyer  de  France,  pour 
attaquer  les  fitats  de  S*  A.  par  le 

Btigejy 
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à même  temps  que  Lefdiguieres  y 
entreroit  par  le  Dauphiné.  L’Em- 
pereur s’interelfant  aiidi  en  la  que- 
. relie  du  Duc  de  Mancouëjenuoya  à 
S.  A.  pour  la  perfuadec  de  defâr- 
mer  , &fouffrir  que  les  differents 
qu’elle  auoit  auec  lamaifon  de  Mâ- 
: touë  fulfent  terminez  par  vnc  voye 
•plus  douce  que  celle  des  armes. 

Le  Pape  Paul  V.  la  fie  exhorter  à ne 
point  troubler  la  paix  d’Italie.  Le 
Marquis  d’Ynoyofa  preuoyantque 
s’il  ne  le  hâtoit  de  fecourir  le  Duc 
de  Manrouë  * le  Pape  , l’Em- 
reur  s & les  François  fe  don- 
neroient  la  gloire  dé  luy  auoir 
conferue  fes  Eftats , refolut  après  ment  du 
beaucoup  de  remifes  de  mettre  vne  Gouucr- 

a/  , , neut  de 

Armee  en  campagne*  composée  de  Miian 
4000-  hommes  de  pied  Efpagnols*  p°ui 
& de  600.  cheuaux  * dontil  donna  toüc" 
la  conduite  au  Prince  d’Afcoly,  qui 
le  1 1 . May  fe  joignit  à celle  du  Prin- 
ce Vincent  ,&  du  Duc  de  Neuers 
à Bergamafque. 

5 5 . Le  Duc  voyant  que  tant  de 
fâcheux  obftacles  fe  prefentoient  à 
fe  s deflëins  » qu’il  auroic  bien-toft 

fur 


Digitized  by  Google 


ii4  HISTOIRE 

fur  les  bras  l'Empereur , les  Roys 
de  France  ôc  d’Efpagne,  quele  Duc 
' de  Florenceleuoitdes  troupes  pour 
le  Duc  de  Mantoüe  > pour  lequel 
, les  Vénitiens  s’étoient  déjà  décla- 
rez > que  le  Pape  feroit  irrité  contre 
luy , s’il  n ecoutoit  les  proportions 
dvn  accommodement  > refolut  de  . 

Nicole6  ^etier  ^ege  de  Nice  3 ôc  en*» 

nè.  uoya  dire  au  Prince  d’Afcoly  que 

n’ayant  pas  creu  que  le  Roy  d'Efpa-  j| 
gne  voulut  ajjifier  le  Duc  de  JMantoüe 
en  cette  guerre  contre  luy , qui  auoit 
cét  auamage  d’étre  beau-frere  de  fit  , 
JM  aie  fie  Catholique , il  auoit  pris  les 
" armes  pour  auoir  raifon  du  Duc  de 
Ad  antoùe  ; mais  puis  que  celles  du 
Roy  d'ESpagne  étoient  préparées  con- 
tre luy  » il  feroit  retirer  fis  Troupes 
d* autour  de  Nice  par  le  feul  refpetl 
qu*il  vouloit  rendre  a S. Ad,  C . & non 
traité  de  par  la  crainte  des  armes  de  M antoùe 

Se  Va  ^nce  d’Afcoly  le  fit  afleurer 

& lé  que  n ayant  ordre  du  Roy  fin  Adattre 
£an-dC  1Me  Aeficourir  Nice  ,il  n attaquer  oit 
toiie,  point  les  Troupes  du  Duc , fi  elles  le- 
uoient  le  fiege . Ainfi  les  deux  Ar- 
mées étant  en  prefence  > Ôc  preftes 

de 
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de  donner  bataille , Te  retirèrent  : 
donc  les  Mantoüans  murmurèrent 
fort  f de  ce  que  le  Prince  d’Afcoly 
n’auoit  poinc  voulu  combatte.  Or 
quoy  que  le  Duc  eût  quitté  le  fiege 
de  Nice  > la  guerre  ne  laiilà  pas  de 
continuer  au  Montferrat.  Cepen- 
dant le  Nonce  du  Pape  noua  vn 
traite  de  paix  entre  S.  A.  & le  Duc 
de  Mantoüe * dont  les  articles  por- 
toien  t ; Que  le  Duc  à la  femotice  dtt 
Pape  } & pûüTfatisfaire  a P intention 
de  l'Empereur  3 & dit  Roy  d£dd (pagne* 
remettrait  dans  fix  iours  toutes  les  pla- 
ces qu'il  auoit  prifes  au  Montferrat  > 
entre  les  mains  du  Prince  de  CaJHllon 
député  de  l'Empereur  3 & du  Prince 
' d A Je  oly  député  du  Roy  dé  Effagne  * 
pour  être  rendues  par  eux  au  Duc 
de  Mantoüe  j Et  que  toutes  hoJH- 
lite £ cejfer oient  de  part  & d'autre  ; 
Que  les  deux  Du  es  ne  pourraient  pré- 
tendre les  dommages  caufe £ par  la 
guerre  j Que  les  fuiets  de  l'vn  ou  de 
de  l'autre  Duc  qui  auoient  fiùuy  le 
party  contraire  » ne  fèroient point  in- 
quiétez ou  molejle7en  leurs  perfonnes 
ou  en  leurs  biens  j Quvn  mois  après 
. ..  la 

mé 
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la  refiitntion  faite  par  S.  <A.  des  pla- 
ces du  Montferrat  » la  Prince  fie  Ada- 
rie  luy  Jeroit  rendue  , pour  la  remet- 
tre quinze  tours  après  d la  Duchejfe 
Ad ar guérit e fa  mere  j & finalemem 
que  t on  traiter  oit  amiablement  de 
tous  les  diffèrent  qui  ètoient  entre  ces 
deux  Princes ..  Cetce  paix  publiée,le 
-Comte  deVeriie  6c  le  Prelîdent 

- Vinalda  > par  ordre  de  S.  A.  remi- 

Le  Duc:rentTrin  > & les  autres  places  du  j 

. iCapakC  Montferrat*  aux  Princes  de  Ca- 
aueofin, ftillon  & d’Afcolyle  27.  Iuin.  Le 
X baron  des  Adrets  qui  étoit  fur  le 
pcdc*  poinét  de  prendre  S.  Damien , fuc 
gnoh.  oblige  dé  lcuer  le  fiege.  Les  Trou- 
pes que  le  Duc  de  Guyfe  auoit  en 
Prouènce  , furent  licenciées  $ Ôc  le  • 
grand  Elcuyer  Bellegarde  qui  écoic 

• venu  auec  d’autres  forces  jufques 
au  pont  de  Grelin,  s’en  retourna» 

& l’armée  Efpagnolle  s’alla  rafraî- 
chir dans  le  Montferrat.  » 

56.  Le  Duc  y procéda  lincere- 
ment  -,  mais  les  Êfpagnols  ôc  les 

- Mantoiians  n’executerent  rien  de 

* ce  traité  j car  le  Duc  de  Mantoue 
fitfaire  le  procez  à tous  les  Gen- 

<•  tils-hom- 
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f tils-hommes  Piemontois  qui  auoiéç 
;t  du  bien  dans  le  Montferrat,  & re- 
[t  fafa  de  bailler  fa  nièce  ; & l’Efpa- 
, gnol  n’anoit  point  defarmé,au  con- 
c traire  fous  pretexte  de  protection , 

' s’étoit  faifi  des  meilleures  places  du 
jl  Montferrat,  S.  A.  ayant  enuoyé 
B faire  fcs  plaintes  en  Efpagne  par  le 
i£  Prince  de  Piémont  fon  fils  > n’en 
£ rapporta  qu’yn  déplaifir,  qui  étoit 
, que  Sa  Majefté  Catholique  s’é- 
j toit  declarce  ouuectement  pour  la 
prote&ion  de  Mantoiieg,  & ne  vou- 
loit  point  que  les  articles  de  la  paix 
, furent  executez  que  S.  A.  n’eût  en- 
tièrement dcfarmé.  A ce  propos  le 
. Duc reiblut  de  rompre  auec  l’Efpa-«.  • 
gne , & de  recommencer  la  rguerre 
au  Montferrat:  & pour  témoigner 
l’iniure  qu’ilen  receuoit,il  fit  rom- 
pre les  leuées  & les  digues  du  Ta- 
ner,  pour  fubmerger  la  Ville  d’Al- 
be  & fon  voyfinage.  Il  fit  encore 
détourner  la riuiere  deDoyre  , afin 
qu’elle  n’arrousât  plus  les  campa- 
i gnes  & les  prairies  de  Salugia , de 
Liuorne  > deBianzan,  deFontaneti 
I 8c  autres  lieux  de  deçà  le  Pô  : ce 

<lui  < 
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qui  caufa  des  dommages  irrépara- 
bles aux  Montferrins  > quelques 
foins  qu’ils  prident  pour  les  repa- 
rer. Ces  petites  aigreurs  furent  fui- 
uiesde  quelques  courtes  de  Pie- 
montois  lur  le  Moncferuat,  qui  font 
Jçg  Auantcoureurs  ordinaires  de  la 
guerre.  Le  Comte  de  Saint  George  I 

qui  auoit  perdu  tout  fon  bien  pour  1 
• les  interefts  de  S.  A.  ne  demandoit  I 

que  les  occafions  de  fe  vanger  du  I 
Duc  de  Manto  lie»  attaqua  fouuent  J 
pendant  i’hyuer  les  Garnifons  d’Al-  I 
be&de  Nice,  pour, les  artirerà  I 
quelque  combat.  I 

Mer-  Le  Marquis  de  Cœuures  Ambaf- 
l qui*  de  fadeur  de  France  aux  Princes  d I—  I 

IfrVai.  talie,reuenoic  en  ce  temps  là  de  Ve- 
| de*  ou-  nife  y & parta  à Turin  » auec  ordre 
3?™*?  de  difpofer  S.  A.  à quelque  accom- 
j modemet  auec  le  Duc  de  Mantoüe 

1 11  trouua  ce  Prince  mal  édifié  des  I 

Efpagnols,qui  neantmoins  conten* 

>’  tit  que  le  Marquis  en  cherchât  les 

expediens  , & que  Sauelly  Nonce 
| du  Pape  allât  à Mantoüe , aymant 

| mieux  que  la  France  eût  l’honneur  | 

d’auoir  terminé  ce  different,  que 

» l’Ef- 

i • ' 
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PEfpagne.  Le  Marquis  d’Ynoyofa 

• ayant  éuencé  cette  negotiation» 
la  troubla  à Mantoüe  » & demanda 

■ à S.  A.  la  reponfe  de  la  dépêche  de 
fon  Maître.  Le  Duc  déclara  qu'il  ne 
: déformerait  point  que  les  EHagnols 

1 n'enfijfentde  meme.  Les  Eipagnols 

l(  ne  pouuantdigerer  cette  gener  eufe 

n refîftance  du  Duc  , difoient  > qu'il 

i£  vouloit  aller  de  pair  auec  leur  Maî- 

« tre  : à quoy  le  Duc  auoit  grand  in- 

* tereft  de fe  maintenir  dans  lmdé- 

1*  pendance,  puis  qu'il  étoit  Souue- 

1 rain  dans  fes  Eftats  : car  quoy  que 

le  Roy  d’Elpagne  fût  plus  puilfant 
que  luy  » il  n’auoit  pas  neantmoins 
i’authorité  de  luy  commander.  Et 
c-  ce  qui  aigrit  encore  plus  l’efprit  du 
te  ' Duc  i fut  vnc  lettre  que  le  Duc  de 
v Lerme  ccriuoit  au  Marquis'  d’Y- 
noyofa,  par  laquelle  il  luy  mandoit 
•C>  Que  le  Duc  deuoit  déformer  ; & au 

■fl'  cas  qu'il  ne  voulût  obeyr  » que  l'on  en - 
Ici  trot  a main  armée  dans  le  Piémont > 
iCC  afin  de  luy  faire  connoitre  comme  il 
M1  et  oit  important  d* exécuter  les  ordres 

îifl  du  Roy  \ les  Adinifires  duquel  e t oient 
[iic  mal  fatisfaits  de  tant  de  difficulté z 
îi-  & de 
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& de  rejiftances . Le  Duc  qui  n’étoit 
pas  pour  fouffrir  tant  de  brauades 
Efpagnoles  > fit  vn  ma  ni  telle  auanc 
que  fe  mettre  en  campagne.  Le 
Gouuerneur  de  Milan  fuiuanc  les 
ordres  du  Roy  partit  de  Milan  le 
20.  d’Aouft  auec  vne  armée  de 

20000.  hommes  & i£oq.  chenaux; 

* 

fit  faire  vn  pont  fur  la  Sezia*  & le 
7.  Septembre  prit  la  route  de  Ver- 
■ cel  : le  Duc  chatfa  premièrement 
tous  les  Efpagnols  de  fes  Eftats , ôc 
s’ôtant  du  col  le  Collier  de  la  Toi- 
fon  d’or , le  remit  à Gaétan  Ambaf* 
fadeur  d’Efpagne  auprès  de  S.  A. 
& celuy-cy  ayant  refusé  de  le  rece- 
uoir , S.  A.  le  luy  enuoya  dans  fon 
logis , & à meme  temps  luy  donna 
congé:enfuite  elle  fe  mit  en  campa-  • 
gne  auec  dix  mille  hommes  de  pied 
& de  cheualj  la  plus-part  François. 
Les  Ef-  Les  Efpagnols  relolurent  d’aflieger 
affiegent  Ali  ; le  Duc  fur  le  premier  auis  qu’il 
en  eut  partit  de  Vercel , où  il  lailla 
le  Prince  Thomas  pour  comman- 
der, &fe  jetta  dans  Aft  auec  fes 
meilleures  Troupes  ; le  Marquis  de 
Mortarefe  logea  d’abord  à Azan 

proche 


Aft 
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proche  d’Aft } & comme  le  relie  de 
l’armée  EfpagnolepalToit  le  Taner, 
le  Duc  y alla  en  perfonne,  & après 
vne  rude  efcarmouche , où  deux 
Capitaines  Efpagnols  furent  bief- 
fez  > S.  A.  fit  elle  meme  décharger 
fon  artillerie  fur  les  ennemis, ce  qui 
fit  connoître  ati  Marquis  d’Ynoyo- 
fà  que  ce  Prince  étoit  refolu  defe 
défendrc:&  dés  là  le  Marquis  yoyat 
bien  qu’à  caule  de  i’hyuer  il  ne  pou- 
uoit  pas  faire  grand  progrez  3 eût 
bien  voulu  n’ctre  pas  encré  en  Pié- 
mont : mais  parce  qu’vne  fécondé 
retraite  eût  été  peu  honorable  , il 
creût  qu’il  étoit  temps  de  fb  rendre 
aux  inftantes  follicitations  du 
Nonce  de  S.  S*  & de  Y Ambaffadeur 
de  France  y appuyées  de  celles  du 
Mylord  Carlcton  , AmbalTàdeur 
d’Angleterre  > & de  Raynier  Zeno 
Ambaifadeur  de  Vende.  De  forte 
que  la  paix  fut  conclue  Ions  des 
nouuelles  conditions  : Sçauoir» 
Que  S.  e/f  . confentoit  pour  deferer  à 
S.  Ai*  C.  fuiuant  l'honneur  & le  ref- 
peB  quelle  fçaitluy  être  deu  > & pour 
condefcendrt  aux  prières  qui  luy  en 
Tom.  III.  F 


Traité 
d*  Att, 


l'fcfpa- 
gnol  ne 
veut 
figncr. 
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aiment  été  faites  de  la  part  de  S.  S. 
& de  S-  M.  tres-Chreftienne , pour  le 
bien  & tranquillité  de  la  Chrefiientéy 
Que  tout  ce  qui  au  oit  été  arreté  par  le 
traité  de  V trcel  3 fer  oit  obferué  3 fors 
pour  le  fequeftre  du  Canauais3au  lien 
duquel  le  Duc  de  Mantoüe  ferait  te - 
nu  de  rendre  promptement  les  ioyattx 
de  r Infante  Marguerite,&  luy  payer 
fa  dot  auec  Vaugment  & les  inter  e fl s » 
quatre  mois  après  l'acceptation  dtt 
traité  j Et  quant  a la  dot  de  la  Du- 
chejfe  Blanche  de  Mont  ferrât  9 le 
Duc  de  Mantoüe  la  payeroit  aufsi 
dans  deux  ans  » & ou  il  en  feroit  re- 
fus , que  le  Roy  de  France  la  payerait, 
pour  luy.  Ces  articles  furent  lignez 
à Alt  le  premier  Décembre  16 14. 
par  le  Marquis  de  Rambouillet , Sc 
par  S. A.  mais  le  Marquis  d’Ynoyo- 
fa  ne  jugeant  pas  que  le  Duc  fe  fût 
ailes  humilié  ne  s’en  voulut  pas  cô- 
tenter  j dequoy  il  fut  auoüé  par  le 
Confeil  d’Elpagne  > auec  ordre  de 
recommencer  la  guerre  ail  prin- 
temps contre  le  Duc  3 & d’aflieger 
V ercel  & Alt.  Il  y eut  au  commen- 
cement de  la  campagne  qu 

« - ».  ■ * m * r’ 
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places  de  peu  de  confequence  prifes 
de  parc  & d’autre, 

58.  Le  Gouuerneur  de  Milan 
ayant  vny  toutes  fes  forces,  quij^*^ 
confiftoienten  1 ^000.  hommes  deie>£fpa~ 
pied  Italiens  > 4000.  Efpagnols  na-  gno1*' 
turcls , 3000*  chenaux,  & fix 
pièces  d’attillcrie,  fit  fes  approches 
d'Aft,  pour  en  former  le  fiege.  Le 
Duc  auerty de  fa  marche,  fs’auan- 
ça  jufqu  a vn  quart  de  lieue  d’Aft, 
fur  le  bord  d’vn  ruillëau  appelle  la 
Verfaj  Roifon  & Damas-S.  Reran  Combat 
auec  de  l'Infanterie,  & deux  com-  dcuTnt 
pagnies  de  Caüalerie , & vne  de  Aft- 
Carabins , fe  logèrent  au  delà.  Les 
ennemis  les  ayant  apperceus,  les  fi** 
rent  charger  par  Alphonfè  Ballefte- 
ros  auec  fa  compagnie  d’Arquebu- 
fiers  à cheual  ; mais  il  fi.it  inconti- 
nent défait,  & blefsé  d’vn  coup 
depee.  Pimentel  auec  quelques 
lances  Efpagnoles,  foûtenu  de  Wa- 
teuiile,  & de  fa  compagnie  de  che- 
uaux  légers , ayant  paru  , les  nôtres 
les  attaquèrent  courageufement , 
enfoncèrent  leur  efeadron  , & 
pouflerét  jufqu’au  quartier  du  Mar- 
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ennemis  qui  y accoururent>Roifoti 
6>c  S.  Reran  furent  enuelopez»  Sc 
pris  pr  ilonnier  s ; ce  qui  ne  le  fit  pas 
fans  perte  des  Elpagnols  : après  ce- 
la les  ennemis  campèrent  fur  le 
bord  de  la  Verfâ  vis  à vis  du  camp 
du  Duc*qui  s’étoit  retrâché  & for- 
tifié fi  auantageufemét,que  les  E C- 
pagnols  pendant  trois  jours  fe  con- 
tentèrent de  l'attaquer  par  de  légè- 
res elcarmouchesj  où  ils  auoient 
toujours  du  pire.  Le  deffein  des 
ennemis  étoit  de  gagner  le  haut  des 
colines  3 où  déjà  ils  auoient  fait 
monter  du  canon.  Le  Duc  pour 
lenipécher,  ;jetta  vne  compagnie 
de  Piemontois  dans  Caltillon*  petit 
Château  fitué  fur  les  colines  > fie 
faire  desretrâchemens  pour  en  dé- 
fendre l’aduenüe,  & y fit  mener 
a.canons.  Arlos  auec70o.  Mouf- 
quetaires  François , ôc  le  Comte 
Odon  auec  deux  compagnies  de 


Cuirafles,&  deux  de  Carabins»eu-  fi 

il 

rent  ordre  du  Duc  de  garder  ce po-  j 
fte  , & s’ils  croient  preifez  » de  fe 
retirer  dans  Caftillon.  Le  Marauis 


quisjoù  parle  grand  nombre  des 
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d’Ynoyofa  ne  fe  pouuant  loger  où 
' il  auoit  dcfiein  y fans  aitoir  Caftil- 
lon, commanda  au  Prince  d’Afcoly 
de  l’attaquer  auec  deux  Regimens 
de  pied  Efpagnols , vn  d'Italiens , Comt)1c 
quatre  compagnies  de  Caualerie,  de  ca- 
& deux  pièces  decanonjfur  fa  mar- 
che  il  fut  arreté  par  Arlos , & par  < . 
le  Comte  de  Rocre,qui  lefalüerenc 
auec  des  moufquetades  fuiuics  d’vn 
rude  combat  > où  les  nôtres  cedans 
au  nombre  , furent  défaits  ; Arlos  ptire  de 
& Roëre  y demeurèrent  morts  fur  c^,Vc1î6 
- la  place,  auec  cent  des  leurs.  LeEfpa.  * 
Prince  d’Afcoly  s’etant  enfuites™1** 
prefenté  déliant  Caftillon , Caréna 
qui  y commandoit  , apres  douze 
volées  de  canon , capitula  de  fortir 

- auec  armes  fans  enfeignes  : le  Duc 
quialloit  en  perfonnepour  faire  le- 
uer  lefiege,  trouua  la  compofition 
faite , & Caréna  qui  for  toit  auec  fes 
gens  ; dont  S.  A.  indignée  d’vne  fi 
grande  lâcheté , le  fit  prendre,  & 
le  1 5 . May  fe  retira  auec  toute  fon 
armée  auprès  d’Aft  : mais  après 
quelques  îegers  combats , le  Baron 
Muty,  Commifiaire  general  de  la 
‘ ^ , F 3 , 
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Caualerie  de  S*A.  s'étant  mis  à la 
telle  de  toute  la  Caualerie  Piemon- 
toife&  Françoife  , s’auança  contré 
vn  gros  de  Napolitains  » criant  > 
viue  Effyagne , comme  s’il  eut  vou- 
lu changer  de  partyj  ce  qui  fut  cau- 

det^Napo  fe  qu' à l’abord  perfonne  ne  fe  mit 
ütain*.  en  état  de  le  repoud’er  : comme 
donc  il  fe  fut  fait  jour>toute  fa  trou- 
pe mit  la  main  au  pillolet  & à l’é- 
pée , de  en  peu  de  temps  laiila  $00* 
Napolitains  morts  fur  la  place.  Les 
Efpagnols  & Napolitains  s’étancs 
ralliez  9 S.  A.  Ôc  le  Prince  Thomas 
auec  leur  corps  de  Caualerie  , de- 
meurèrent feuls  pourrefifter  à tou- 
te la  Caualerie  &C  Infanterie  Efpa- 
viLur  gnole , où  ces  deux  Princes  fe  fi- 
s gnalerent  en  trois  charges  qui  fe  fir 
& du  rentre  Duc  eut  deux  chenaux  tuez* 

Tiioma*  ^vn  f°Lls  luy  > & Eautre  , comme  il 
* remontoit  pour  retourner  à la  char- 
ge : le  Prince  Thomas  en  eut  auflï 
vn  de  tué  : & comme  ce  combat  fi- 
nillbit  à caufe  de  la  nuit , le  Duc 
ne  voulant  point  perdre  les  deux 
pièces  d'artillerie  que  les  SuilTes 
auoient  abandonnées,  fe  joignit 

auec 

ii  3HE 
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aiiec  toute  fa  Caualerie9  à l’Infan- 
terie Piemontoifèj  & Françoife,  êc 
fie  vne  fi  rude  décharge  fur  les  Efpa- 
gnois9  qu’il  les  contraignit  à lâcher  ■ 
le  pied > & à quitter  ces  deux  pièces 
qu’il  fit  ramener  en  fon  camp.  Ce 
combat  eft  mémorable  » tant  pour 
les  aéfcions  genereufès  de  S.  À.  & 
du  Prince  Thomas  9 que  par  les 
auantages  que  le  Duc  y eut  j car 
quoy  que  la  place  du 'combat  de- 
meurât aux  Efpagnols,  ils  y perdi- 
rent plus  de  mille  hommes  9 fans 
quatre-vingt  prifonniers 9 entre  les- 
quels fè  trouua  Dom  François  de 
Siluia , frere  du  Duc  de  Paftrane, 
qui  fut  mené  à Turin  , ou  il  mou- 
rut ; 8c  du  côté  des  Sauoyfiens*  il  — ! 

n’y  eut  que  cent  prifonniers  9 ou 
morts. 

59.  Le  Marquis  de  Ramboüil-  Traité 
let  eftoit  venu  à Quiers  pour  fça-  jfAftPa:X 
noir  la  refolution  du  Duc  9 fur  les 
propofitions  qui  luy  auoient  efté 
faites  à Valfeniere , S.  A.  n’ayant 
pû  s!  ’y  trouuer  9 le  pria  de  s’auancer 
iufqu’à  Settimo  » pour  communi- 
quer plus  facilement  auec  les  Am- 
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balfadeurs  d'Angleterre,  Sc  de  Ve- 
nilè.  Rambouillet  obtint  vne  tref- 
ve  de  trois  iours , pour  auoir  le  loi- 
fîr  de  conférer  atiec  le  Gouiierneur 
de  Milan  , laquelle  finie > Iacques 
Marquis  d’Vrfé  aruee  800.  fanrafi- 
fins  , foûtenus  de  pareil  nombre, 
& de  deux  censcheuaux , conduits 
par  le  Comte  Guy  de  S.  George, 
qui  commandoic  ce  party,  alla  le 
ai.Iuin,  vne  heure  auant  le  iotir, 
mettre  le  feu  à des  Gabions  que  le 
Marquis  d'Ynoyofa  auoit  fait  met- 
tre fur  vne  nouuelle  tranchée  , <S c 
entra lepée  à la  main , dans  les  re- 
tranchemens  des  ennemis  , où  il  y 
eut  vn  combat  fort  opiniaftré , ôc 
plufieurs  morts  fur  la  place.  Ce  fut 
la  derniere  aétion  remarquable  qui 
fe  fit  deuant  Aft , parce  que  le  Mar- 
quis de  Rambouillet,  aidé  du  Non- 
ce, & des  Ambalfadeurs  d’Angle-  - 

O 

terre  , & .de  Venife  , trauailla  fi 
heureufement  que  le  mefme  iour  la 
Paix  fi.it  arrefiée  entre  le  Roy  d'Efc 
pagne , & le  Duc  , par  les  articles  . 
de  laquelle  S.  A.  promit  de  de  fermer 
dans  vn  mois  apres  la  publication  du 

Traitté, 
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Traitté  : de  n'offencer  pas  les  Etats 
du  Duc  de  Manto’ùe  , & de  n'agir 
point  contre  luy  pour  fis  prétentions » 
par  la  voye  des  armes  » mats  feule - 
ment  par  celle  de  la  Jujlice  3 par  do- 
uant l'Empereur  , moyennant  quoy 
l* Ambajfadeur  de  France  promit  de 
faire  rétablir  dans  leurs  biens  tous 
les  fu jet  s du  Duc  de  Mantoùe  qui 
auoient  porté  les  armes  contre  luy> 
défaire  rendre  aux  Espagnols  toutes 
les  Places  occupées  fur  S . A.  depuis, 
la  guerre  » & qtCkuant  que  de  de  far- 
mer  , le  Gouuernetiï  de  Milan  fie  re- 
tirer ois  auec  toute  fon  armée  hors  du 
Piémont  > & la  licentieroit  apres  /o. 
defarmtment  ,*  & au  cas  que  les  Ef- 
pagnols  fijfent  quelque  contrauentiony 
que  le  Marefihal  de  Lefdiguieresy 
& tous  les  autres  Gouuerneurs  des 
Prouinces  qui  uoifinent  les  Etats  du 
Duc  5 fer oient  tenus  de  fiecourir  S,  A., 
à main  armée.  Ce  que  promirent 
auffi  y hors. le  Traitté , les  Ambaf-, 
fadeurs  d Angleterre,  & de  Venife; 
& le  lendemain  22.  Juin,. le  Duc»- 


puis:  le  Marquis  d’Ynoyofa  , au 
nom  de  S.  M.  C.  lignèrent  le  Trait* 

F s 


tez  des 
Efpa- 
gnois 
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té  : qui  portoit  pour  la  forme  du 
defarraement  de  S.  A.  &la  retrait:- 
te  des  Espagnols  > que  le  Duc  de- 
uoit  faire  fortir  mille  hommes  de 
la  garnifon  d'Aft  , le  mefme  iour 
que  la  Paix  feroit  lignée,  & le  Gou- 
uerneur  de  Milan  quitter  Tes  lignes 
pour  aller  prendre  logis  à Quarto: 
Diflkul-  la  garnifon  d’Aft  les  a 5 . du  mefme 
mois , apres  que  les  mille  hommes 
furent  partis  , alla  rompre  les  tra- 
poiu  l’e-  uaux  & les  retranchemens  des  Ef- 

xecution  . . _ 

du  Trai-  pagnols  , ou  le  trouuerent  plus  de 
deux  cens  foldats  malades , qui  fu- 
rent tuez  à la  veuë  de  l’armée  en- 
nemie. Le  Duc  ayant  defarmé  fé- 
lon le  Traitté,  le  Marquis  d’Ynoyo- 
fà  chercha  de  nouuelles  chicanes 
pour  ne  le  point  faire  : mais  apres 
plufreurs  inftances  de  Marini , que. 
S.  A.  luy  auoit  enuoyc , il  congédia, 
les  troupes  venues  de  Naples  , de. 
Sicile , de  Florence  , d’ V rbin,  & re- 
forma celles  de  Lombardie,  témoi- 
gnant qu'il  vouloit  exécuter  ce 
qu’il  auoit  promis  : mais  ccs  bons 
delleins  auorterent  par  la  venue 
>m  1 itk  de Dom  Pedro de‘Tolede,  qui, ou. 

wiï  J tiTOTii  j . par. 
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par  ordre  de  fon  Maiftr  e , ou  ' pour  ^ 
décrier  le  procédé  de  fon  prcdecef- 
four  > fit  connoiftre  d’abord  qu’il 
au  oit  peu  d’inclination,  à la  paix: 

& refufa  d’ouyr  l’Ambaftadeur  que 
r . S.  A . luy  enuoya  à Milan  : Son  but 
1 eftoit  d’obliger  le  Due  à fe  départir 
5 du  Traitté  d’ Aft , & en  faifant  quel- 

: que  foumiflion  au  Roy  d’Efpagnea  d.  p^dto 

de  luy  faire  rec eu oir  de  S.  M.  C.  fc«fout 

* de  grands  auantages  > afin  de  le  guerre, 
détacher  entièrement  des  interefts 

de  la  France  : & au  lieu  de  défor- 
mer j il  foifoit  de  nouuelles  leuecs* 
fe  plaignant  la  plupart  des 
'■  Officiers  François  qui  auoient  firuy 
• en  l'armée  de  S.  A . e fiaient  encore  à 
Turin  y Jota  prêté xte  de  maladies  ou 
d'affaires.  Ce  qui  fauorifoit  fon  in- 
tention eftoit  la  conclufion  des  ma- 
riages de  France  > & d Efpagne  j &C  , 
que  par  cette  vnion  des  deux  Cou- 
ronnes 3 la  France  ne  s’interefter oit 
plus  pour  le  Duc^quipar  ce  moyen- 
v demeureroit  exposé  à la  difcretion 

* des  Efpagnols , & prendroit  la  Loy 
d’eux.  Le  Duc  de  Mantoiie  qui.  ‘ 
agilfoit  de  concert  auec  les  Efpa-j 

.j  F .6- 
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gnols  , déclara  oiuiertement  qu'il 
ne  vouloit  pas  confèntir  au  Traître 
d’Alt  > qu’il  n’auoit  pas  ligné  ÔC 
mefme  fit  chaftier  quelques  vns  de 
lès  fuicts  du  Môtferrat,  quiauoicnt 
porté  les  armes  pour  le  Duc  > 8c 
; acheua  de  faire  vendre  les  biens  du 

Comte  de  S.  George. 

prépara-1  G o.  Le  Duc  fe  voyant  à la  veille 

guerretn  de  la  gueae  > fit  fortifier  - Alt  , ÔC 
i Piémont.  Verceil , places  des  plus  confidera- 

I blés  du  Piémont , fur  la  frontière  . 

. du  Milanez  , & du  Montfcrrat. 

Dom  Pedro  eftoit  à Pauie  , où  il 
i»  faifoit  les  préparatifs  de  fon  collé, 

^ pour  entrer  en  Piémont,  apres  la 

trefve  expirée , & comme  il  ne  pût 
I plus  diffimuler  la  paillon  qu’il  auoit 

jj  d’attaquer  le  Duc  , il  fit  faire  vu 

„ pont  à la  Villate,  pour  palier  la  Se- 

||  ziajoù.il  feprefcnta  aucc  vne  ar- 

mée de  20000.  hommes  de  pied, 

I fncam.  & 3 ooo,  cheuaux.  Le  Duc  étoit 
pagne,  campé  à la  More , auec  vne  bonne 
armée  compofée  entr  autres  de 
| <)Ooo.  François, commandez  parle 

||  Marquis  d’Vïfé .,  les  autres  eftoient 

i Sauoyfiens,  Piemontois,  Suillès,  6c 

Vlalefansa. 
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Valefans.  S.  A.  n’attendit  pas  d’e- 
tre  attaquée»  ayant  enuoyé  fa  Ca- 
ualerie  faire  des  courfes  iuiqu'à 
Langufque,  terre  du  Milanez,  qui 
fcrprit  Villeneufve , Vazole  » & 

Moran , lieux  dépendans  du  Mont- 
ferrât,  où  les  François  apres  le  pil- 
lage , mirent  le  feu , afin  que  les  Es- 
pagnols ne  s’en  preualuflènt  fur 
leur  palïàge.  De  là  les  troupes  de 
S.  A.  s’auanccrent  proche  le  Pont 
de  la  Villate  , que  l’on  eflàya  de 
brûler,  maisla  chofe  ne  reülîit  pas, 

& ainfi  les  deux  armées  demeurè- 
rent en  prefence  l’vne  de  l’autre  de 
là  la  riuiere.de  Sezia.  Dom  Pedro 
demeura  quelques  iours  en  cététar, 
fe  repentant  detre  entré  en  Pié- 
mont, 6c  d’auoir  refufé  les  ouuer-  Comba  -, 
tures  de  la  Paix  du  Nonce  , & de  au  pont 
l’Ambaflàdeur  de  France  , il  patfajj0,.1* 
le  pont  de  la  Villate,  le  1 4.  Septem-  1 atC° 
bte  , & campa  entre  la  Motte,  6c 
Villeneufve , à deifein  de  faire  char- 
ger les  troupes  du  Duc , mais  il  fut 
preuenu  par  le  Commandeur  de  la. 

Mante , qui/conduifoit  la*  Canale- 
rie  de  S.  A.  ÔC  <jui  attaqua  celle  des* 

Efpgnols,,  fPOffi 

jüaiDCcbaaij 
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Efpagnols,  commandée  par  le  Pritt* 
ce  d’Afcoly  , où  il  y eut  combat 
pendant  plus  de  quatre  heures  » fi 
opiniâtré  que  les«Efpagnols  furent 
contraints  de  fè  retirer.  Apres  cc 
combat,  le  Duc  alla  camper  à Azil- 
lan , & Dom  Pedro  prit  la  route  de 
Crefcentin , fitué  fur  ie  Pô , a défi-  • 
fein  de  le  fiirprendre , mais  le  Duc 
ne  voulant  pas  laiflèr  perdre  cette 
place  , s'y  rendit  à l'aube  du  iour> 
auec  telle  diligence  qu’il  la  failli  a, . 
& obligea  Dom  Pedro  à fe  réduire 
à Liuorne  * & à Bianza  au  Cana- 
neys.  En  cette  démarché  le  Com- 
mandeur de  la  Mante  , ayant  ren- 
contré quatre  Compagnies  de  Ca- 
ualerie  Efpagnole , les  chargea  fi  a 
propos  qu'il  les  tailla  en  pièces , & 
pritle  Commandant  prifbnnier.  Le 
Duc  apres  cela  ayant  pourueu  à 
Chiuas , ou  il  croyoit  que  les  fifpa? 
gnols  vouloient  aller  , entra  danss 
k Montferrat  à la  veue  des  enne- 
mis , & prit  quelques  Places.  Dom. 
Pedro  attaqua  S.  Germain  , qui  ne. 
tint  que  trois  iours , par  la  perfidie 
du  Commandant  9 dont  le  Duc  fut 

i ’r~ t fi  * 
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fi  indigné  qu'il  le  fit  pendre.  La 
conquefte  de  cette  place  donna  peu 
d’auantage  aux  Efpagnols  > parce 
que  S.  A.  écoit  logée  fur  toutes  les 
anémiés  des  lieux  d’où  les  viures 
leur  pouuoient  venir , de  forte  que 
les  ennemis  y fbufftircnt  pendant 
trois  iours  d'étranges  incommodi- 
tez.  Dom  pedro  fit  attaquer  l'a- 
uant- garde  du  Duc > où.eftoit  par- 
tie de  la  Caualerie  Fr ançoife , com-  Cimbat*' 
mandée  par  le  Comte  de  Saut  > 
Blaccons  & S.  Iuft  > &fixcens 
cheuaux  Piemontois  par  le  Com- 
mandeur de  la  Mante;  Pimcntel 
conduifoit  celle  des  Efpagnols  : 
dés  que  le  combat  fut  attaché  en- 
tr’eux  , les  ennemis  par  vn  autre 
côté  donnèrent  fur  l'arriere  garde, 
de  S.  A.  où  il  y eut  vn  combat  de 
cinq  heures,  auec  perte  de  côté  ÔC 
d'autre  , qui  ne.  fut  finy  que  par 
l'approche  de  la  nuit.  Le  Maielchai 
de  Lefdiguieres  eftant  venu  au  fe- 
cours  de  S.  A. auec  7000;  hommes 
de  pied  & joo  cheuaux  arriua  à 
Turin  le  5 . lanuier  1 6 1 7.  où  il  fut  : 


bien  reçu  de  S.  A.  Auec  ces  trou- 
pes. 
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pes.  S.  A.  fit  la  guerre  au  Prince  dfe 
Mefteran,  qui  s'eftoit  mis.  (bus  la 
prore&iô  des  Efpagnols,&  auoitre- 
çu  garnifon  Efpagnole  dans  (es  Pla* 
ces.Le  Prince  de  Piémont  cftant  en- 
tré dans  Ton  paysauec  8ooo.hom- 
mes  de  pied,  & 400.  cheuaux,  s'en 
rendit  bien- tôt  le  maître , & com- 
me Dom  Sanche  Luna  y Gouuer- 
neur  du  Chafteau  de  Milan  > s'a- 
uançoit pour  fauuer  le  Chafteau  de 
Greuecœur , aucc  fa  Caualerie,  les 
nôtres  lattaquerent  fi  à propos 
qu’ils  la  deifirent  entièrement.  Et 
Dom  Sanche  de  Luna  s'en  voulant 
reftentir  le  lendemain , Tes  retran- 
chemens  furent  forcez  auec  tant 
de  courage  , que  luy-  mefmc  y fut 

s^Da tu®‘  -Dainien  fut  emporte  par  vn 
mien  par  airautque  S.  A.  y fit  donner , & en 
* A*  fuite  le  Chafteau.de  Garennes , & 
celuy  de  Calos  : la  ville  d’Albe  fut 
inueftie , &.  ceux  de  la  ville  apres 
. vnc  (ortie , où  ils  furent  battus , fe 
latioa  voyant  abandonnez  des  E(pagnols> 
«L’Aib*.  fc  rendirent  douze  iours  apres  au 
Duc , & fè  rachetèrent,  du  pillage 
- s P.olir  iaooo.  ducatons.  Le  Mar- 
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mis  de  Mortarc  prenant  1 épou- 
vanté de  l’heureux  fuceez  des  ar- 
mées du  Due  > fit  mettre  le  feu  à 
Canelli  , ôc  quitta  tout  ce  qu’il 
auoit  pris  aux  Langhes  : ainfile 
. Duc  demeura  vn  peu  plus  au  large, 
& les  Efpagnols  réduits  , auec  le 
Gouuerneur , autour  d’Alexandrie, 
& de  Tortone } ce  qui  donna  fuiet 
à S.  A.  de  faire  attaquer  Monteil, 
bourgade  du  Montferrat , dont  le 
; Comte  de  Saut , & le  Comte  Guy 
de  S.  George  eurent  la  commit- 
fion , ôc  s’en  aquiterent  fort  digne- 


ment. , 

• 6.-1,  Le  Duc  de  Lefdiguieres 

ayant  efté  mandé  par  la  Reyne  Me- 
re  de  s’en  retourner  en  France , ÔC 
le  Duc  d’Olîone,  Vieeroy  de  Na- 
ples , ayant  enuoyé  à Dom  Pedro 
fix  cens  cuiraffes , ôc  quatre  com- 
pagnies de  cheuaux  légers,  ôc  feize 
de  gensd’armes  , ce  Gouuerneur 
prit  refolution  d’alîîegcr  Vercel, 
ayant  en  fon  armée  vingt-cinq  mil- 
le hommes  de  pied  , ôc  cinq  mille 
cinq  cens  cheuaux.  Les  approches 
fe  firent  le  24.  May  , le  fiege  dura 


Siégé  de 
Veiccl. 


Ici  Fran- 
çoiivont 
au  fe- 
court  du 
Duc. 
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16.  Iuillec  > qu'il  fe  rendit  faute  de 
pondre  : le  Duc  entreprit  par  trois 
fois  d y en  faire  entrer , & fes  gens 
furent  toujours  repoulfez.  Les  af- 
fiegez  firent  diuerfes  forties  3 ôc 
donnèrent  fouuent  efchec  aux  en- 
nemis j mais  l'artillerie  des  aflîe- 
geans  ayant  fait  breche , les  nôtres 
apres  auoir  courageufement  foûte- 
nu  deux  aflfauts  3 faute  de  poudres 
ne  peôrent  refifter  au  dernier , & 
fc  rendirent  à tres-honorable  com- 
poficion , auec  cét  auantage  que 
leur  courage  fut  loué  des  ennemis  1 
mefmes  , qui  y perdirent  plufieurs 
perfonnes  de  qualité.  Si  bien  qu'a-  . 
près  la  prife  de  cette  place , le  Gou- 
uerneur  eftant  à Alexandrie , trou- 
ua  dix  mille  hommes  de  fon  armée 
ou  tuez  > ou  chaflez  > ou  malades: 
au  fenl  aifaut  du  2 2.  Iuillet  , les  en- 
nemis y laifierent  800.  hommes 
morts  fur  la  place. 

6 2.  Ce  fiege  ayant  fait  connoi- 
tre  à là  France  , que  les  fbupçons 
que  l’on  auoit  de  l’ambition  des 
Eipagnols  a eftoient  conuertis  en 
des  veritez  publiques , il  fut  refolu 

que 
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que  l’on  enuoyeroit  à S.  A.  cinq 
vieux  Regimens  d’infanterie,  feize 
Compagnies  du  Corps  delà  Caua- 
lèrie  legere > 8c  quatre  mille  Lanf* 
quenets , fous  le  commandement 
du  Marefchal  de  Lefdiguieres  ; 
quand  ce  fecours  arriua  > le  Duc 
eftoit  à Yurée  , 8c  quoy  qu’il  eût 
le  cœur  outré  de  la  lenteur  auec 
laquelle  les  François  auoient  agy 
pour  la  conferuation  de  Vercel , il 
refblut  pourtant  de  s’aüancer  iuf. 
qu'à  Chiuas  pour  y receüoir  le  Ma- 
refchal : à cette  entreueuë  fe  ren- 
contrèrent les  Ambaffadeurs  de 
France , & de  Venife  , qui  firent 
diuerfes  propofitions  pour  reparer 
le  mal  arriué  par  la  perte  de  Vercel, 
lefquelles  tendoient  routes  à la 
paix  : mais  Dom  Pedro  qui  ne  pou- 
uoit  foufFrir  que  les  François  pri£- 
fent  connoifïànce  des  affaires  d’I- 
talie , les  rejetta , & fit  Tes  prépara- 
tifs pour  atlieger  Aft  ; ainfi  la  Fran- 
ce fut  contrainte  de  leuer  le  maf- 
que,  8c  de  prendre  ouuertement  la 
defence  du  Duc.  E?  délors  les  trou- 
pes que  le  Marefchal  de  Lefdiguie- 
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res  » deuoit  commander  , paffè* 
rendes  monts  par  le  Dauphiné»  ôc 
parlaSauoye,  fuiuies  du  Duc  de 
Rohan » du  Comte  d’Auuergne,  du 
Comte  de  S chomberg  depuis  Ma- 
réchal de  France»  de  Termes  frè- 
re du  Duc  de  Bellegarde  » de  Lo- 
zieres  - Themines  » du  Vicomte 
d’Arpajon  » & de  grand  nombre  de 
Seigneurs , ôc  de  Gentils-hommes 
de  qualité.Ces  Troupes  ayant  joint 

celles  de  S. A.  faifoient  douze  mille 

< 

hommes  de  pied»&  2ooo.cheuaux: 
elles  marchèrent  du  côtèd’Aft  auec 
fept  canons , pour  preuenir  les  def- 
feins  de  Dom  Pedro»  qui  auoit  loge 
{on  arme'ele  long  du  Taner  » dans 
Solerc.»  Felilfan , Non  » la  Roque  » 
Refrancor  » ôc  autres  lieux  voifinsj 
la  nôtre  ayant  été  rangée»  l*auaiU> 
garde  fut  donnée  au  Maréchal  de 
Lefdiguieres , les.  Coureurs  à Ter- 
mes Maréchal  de  Camp  » le  Duc»  le 
Prince  de  Piémont , ôc  le  Prince 
Thomas  voulurent  la  bataille  » Ôc 
le  Comte  Guy  de  S.  George,  & le 
Comte  de  Schomberg»  l'arriere- 
arde.  En  cét  ordre  nos  Trou- 

v > ^ pes 
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/ pes  marchèrent  droit  à Feliflan  , 

'■  qui  fut  le  premier  jour  de  Sep- 
‘ tembre  : tout  fut  mis  au  fil  de  s.  a. 

5 l’épèe  : le  Duc  y gaigna  onze  en- 

1 feignes.  Il  y demeura  le  refie  du 
jour  en  attendant  L'arrieregarde  du 
* Comte  Guy  de  S.  George  ? qui  paf- 
' fànt  prés  de  Refrancor,  où  il  y auoit 
e deux  cens  Suiifes  en  garnifon  , les 
c contraignit  de  capituler  : il  prit 
5 encore  fur  fon  chemin  Ribaldon, 

% 

! & Quatordcci.  Enfin  ayant  ioinc 

S.  A.  on  eut  aui s que  Iean  Ierôme 
Doria  venoit  du  côté  de  Vercel 
auec  2500.  hommes  de  pied,  & 

400 . cheuaux  , pour  fecourir  Fe- 
liflamS.  A.  prit  refolution  de  les  fai-  cot- 

re charger  ,ïes  Coureurs  du  Duc  de  niento. 
Rohan,  la  plus-part  Gentils  hom- 
mes de  qualité,  donnèrent  des  pre- 
miers prés  de  Corniento , fans  at- 
tendre le  commandement:mais  les 
ennemis  apres  s‘étre  vigoureufe- 
ment  défendus , Ce  retirèrent  fauo- 
rifez  de  la  nuit.  On  mit  le  feu  à So- 
lere  , 8c  Non , où  il  y auoit  deux 
mille  cinq  cens  hommes  de  garni- 
fon , Efpagnols , SuifTes,  Tr  en- 

tins* 
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tins,  Sc  Italiens,  capitula  le  7,  Sep- 
ptife  de  tembre  : la  Roquette  fut  auflî  cra- 
ia  Ro-  portée  fans  combatre.  Par  ce  moyen 
S«  A.  ayant  éloigné  les  Efpagnols» 
pris  cinq  places , affoibly  l’armee 
des  ennemis  de  cinq  à fix  mille 
hommes , fe  retira  à Ail. 

5 5 . Pendant  que  toutes  ces  cho* 
fes  fcpadoienc  en  Piémont  & au 
Montferrat , le  Roy  auoit  enuoyc 
le  Marquis  de  Senecé  fon  Ambaf* 
fadeur  en  Efpagne , pour  folli citer 
l’execution  du  traité  d’Aft;  & après 
plufieurs  aifemblées  à Madrid  encre 
le  Matquis  de  Senece , le  Duc  de 
Lerme  , le  Comte  de  Franquem- 
bourg  AmbaflTadeur  de  l’Empereur 
Mathias , & l’Ambafladeur  de  V e- 
nife  : ce  qui  auoit  été  négocié  en 
France,  fut  accepté  en  prefence 
d’Anthoine  Cajetan  Archeuéquc 
deCapoüe,  Nonce  de  PaulV.  en 
Efpagne:  qui  ne  confiftoit  qu’en 
deux  articles;  le  premier , l’exeat~ 
tion  du  traité  à'  A ft  ; & le  dernier» 
la  reftitution  de  tout  ce  qui  auoit  été 
' pris  auparauant  & depuis . Mais  foie 

que  D.Pedro  n*eûtpas  encore  rcceu 

fes 
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J fes  ordres  d’Elpagne , ou  que  S.  A. 
^ ne  voulût  defarmer  auant  que  V er- 

a cel  luy  fût  rendu  > il  n’y  eut  rien  de 
i,  refolu  entr’eux > & la  guerre  conti- 
; nua  en  Piémont  comme  aupara- 
1î  uant:  & le  Royfaifônt  de  nouuel- 
les  indances  en  Etpagne  > pour 
> faire  executer  ce  qui auoit  été  arré- 

ut  té  à Madrid  » Dom  Pedro  accorda 
t vne  conférence  à Pauie>  où  le  Car» 

( dinal  Ludouifîo  Sc  le  Comte  de  Be- 
i;  thune  fe  rendirent.  Ce  fut  là  où  fc 
i fit  vn  autre  traité  le  9.  d’ O&obre 
{ 1617.  appellé  poutee  fujet  le  trai- 

t té  de  Pauie  * par  lequel  fur  l’aflfeu- 
. rance  que  Bethurie  donna  au  Gou- 
1 uerneur  de  Milan  par  vne  écriture 
fignée  de  la  main  de  S.  M..  tres- 
1 Chrcftienne  en  date  du  1 3. de  Sep- 
tembre , que  S.  A.  auoit  accepte  le 
traité  d’Aft.  Dom  Pedro  au  nom  de 
S.  M.  C.  l’accepta  de  fon  côté  j ôc 
fut  conuenu  ; Que  le  Duc  àe forme - 
voit  dans  vn  mois  Jkiuant  le  traité 
JAfl  > a commencer  au  premier  cCO- 
' Uobre ,*  Qu’il  r endroit  tout  ce  qu'il 
auoit  pris  Jur  l’EgliJe , fur  l'Empire» 
fur  le  Duc  de  Montons»  & fur  autres 


I 
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perfonnes , durant  la  guerre  ; & qua- 
pre's  cela  Dom  Pedro  rendroit  aufsi 
tout,  ce  qu'il  auoit  pris  deuant  & de- 
puis ledit  traité  d'dftj  Que  tous  pri- 
sonnier s fer  oient  mis  en  liberté ; Et 
queDom  Pedro  de  former  oit  dans  tout 
le  mois  de  Nouembre.  . 

64.  En  execution  de  ce  traité  le 
Duc  licentia  toutes  Tes  Troupes  ; 
& en  attendant  que  D.  Pedro  fît  le 
meme  > il  voulut  reconnoîtrc  la  fi- 
Le  Duo  ^lité  & la  valeur  de  plufieurs  per- 

1 «lie des  f • 3 / • * /• 

nou-  lonnes  qui  s etoient  engagez  à 10a 

cheua  *em*cc  > en  ^eur  donnant  le  Collier 
liées  de  de  l'Ordre  de  l’Annonciade  9 dont 

ciade°n”  Promot^on  à Turin  le  2.  Fé- 
vrier 161  8.  Toutes  chofes  ayant 
161 8,  été  reftitiiées  de  part  & d'autre , Ôc 
le  Duc  étant  en  repos  9 & recon- 
noiftant  les  obligations  qu'il  auoit 
Mariage  au  Roy  de  l'auoir  fecouru  contre 
ç “ dçrin' les  Eijpagnols , refolut  d’enuoyec 
Piémont  en  France  le  Prince  Cardinal  fon 

dameMa*  » Pour  en  rendre  grâces  à S.  M* 
chriftine  & de  propolèr  en  ce  voyage  le  ma- 
dc  Fran-  rjage  de  Madame  Chriftine  fecon- 

deïœur  du  Roy  auec  le  Prince  de 
Piémont, Il  partit  de  Turin  au  com- 
mencement 


ce. 
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mcncement de  l’Automne  auec  vn. 
équipage  digne  de  fa  nailïànce  8c 
8c  de  Ton  enuoy  : il  fut  receu  8c  dé- 
frayé par  toutes  Iss  Villes  du  royau- 
me , 8c  arriua  à Paris  au  mois  de 

9 \ 7 ' , _ I 

Nouembre > eut  audiance  du  Roy, 

8c  la  PrincelTe  Chriftineluy  fut  ac- 
cordée, & le  contrat  pafsé.  Après 
K . cela  le  Prince  de  Piémont  8c  le  . 

i • , * 

1'  Prince  Thomas  partirent  de  Turin 

.f  ' pour  aller  en  France  accomplir  le 

' mariage,  & arriueretft  à Paris  .en  . 

l\  pofte  le  7.  Février,  &le  10.  il  fut  < 

1-  folemnisé. 

* 6 5 . L’Italie  jouïlloit  d’vne  pro- 

i ■ fonde  paix  depuis  le  traité  de  Pa-  G 
uie , lors  que  le  Duc  de  Feria  Gou- 
1 uerneur  de  Milan  la  troubla  parle  Vaitcli- 

1 . feu  de  la  guerre  qui  s’alluma  entre  nc*  1 

les  Valtelins  8c  les  Çjiilons;  ce  qui 
1 obligea  le  Roy  dà  France,  S»  A.  8c 

1 les  Vénitiens  de  Lot-yne  puiflante 

pour  empêcher  que  l’Efpa- 
gnol  ne  fe  faisît^de  cette  valée  , 
comme  étant  necelïàire  pour  palier 
D’Italie  en  Allemagne.Le  Roy  y en- 
uoya  le  Marquis  de  Coëuures  pour 
recouurer  entièrement  la  Valteline. 

Tom.  III.  G 
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Cependant  le  Connétable  de  Le£- 
diguieres  ayant  aflèmbléfon  armée 
en  Breiïè  & Bugey , qui  écoit  de 
6000. hommes  de  pied  ôc  6oo.che- 
uaux , palla  les  monts  au  mois  de 
•Février  : le  Duc  de  fon  côté  auoic 
leué  plus  de  douze  mille  hommes 
de  pied*&  trois  mille  cheuaux:aucc 
cette  armée  ils  allèrent  faire  la 
guerre  aux  Génois*  contre  lesquels 
ils  auancerentii  bien,qu*enmoins 
-de  rien  cette  armée  conquit  fur  eux 
cent  foixante  ôc  quatorze  places 
foibles  ou  fortes  ; mais  lames-im- 
-telligence  étant  furuenûé  entre  ces 
Chefs,  & la  marche  du  Duc  deFe- 
ria  qui  fit  mine  de  vouloir  affiegeu 
Ail , obligea  l’armée  derenenir , ôc 
fit  abandonner  toutes  les  conquê- 
tes qu’on  auoit  faites  fur.  les  Gé- 
nois , qui  reprirent  bien-toft  tout 
ce  qu’ils  auoient  perdu.  Le  Duc  de 
Eeria . s’étoit  approché  d’Aft  * ôc 
auoit  faitfairc  vn  pont  fur  la  riuie- 
r e de  Ver  la  * laquelle  pafle  prés  des 
murailles  d’Alh  où  fix  jours  durant 
il.  fe  fortifia  comme  s’il  eûteu  def- 
fein  défaire  vnfiegejle  Prince  Tho- 

. . J . t , . mas 
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nias  ôc  le  Maréchal  de  Crequy  auec 
800.  cbeuaux  L'attaquèrent 5 &luy 
firent  quitter  le  pont  honteufement,  , 
ôc  bien  que  les  ennemis  euiTenc 
180  00. hommes  de  pied  » ôc  4000» 
cheuaux  > la  Caualerie  Sauoyfienne 
ôc  Piemon toile  ayant  pafsé  la  riuie- 
re  au  gué  , pourluiuit  celle  des  en- 
nemis. 

66.  Apres  cét  affront  le  Duc  de  si  dc 
Feria  conduit  par  Ion  mauuais  ge-  verrue, 
nie  , entreprit  le  fiege  de  Verrue  au 
commencement  du  mois  d’Aouft, 
où  il  en  receut  vn  autre  bien  plus< 
fignalé  } & cette  place  auparauant 
inconnue  aux  Hiftoriens  >.  deuinc 
célébré  par  ce  fameux  euenement. 

Le  Marquis  de  S.  Reran,à  qui  S.  A. 
en  auoit  donné  legouuernement,  y 
entra  à laveuë  des  ennemis  tam- 
bour batant'&  enfeignes  déployées, 
ôc  bien  qu'il  n'y  eût  aucunes  fortifi- 
cations, &qu  apparemment  la  pri- 
fe  de  cette  place  étoit  le  moindre 
exploit  que  l'on  deût  attendre  de 
l’armée  du  Duc  de  Feria , belle  ôc 
composée  de  vieux  Officiers  ôc 
.Soldats,  Ôc  de  Troupes  fraîches» 

- . O z 
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neanmoins  les  Efpagnols  ne  la  peu- 
rent  jamais  prendre*  & furent  con- 
traints de  leuer  le  fiege  * & d’y  lait- 
fer  vn  monument  eternei  de  honte 
ôc  de  confufion  à cette  nation  glo- 
rieufe.  Le  Duc  fur  la  nouuelle  du 
fiege  s’auança  auec  fcs  Troupes  à 
Gazzo  , accompagné  du  Prince  de 
Piemontnls  n’auoient pasdauanca- 
gc  de  8 ooo.  hommes  j le  canon  des 
ennemis  foudroya  la  place  ; il  y eut 
cinq  ou  fix  grandes  brèches  auflî- 
toft  reparées  que  faites  » & les  afc 
fauts  foûtenus  auec  gcnerofité  j des 
demi-lunes  prifes  & reprifes,  où 
les  Efpagnols  auoient  toujours  du 
pire.  Après  cela  vinrent  les  pluyes 
& les  débordemensduPô*  & la  di- 

fetce  dans  l’armée , ce  qui  obligea 
le  Duc  de  Fcria  de  leuer  le  fiege,  a- 
prés  y auoir  demeuré  plus  de  3 .mois 
le  18.  Oéfcobre,  auec  le  déplaific 
d’auoir  confumé  deuant  cette  bico- 
que vnc  armée  de  1 1000.  hommes, 
fans  auoir  jamais  gagné  vn  pied  de 
terre  qui  n’eût  été  repris  le  même 
jour, 

5 8. Les  armes  du  Marquis  de 
. - -s  Sainte 
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Sainte  Croix  furent  plus  heureules 
que  celles  du  Duc  de  Feria , car 
étant  arriué  à Sauone  auec  les 
Troupes  qu'il  auoit  amenées  > 8c 
celles  que  les  Génois  auoienjt,  nou- 
vellement leuées  , il  recouura  tou- 
tes  les  places  que  le  Prince  de 
Piémont  auoit  conquifes  peu  de 
temps  après  en  lariuiere  de  Genes, 
8c  le  fai(ic  d’Oneille3  Marro,  de 
toute  la  valée  de  Prela*  de  Pigna, 
& de  Zuccarela  qui  auoit  été  le 
fujet  de  la  guerre.  Il  s’auança  en 
Piémont  ; mais  la  leuée  du  fiege 
de  Verrue  le  fit  retourner  fur  les 
pas.  Cependant  comme  on  fe  dif* 
pofoit  à faire  la  guerre  en  Italie  ; le 
traité  de  Mouçon  fit  auorter  tous 
les  delïèins  des  François  8c  des  Ef- 
pagnols  au  fuietde  la  Valteline  , 8c 
comme  le  Duc  étoit  fur  le  poinél  de 
la  recommencer  auec  plus  de  cha- 
leur que  iamais  s ou  de  s’accom- 
moder auec  les  Génois , il  arriua  vn 
eunementen  Italie  qui  luy  fit  chan- 
ger de  deflein. 

y 8.  Ferdinand  DucdeMantouë 
étant  mort  fans  enfans  fur  la  fin  de 


Exploits 
du  Mar- 
q-.ii*  de 
ste  Croix 
en  la  ri- 
uiere  de 
Genes. 
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l’an  \ 6i6,  Vincent  de  Gonzague 
fon  frere  luy  lucceda  > ÔC  ne  vécut 
pas  long-temps.  S.  A.  qui  auoit  de 
grandes  prétentions  fur  leMont- 
feurat,  demanda  au  Marquis  de 
S.  Chamond , qui  alloit  à Man*, 
toüe  de  la  part  du  Roy  pour  nego- 
tier  leur  accommodement,  ou  quon 
luy  relâchât  la  partie  du  Aiontferat 
deçà  le  Pô,  & delà  le  Taner  en  tou- 
te  propriété , & que  le  Duc  Vincent 
fit  adhérence  auec  S.  A.  pour  le  fur- 
plus  du  Aiontferrat  > conformement 
au  traité  de  Tonon,  a la  charge  que 
S.  A.  mettroit  garnifon  dans  Trin  $ 
ou  quen  conformité  de  ce  qui  auoit 
été  negotié  auec  Galerati , S.  A*  Je 
contenteroit  pour  tous  fes  droits  de 
prendre  des  terres  du  Ai  ont  ferrât  tuf- 
qu'a  quinze  mille  efcus  de  rente  » en 
biens  Seigneuriaux , air  en  toute  fou - 
ueraineté  ; Trin  compris , ou  bien  que 
pour  euiter  les  longueurs  à'vne  ejli- 
mation  on  quittât  à 5.  A.  toutes  les 
terres  qui  font  au  deçà  du  Pô  & de 
V trriie  a monter  jufqu'â  A fi  & h 

- ' Albe . Sur  cette  ouucrture  le  Mar- 

quis de  S*  Chamond  partit  de 

3:  :e  3:  THrin* 
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Turin  > aucc  promellcs  de  faire 
aggréer  l’vne  ou  l’autre  de  ces  trois 
partys  au  Duc  Vincent  j ce  qu’il  ne  1627. 
fie  pas  j au  contraire,  pour  defobli- 
ger  entièrement  S.  A.  il  prelTa  le 
mariage  du  Duc  de  Rhetclois  auec 
fa  Princelïc  Marie , qu’on  tira  auec 
violence  du  monaftere , (ans  que  le 
Duc  fon  ayeul  ny la  Ducheflë  Mar- 
guerite fa  mere  en  eulïènt  eu  aucu- 
ne connoilTance  $ & incontinent 
apres  que  ce  mariage  eût  été  folem- 
n isé  la  veille  de  Noël  à neuf  heures 
du  loir , le  Duc  Vincent  rendit  lef- 


prit* 

69.  Le  Due  de Neuers  qui  auoit 
été  déclaré  fuccëfleur  deMantoue, 
étoit  alors  en  France , & fur  cette  Le  Duc 
nouuelle  prit  la  porte,  &fe  rendit  ^rsNc’ 
à Mantouéle  iy.Ianuier  162 8. où  Prfnc* 
ayantrencontré  toutes  chofesfauo-  dcîm.-" 
râbles , il  fe  mit  en  polfeflion  des  chtz 
Duchez  de  Mantouë  & de  Mont-  JJadnetouC 
ferrât.  Ce  procédé  offenla  l’Ernpe-  Mont- 
reur,  le  Roy  d’Efpagne,  & S.  A.  fcuat* 
l’Empereur,  parce  que  le  Duc  de  ^ » 
Neuers  auoit  pris  pofleflion  fans 
aucir  eu  inueftiture,  & auant  que 

G 4 
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Ton  eût  connu  des  droits  de  la  Du- 
ehelîe  de  Lorraine  , 8c  du  Prince  de 
Guaftalla  : le  Roy  d’Efpagne  ne 
vouloir  pas  auoir  vn  voifîn  au  Du-* 
ché  de  Milan  qui  fût  fi  fort  attaché 
anx  interefts  de  la  France  : & le 
Duc  > à caufe  qu’on  Pauoit mé- 
prisé 3 ayant  fait  le  mariage  de  fa 
petite  fille  à fon  infceu,  pendant 
que  Fon  Famufoit  des  efperances 
<Fvn  accommodement,  joint  au. 
mépris  qui  luy  auoit  été  fait  par  le 
traité  de  Mouçon  , & la  froideur 
auéc  laquelle  les  François  auoient 
agy  pour  luy  faire  auoir  fatisfaétion 
des  Génois , L’aùcrfîon  que  l’Empe- 
reur 8c  le  Roy  d’Efpagne  auoient 
pour  le  nouueau  Duc  deM  antouë,, 
luy  firent  prendre  refolution  de  fe 
preualoir  d’vne  fifauorable  conjon- 
cture , & de  fe  joindre  aux  Efpa- 
gnols.  Le  nouueau  Duc  de  Man- 
touë  pour  diuertir  Forage  dont  il 
ctoit  menacé , enuoyaFEuéqne  de 
Mantoüe  en  Ambalîade  auprès  de 
l’Empereur,  pour  luy  demander 
Pinueftiture  de  fes  Eftats , laquelle 
luy  fut  refusée  , 8c  Iean  Comte  dç 

Nalfau 
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cn  fgqueftre  au  nom  4?  l’Empereur, 
pouf  les  déliurer  à celuy  de  cous  les 
pretendans  qui  auroic  le  meilleur 
droic  : ce  qui  ne  plaifoic  nullemenc 
au  Gouuerneur  de  Milan  , qui  fol- 
licica  puilFamment  S.  A . d’armer  ,& 
de  Ce  joindre  à luy  pour  entrer  dans  } 
le  Moncferrat,  pendant  que  le  Roy  . 
de  France  écoic  occupé  au  fiege  de 
la  Rochelle.  Le  Roy  luy  enuoya  le 
Comte  deGuron  , pour  le  conjurer 
de  ne  fe!  ietcer  point  du  côté  des 
EFpagnols  fur  FalFeurance  que  S. A*  . 
luy  donnoit  de  luy  faire  auoir  vnp. 
entière  facisfaétion  de  fes  préten- 
tions fur  le  Moncferrat,  &.  d’vn  \ 
puiflant  fecours  pour  faire  la  guer- 
re aux  Génois  : mais  le  defir  de  fe  • 
vanger,  & l’elperancederecouurer 
ce  qu’on  luy  decenoit,.  luy  mirent 
les  armes  «l  la  main , & le  firent, 
traiter  auec  le  Gouuerneur  de  Mi~s  A, 
lan les  articles  de  leur  traité  por-  traite 
toient  : Que  le  Duc  Je  rendrait  mat? 
tre  de  toutes  les  places  du-  JWentfev-  gnol%»  . 
rat , excepté  Cajal , Vont  de  Sture  L 
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iVïrc.  » & quelques  autres  pla- 
ces de  peu  de  conjequence  : Que  Dom 
Gon7ales  afsiegeroit  Caz.al , orque 
le  Marquis  de  Monténégro  entrerait 
dans  le  Manto'ùan  auec  vne  armée » 
pour  y prendre  tout  ce  quil  pour- 
roi  tM 

70.  Dés  que  ce  traité  eut  été 
figné , S.  A.  congédia  tous  les  Of- 
ficiers & Soldats  François  > & fis 
mit  en  campagne  auec  4000.  hom- 
mes de  pied  , & noo.  cheuaux.. 
Albefut  la  première  place  attaquée» 

& emportée  dans  quatre  jours  : 

Trin  ne  dura  que  feize  jours  » ÔC 
fut  fuiuy  de  la  reddition  volontaire 
de  S.  Damien  * de  Dian , & autres 
petites  places.  Le  Prince  de  Pié- 
mont prit  le  Château  de  Montcalue 
par  afiaut,  & puis  le  Gouuerneut 
prifonnier  : ainfi  en  peu  de  temps 
le  Duc  fe  rendit  maître  de  toutes 
les  places  qui  luy  deuoienc  demeu- 
rer par  le  traité:  Cazai  fut  aiïïegc  } 

par  Dom  Gonzales.  Cependant  le  * 

Comte  de  Nalfau  Commiflàire  de  ( 
l'Empereur  s’étant  prelcnté  aux 
portes  de  Mancoue  au  commence*  . 

rnrnr  / 
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iftent  du  mois  de  May  : l’enti  èc  luy 
en  fut  refuse'e > parce  qu'il  vouloit 
y commander  au  nom  de  l'Empe- 
reur j & y mettte  garnifon  d’Alle- 
mans.  Ainfi  le  Duc  de  Mantoüe  Ce 
voyant  mal  auec  l’Empereur , à la 
veille  d’eflre  mis  au  ban  de  l’Em- 
pire , le  Montferrat  en  proye  aux 
Espagnols  & aux  Sauoyfîens  , hors 
d'efperâce  d’auoir  le  fecours  que  le 
Roy  de  France  luy  auoir  promis  3 à 
caufe  du  fiege  de  laEochelle>  refo- 

lut  de  leuer  vne  armee  en  France  à 1 

* « 

fes  dépens  par  permiflion  de5.M. 
donc  il  donna  la  conduite  au  Mar-  ^ 
quis  cl’Vxelles  : elle  elloit  compo-  tout  lé- 
sée de  quinze  à feize  mille  hommes  arcm&cen 
efFe&ifs  9 & prit  fa  route  par  le  fiance. 
Dauphiné  au  mois  de  Juin  , & le  2. 
d’Aouft  s’étant  prefèn té  à l’embou- 


cheure  de  la  valée  de  Vrayta,  où  le 
Duc  auoitfait  bâtir  vn  Fort  9 aplés.^"^® 
plufieurs  combats  , voyant  qu’il  ne  défaite 
pouuoit  entrer  dans  le  Piémont, fut  P*15,  A‘ 
contraint  de  fé  retirer  en  defordre, 
de  lailïèr  fon  bagage,  & plufieurs 
blefïèz  fur  la  place  * auec  cedéplai- 
fr  de  voir  vne  fi  belle  armée  ou  en 
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fuite,  ou  taillée  en  pièces.  S.  Ai 
pourtant  en  via  auec  beaucoup  d« 
modération  Ôc  de  refpeéb  entiers  le 
Roy  a ayant  défendu  à lès  Troupes 
de  pourfuiure  celles  du  Marquis 
d’Vxelles  dans  les  Eftats  de  S.  M. 
Cette  aétion  fit  tant  d’éclat, 
donna  tant  d’cftimeà  S.  A.  auprès, 
des  Miniftres  d’Efpagne  en  Italie, 
que  l’on  publioiï  tout,  haut,  que  ce 
Vrinceétoit  le  bras  droit  de  S . A4.  C% 
l'auant-mur  de  l'Italie  > & le  boule • 
nard  du  Duché  de  A4  il  an;  Et  le  Roy 
d'Efpagne  en  ayant  eu  la  nouuelle,yne 
fe  put  empêcher  de  dire  qu  il  eût  tenu 
à grand  honneur  de  : s' être  rencontre 
dans  vne  occa/ion  fi glorieufe  la  pic- 
que  àla  main  à coté  du  Duc  fbn  On >• 
de.  Les  Troupes  Efpagnoles  étant 
retournées  auCamp^Dom  G on? 
zales  prefla  mieux  le  fiege  deCar 
zal  qu’il  n’auoit  fait,  Ôc  fe.  faifit  des 
Châteaux  de  S.  George^c  de  Roûr 
gnan,  dontfon  armée,  é toit  in  coi»? 
modée  : & le  Duc  de  Mantoiiç 
payant  pu  .adoucir  l’Empereur  par 
toures  fes  Ibumiffipfts ,'luy  enupy-a. 

leDuc  deRbetclois  fon  fils,  efpe* 

tant 


DE  S A VOTE.  157 

rant  que  l’ Impératrice  Sœur  des 
trois  derniersDucs  de  Mantoiie  luy 

feroit  donner  fatisfaébion  : mais  il 

« « 

ne  pût  obtenir  autre  choie  , iînon 
jyue  tout  ce ejue S.  A.  & les  ESfagnols 
auoient  pris  dans  le  Montf errât  » de- 
meurer oit  comme  faiji  au  nom  de 
V Empereur  j Que  le  Duc  de  N éuers 
<fèroit  paifible pojfefleur  de  la  Ville  & 
du  Duché  de  Adantoûe  > à la  . charge 
de  receueir  garnifbn  à* Allèmans  dans 
Ca'Çal,  pour  tenir  cette  place  iufquà- 
4e  ofue  les  prétentions  de  S.  A . du 
Prince  de. Gnaflalla , ô delà  Du - 
chejfe  de  Lorraine  fujfent  iugees.  Le 
Duc  de  Mantoiie  au  retour  du  Duc 
de  Rhetelois  réfuta  ce  party , fur 
l’efperance  qu’il  eut  que  l’armée  de 
Dom  Gonzales  fe.diffiperoit  parla 
faim  ôc  par  les  neceffirez  , & qu’en  , 
tout  cas  le  Roy  qui  efperoit  de 
prendre  la  Rochelle}  feroir  en  état  voyage  > 
de  lefecourir  : ce  qui  ardu  a ; car  le  du  R?y 

t>  / • , 1 . en  »ie« 

Koy  le  mit  en  chemin  au  mois  de  ny>nt.  1 
Ianuier  1619.  auçc  vne  armée  de  1 6,19»  < 
22000.  hommes  de  pied,  & 3 000; 
cheuaux.  Les  Vénitiens  auoient  - 
promis  de  la.  joindre  auec  uoqo>  4 

hommes* 
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hommes  de  pied  » & 5 00.  cheuaux> 

& le  Duc  de  Mantoüe  fe  faifoit  fort 
de  6000.  hommes  de  pied  » & de 
1200.  cheuaux.  Outre  cela  le  Roy 
auoit  fait  équipée  vne  armée  nauale 
en  Prouence  fous  la  conduite  du. 

Duc  de  Guife  & du  Maréchal  cTEf- 
trées  , pour  côtoyer  la  côte  de  Ni~ 
ce  , 8c  François  de  l'Hôpital  depuis 
Maréchal  de  France  eut  ordre  d’en- 
trer  en  Br  elfe  & en  Bugey  » pour  fc 
faifîrdu  pont  de  Grelin  8c  des  ter»  J 
res  neuues  > afin  d’empefeher  la 
communication  de  S.  A.  auec  les 
Efpagnols  par  le  Comté  de  Bour* 
gogne.  Le  Roy  enuoya  au  Duc  le  v. 
vieux  Commandeur  de  Valençay  I 
luy  demander  pafTage  par  fcsErats. 

S.  A.  s'en  exeufa  , difant  quelle  ny 

S.  A.  re-  *tott  PAr  aucun  traité  > & qui*. 

fufe  le  n ayant  fris  dans  le  Montferrsit  qtit 

jaflage.  cg  légitimement  acquis», 

elle  auoit  fuiet  de  s’ étonner  que  S-  A4» 
vint  auec  vne  armée  four  le  luy  ôter» . 

J & l*  Koy  emhraJJat  fluftot  lésina  ' 
terejis  du  Duc  de  Adamcùe  que  lés  j 
fie  ns  , fuisquli  l auoit  V honneur  d'étYt  j 

beau-ferc  4’ vne  fille  de  France  tÿ  Le 
. * Comte  • 
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Comte  de  Verrue  fut  à Grenoble 
de  le  part  deS.A.pour  fuplier  le  Roy 
de  ne  point  entrer  dans  le  Piémont 
' à main  armée  * du  moins  jufqu’à  ce 
que  S.  M.  eût  connu  de  fes  preten-* 

* tions  contre  le  Duc  de  Mantoüe» 

dont  elle  feroit  l’Arbitre.  Le  voyage 
du  Comte  de  Verrue  n ayant  rien 
opéré  a S.  A.  fit  partir  le  Prince  de 
Piémont,  qui  apprit  à Chambéry 
que  l’armée  du  Roy  paiïbit  le  mont 
Gencure  ; il  vint  à Chaumont  s’a- 
boucher auec  le  Cardinal  de  Ri-  < 

l chelieu , qui  luy  donna  de  grandes* 
v elperances,  que  l’intention  du  Roy 
I étoit  de  fatisfaire  S*  A pour  les. 

* . droits-qu’elle  au  oit  dans  le  Mont- 

fer  rat  , & promit,.  Que  fi  S • A.  voh~ 
loit  donner  libre paf  âge  au  Roy  dans 

fes  Rfiats  pour  lefiçottrs  de  Catyl,  o/Trei  du 
S*  M, fi  promettait  de  luy  faire  don - Cardinal:  1 

ntr  Trinparle  Duc  de  M anto  'ùe , 
auec  quinze  mille  écus  de  rente  en  ter - j 

tes  dépendantes  du  Montferrat  , de  ! 

proche  en  proche*  Le  Duc  £è  défiant  \ 

delà  parole  du  Cardinal,  voulut  i 

auoir  l’alfeurance  de  cette  propor- 
tion de  la  bouche  du  Roy,  Strefolut  \ 

: ; fi?  s & d’ï  ' 
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d’y  aller  en  per fon ne  : mais  le  Com- 
te de  Verrue  qu’il  au  oie  enuoyc  dé- 
liant , ayant  été  renuoyc  auec  me- 
naces, le  Duc  ôc  le  Prince  qui  l’at- 
tendoient  à Suze,  forent  vn  peu  fur- 
pris  :8c  fongerent  à leur  défenfe. 
Le  Roy  fit  marcher  fon  armée  le  6* 
Mars  , auec  ordre  d’attaquer  1 es- 
barricades  que  le  Duc  auoit  fait 
foire  en  trois  diuers  endroits.  Le  ,; 
paifoge  de  Suze  fut  forcé,  & le  Duc 
y perdit  neuf  enleignes , & 3 00. 
hommes , il  y eut  80.  priibnnicrs, 
prefoue  tous  Officiers.  Enfuitcdc 

t p j ports  ^ ■■ 

& la  ci- ce  premier  exploit  les  Forts  de  Ge- 

de^s^xe  ^a^on  ^ rendirent  air 

fe  rendit  Roy , & la  Ville  de  Suze  ouurit  les 
au  Roy.  portes  à la  première  fommation  : la 
Citadelle  fe  défendit , & ccluy  qui 
• y commandoitV  ne  voulut  jamais 
. n faire  la  capitulation  qu’aprés  auoit 
' receu  les  ordres  de  S.  Alteife  : mais 
parce  qu’il  y auoit  encore  vn  grand- 
trajet  à faire  de  là  jufqu’à  Cazal,- 
plufieurs  places  à forcer  , deux  ar- 
mées à combatre  , celle  du  Duc  re- 
tranchée, à.  Veillane,  Sc  celle  des- 
Efpagnols  logée  dans  les  lignes  de* 

uant 

' • 
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uant  Cazal  » & qu’il  falloir  des  vi- 
ures , & les  chofes  neceflaircs  pour  ' 
l'artillerie , S A.  ne  s’étonna  point 
des  progrez  des  François  > jugeant 
que  les  chofes  étoient  encore  en  vn 
état  à nerren  defelperer  : en  effetle 
Cardinal  de  Richelieu  prcuoyant 
ces  obltaçles  > perfuada  le  Roy  de 
tenter  vu  accommodement  auec  le 
Duc  , pour  ne  point  hazarder  fe$ 

Troupes  5 S.  M.  luy  enuoya  Sene- 
terre,  pour  fçauoir , Quelle  se  fl  oient 
les  internions  de  S*  A.  & pour  luy  fai- 
re entendre  que  le  Roy  n ayant  autre 
dejfein  que  de  faire  leuer  le  fiege  de 
Corail  » ne  Je  vouloit  pas  preualoir  des 
auantages  qu  il  auoit  y & qu  ayant 
touiours  eu  de  grandes  inclinations 
pour  la  maifon  de  Sauoye  > & une 
ejlime  particulière  pour  Madame  fa 
Soeur  yS.M . Jouhaitoit feulement  s'af 
feurer  des  pafages  & des  viures  pour 
fon  armée: a quoy  elle  coniuroit  S.  A.  4 

de  fe  refondre , fans  fe  commettre  plus 
auant  dans  vne  guerre  qui  ne  luy  pou-  ' 

mit  efire  que  funefle*  Le  Duc  ne  re- 
lîfta  point  à cette  ouuerture , & . 

^connut  bien  à ce  compliment  qu’il  -~ 

. * . . ..  eftoit  ^ glu 

v • 4 * 
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eftoit  temps  de  renouer  la  partie*  & 
en  déliurant  Tes  Eftats  de  la  jufte 
apprchenfion  où  iis  deuoient  eftre 
de  fc  voir  accablez  d’vne  fi  puifiàn- 
te  armée,  fe  conleruer  l’amitié  d*vn 
grand  Roy  , & les  conqueftes  qu’il 
auoit  faites  au  Montferrat  > il  de- 
- pefcha  à mefme  temps  le  Prince  de 
Piemontpour  faire  vn  traité  auee  le 
Roy  3 Ôc  trouua  Monfieur  le  Car  di- 
nal  à Suze  l'onziefme  de  Mars,  au- 


quel iour  il  y eut  traité  arrefté  en- 
tr’eux aux  noms  de  S.  M.  & de  S. A. 
appelle  le  traité  de  Suze,  par  lequel 
le  Duc  accorda  pajfage  au  Roy  & à 
fin  armée  pour  le  ficours  de  C a- 


zal9  promit  de  fournir  des  viures 
de’suze,  * l’armée  , & remit  a S.  M*  peur 


HH 


n \nt 


tî# 


fiureté de  fes  promejfes  la  Citadelle  de 
Suze  y & le  Château  de  S.  François r 
à condition  qu  ils  fer  oient  garde\ ^ par 
des  Suiffes  : & moyennant  cela  le  Roy 
s* obligea  défaire  dèliurer  a S.  A*  par 
le  Duc  de  Mantoùe  pour  tous  les 
droits  qu'il  auoit  fur  le  jHontf errât  y 
la  Fille  de  Trin  en  propre  auec  quinze 
mille  écus  d’or  de  rente , conjentant 
que  iujqua  ce  ? le  Duc  retint  les 

places 


t 
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• places  qu'il  tenoit  au  M ont  ferrât  » à 
la  charge  de  les  rendre  à même  temps 
que  la  Citadelle  de  Su^e  rît'  le  Châm 
te  au  de  S,  François  luy  feroient  reJH » 
tuez . Il  y eut  quelques  autres  arti- 
cles fecrets  , comme , Que  le  Prince 
de  Piémont  fer  oit  entrer  dans  Cazal 
mille  charges  de  bled  , & cinq  cens 
charges  de  vin  dans  le  quin'Qême  du 
mois 3 & que  jufqu  a ce  l'armée  Fr  an* 
Çoife  ne  pafferoit  pas  Boffolin  & au- 
tres. Ce  traité  porté  au  Duc > ilne 
le  voulut  point  ligner  fans  en  faire 
part  au  Gouuerneur  de  Milan  » qui 
y confentit  auec  beaucoup  de  ré- 
pugnance : mais  la  neceflité  où  il 
étoit  réduit,  luy  impofa  cette  loy. 
Comme  l’on  croyoit  la  paix  , l’ar- 
mée de  Prouence  qui  auoit  paru  fur 
la  côte  de  Nice  , s*en  retourna  far 
cette  nouuelle,  ÔC  la  Princedè  de 
Piémont  alla  auec  (on  mary  voir  le 
Roy  fon  firere,  & fat  receuë  de 
S.  M.  félon  la  grandeur  de  fa  naif* 
fance  , & l’amour  que  le  Roy  luy 
portoit  : ils  arriuerenc  à Siizc  le  1 6* 
Mars,  de  S.  A.  peu  de  jours  apres  ; 
le  Roy  luy  fit  beaucoup  d’honneurs, 
■ÜéIb  fl  de  le 
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& le  rencontra  fur  Ion  chemin  à 
vne  demy-lieüe  de  Suzc. 

71.  Les  Efpagnols  qui  étoiene 
au  fiege  de  Cazal  > for  les  premiers 
auis  du  traite  de  Suze  leuerent  le  i 
fîege  la  nuit  du  1 5.  au  16 . de  Mars, 

& le  Prince  de  Piémont  rauitailla 
cette  place , foiuant  ce  qu'il  auoic 
Les  Ef-  promis  par  le  traité  de  Suzc.  Le 

feuenfîc  Roy  Y mit  Pour  Gouuerncnr  le  Sr. 
fiegede  de  Thoiras  depuis  Maréchal  de 
caxii.  France  auec  3 ooo.hommes  de  pied 
ôc  quelques  compagnies  de  che- 
uaux  légers > aufquels  S.  A.  donna 
paffage.  Le  Roy  partit  de  Suze  le 
dernier  Avril  pour  retourner  en 
France  > laillànt  fon  armée  au  Car-  ^ 
dinal  de  Richelieu  , pour  attendre 
le  s refolutions  de  l'Empereur  ôc  du 
Roy  d’Elpagne.  Le  Gouuerne- 
ment  de  Suze  fut  donné  au  Maré- 
chal de  Crequy  , auec  pouuoir  de 
commander  à toutes  les  Troupes 
Françoifes  après  le  départ  du  Car- 
dinal, qui  fe  rendit  au  mois  de  May 
auprès  dû  Roy , au  fiege  de  Priuas 
en  Viuarez.  Le  Roy  d’Eipagne  au 
lieu  de  louer  la  conduite  du  Duc,. 

qui 
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' qui  par  le  traité  de  Suze  auoic  déli- 
) uré  l’Italie  > & fur  tout  i’Ertat  de 
Milan  d’vne  inuafion  qui  luy  étoic 
t ineuitable,en  prit  jaloufie, 8c  creuc 

I que  le  combat  des  barricades  de 
, b u ze  n’auoit  été  qu’yn  jeu  joué  , 8c 

J que  le  Duc  pouuoit  mieux  défen- 
[.  dre  fes  partage  s en  vne  faifon  où  les 
i Alpes  eftoient  chargées  de  glaces 
f 8c  de  neiges  > 8c  dirtîmulant  fes 
j foupçons,  ratifia  le  traité  de  Suze 
J par  déclaration  du  9.  May  , à con- 
' dition  que  les  François  retireroienc  I 

toutes  leurs  Troupes  du  Piémont 
j 8c  du  Montferrat.  Mais  l’Empe-  Lef  Tm; 

, reur  fauorifant  les  deffeins  d’Efpa-  periaux 
B gne,  8c  fc  fentanc  offensé  de  ce  que  ^cte"n 
les  François  s’interertbient  en  la  Italie. 

, proteéfciondu  DucdeMantoüefon  j 

j Vartal,  leua  vne  armée  pour  entrer 
en  Italie,  afin  d’en  charter  les  Fran- 
çois , 8c  de  le  faifir  des  Eftats  de 
Mantoiie  8c  de  Montferrat.  i e Roy 
en  ayant  eu  auis , luy  depefeha  Sa- 
bran  pour  apprendre  les  caufes  de 
cette  refolution  , 8c  pour  le  conju- 
rer de  donner  l’inueftiturc  des  Du- 

- 

chez  de  Mantoue  8c  de  Montferrat. 

. Sabran  . ? 
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Sabran  fat  mal  receu  > 8c  l’Empe-  / 
reur  luy  relpondit  , Que  le  Duc  de  [ 
XJeuers  ejlant  àefobeyffant  , il  eftoit  I 
cbligé  de  le  ranger  à fin  deuoir  par  I 
les  armes  *&  qtf  il  trottuoit fin  etran-  I 
ge  que  le  Roy  % au  lieu  de  difpofer  ce 
Prince*  reconnaître  fit  faute , le  vou* 
loit  excufer  & protéger . Le  Roy 
voyant  les  Troupes  Impériales  fous 
la  conduite  de  Collalto  defcendues 
en  Italie, les  prie  pour  vne  infraétiô 
du  traité  de  Suze  > 8c  foupçonnant 
le  Duc  de  Falloir  follicité,  luy  man- 
da le  Maréchal  de  Crequy  > afin 
qu'il  eut  à fe  déclarer"  8c  te  ioindre 
auec  luy: ce  Prince  qui  vit  bien  que 
de  fa  refolution  dependoit  le  trou- 
ble ou  le  repos  d’Italie , fe  trouua  i 
fort  fûrpris,  d’autant  que  s'il  obli- 
geoitla  France  8c  le  Duc  de  Man- 
toüe  , il  auoit  pour  implacables  en-  I 
Duc!  U nerais  l’Empereur  & le  Roy  d’Ef- 
pagne , & en  refufant  l’execution 
du  traité  de  Suze,  & en  acquérant 
l’amitié  des  Impériaux  8c  des  Et*  il 
pagnols , il  perdoit  celle  des  Fran- 
çois , 8c  violoit  fa  parole.  Dans  cet- 
te incertitude  il  iugea  à propos  de 
„ s’arrelter  1 
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Varrefter  à Veillane,  ôc  d*y  mettre 
haie  mille  hommes  de  pied,afin  que 
s’il  fe  trouoit  obligé  à rompre  auec 
les  François  , il  peut  les  arrefter  à 
ce  paŒagç  t,  Ôc  rendre  celuy  de 
Suze  inutile  > ou  fa  compoli- 
r$ion  plus  auantageulè.  Cependant 
Spinola  arriua  au  mois  d’Aouft  à • 
Milan  » Ôc  s’aboucha  auec  le  Com-  Artiuée 
te  Coilalto , ou  ils  ; demeurèrent  * Jp** 
d'accord  que  l'armée  Impériale  en-  Milan, 
treroit  dans  le  D.uché  de  Mantoüe, 

& celle  d’Elpagne  dans  le  Mont- 
ferrat  : celle  de  l'Empereur  eftoit 
de  2 2000.  hommes  de  pied  > ôc  de 
3500.  cheuaux  ,&  celle  du  Roy 
d’Efpagne  de  1 6 000.  hommes  de 
pied,  & de  4000, cheuaux.  Acer-  , 
te  nouuelle  l'armée  du  Roy  com- 
posée de  20000.  hommes , ôc  de 
2000.  cheuaux , dont  le  Cardinal  Et  du 
de  Richelieu  auoit  efté  déclaré  Ge- 
neraliffime  , & les  Maréchaux  de  cheiieu 
Crequy , Baflompiere  , Ôc  Schom-  J 
berg.  Generaux,  s’auança en  Pié- 
mont, ôc  le  Cardinal  à Ambrun, 
d’où  il  depefcha  à S;  A .ôc  enuoya 
le  Marefchai  de  Crequy  & d'E- 

mery 
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mety  à Suze  vers  le  Prince  de  Pié- 
mont, pour  arrefter  le  iour  d’vne 
entreueué  : le  Pr  ince  fe  trouua  par- 
ty  ; ce  qui  les  fit  pouflèr  iufqu’à 
Turin , où  ils  propoferent  à S.  A, 
les  conditions  fous  lclquélles  le 
Roy  entendoit  à vne  paix  generale; 
le  Duc  enuoya  ces  propoli  don  s à 
Spinola  3c  à Collait© , qui  fur  cet- 
te ouuerture  prirent  iour  de  le  ren- 
dre à -Alexandrie  , où  l’Abbé 
Scalia  fe  trouua  de  la  parte  du 
Duc  f 3c  le  Nonce  Paucirolle  3c 
Mazarini  pour  fa  Sainteté.  Mais 
quoy  quelaplus-part  des  articles 
fulTent  trouuez  railonnables  ; il  fe 
prefenta  quelques  difficultez  qui 
firent  tout  rompre  : ce  qui  fit  don- 
na lieu  à vne  autre  conférence  à 
BolTolins  entre  le  Prince  & le  Car- 
dinal le  2.  Mars.  Le  Duc  deman- 
doitque  le  Roy  luy  quittât  le  Pont 
de  Grelin  fur  le  Rônea  & tout  ce 
que  S.M.  auoiten  la  valée  de  Chi- 
fery  en  propriété  , & luy  delai  (Ter 
par  le  Duc  de  Mantolie  les  terres 
qu’il  tenoit  au  Montferrat,  pour 
les  quinze  mille  écus  dot  de  rente 
" . qu’on 
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ii'  qu'on  luy  auoit  promis.  Le  Cardi- 
« nal  luy  enuoya  le  Maréchal  de 
il*  Crequy  , & Emcry , pour  luy  di- 
l’J  ce  qutl  auoit  charge  du  Roy  de  luy 
i accorder  toute  la  valée  de  Cbifery>  & 

| le  pont  de  Gre/in » & de  l'ajfeurer  que 

Jf  S.  M.  luy  fourniroit  & entretiendrait 
s . cinq  mille  hommes  de  pied  > & cinq 

;t  cens  chenaux  pour  faire  la  guerre  aux 

a Génois , enfe  déclarant  prefemement 
k pour  le  Roy.  Le  Duc  temporifant 
c cou  jour  s à Ib  déclarer , le  Cardinal 

I fit  inueftir  Pignerol  » qui  fe  rendit 
f>  au  bout-de  deux  jours , & le  Châ- 
;t  teau  peu  de  temps  après  : ce  qui  fut 

h vn  coup  fataL  à la  Maifon  de  Sa- 

ai  uoye  t car  fila  Citadelle  de  Pigne- 

0 roi  eu  t fai  t la  r efift ance  qu  e l’on  a- 

t,-  «oit  fu  jet  d’en  attendre , les  Fr  an-, 
\i  çois  fc  fufient  perdus  en  ce  fiege 

ai  leur  Armée  fe  fut  diflipée  par  les 

$ maladies  & par  la  faim , Cazal  eût 

ci  été  réduit  aux  dernieres  extremi- 

jii'  tez  » & en  tout  cas  quand  Pignerol 

(fj  n’eût  pû  tenir  fi  long- temps , il  eût 

tf  été  facile  aux  Troupes  de  l’Empe- 

oBt  rcur , & du  Roy  Catholique , join- 

D[t  tes  à celles  de  S.  A.  de  le  fe  courir. 

’oü  Tom.  1 1 1.  H 


L«Roy 
fait  la 
guerre 
en  Sa- 
uoyc. 
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C et  accident  troubla,  fort  le  Duc» 
qui  en  fçauoit  bien  les  confequen- 
ces  : mais  il  fut  encore  plus  affligé 
quand  Spinola  eftant  venu  à Car* 
magnoie,  auec  6 oso.  hommes  cle 
pied  , ÔC  i ooo.  cheuaux  , accom- 
pagne des  Ducs  de  Lennè  » & de 
Guaftalla,  Ôc  du  Comte  Coilalto, 
General  de  l'armée  de  l’Empereur» 
auec  4000.  hommes  de  pied  , ÔC 
1000.  cheuaux  ,pour  fe  refoudre 
fur  cette  occurrence  auec  S.  A.  ne 


voulut  iamais  entreprendre  le  fiege 
de  Pignerol , ny  de  Suze  » ny  com- 
battre les  François  5 mais  s’obftina 
à l’attaque  de  Cazal , contre  l’auis 
de  tous  les  Miniftres  de  l’Empe- 
reur , 8c  du  Roy  Catholique,  pen- 
dant que  les  François  fortifièrent 
Pignerol  » ôc  fe  faifirent  de-Brique* 
ras,  auec  les  valéesdé  Luzerne,  & 
d’Arragon , pour  auoir  Bcntiete  ÔC 
libre  communication  auec  le-Dau- 


7 z»  Le  Roy  qui  auoit  proietté 
de  faire  la  guerre  en  Sauoye , eftoit 
venu  Grenoble,  Ôc  auec  fon  ar- 
mée de  huit  mille  hommes  de  pied. 
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& deux  mille  cheuaux  comman- 
dez pat*  le  Marelchal  de  Crequy: 
de  Bairompiere , Ôc  de  Chaftillon, 
fit  fes  approches  de  Chambéry,  le 
14.  May , laquelle  Ville  fe  rendit, 

& en  fuite  A'iguebele  apres  auoir 
veu  le  canon  , ôc  de  là  Annecy, 

Rumilly , ôc  autres  petites  places 
du  Geneuois  » & de  Chablais  , ou- 
vrirent les  portes  ; de  forte  que 
depuis  Chambéry  à Geneue , ôc  au 
pont  de  G refin  > il  n'y  eut  rien  qui 
n'obeyt  aux  François,  Crequy  fe  -j 

rendit  en  peu  maiftre  du  Fort  de 
Charbonnières,  Spinola  ayant  for- 
mé le  fiege  de  Cazal  le  2 3 . May» 
laifia  au  Duc  6000.  hommes  dé 
pied  , ÔC  1000.  cheuaux  , lelquels 
joints  auec  fes  troupes,  & 4000, 
Allemans , queiuy  auoit  laide  Col- 
lalto  , forma  vn  corps  de  quinze 
mille  hommes  de  pied , ôc  de  trois 
mille  cheuaux  » Ôc  alla  à Pancalier» 
pù  il  fit  farplace  d'armes.  Les  Fran- 
çois à mefme  temps  attaquèrent 
Vigon , d où  le  Prince  de  Piémont  1 

les  chaflTa  5 le  Roy  cependant  n’a- 
yant pas  befoin  de  tant  de  gens  , 

■ UK-  H i 
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pour  le  blocus  de  Montmeillan,  en- 
«oya  partie  de  fbn  armée  auee  de  < 
nouuelles  forces  en  Piémont  > fous 
la  conduite  du  Duc  de  Montmo- 
rency , du  Marefchal  de  la  Force, 

6c  du  Marquis  d’Effiat , qui  par  di- 
uers  chemins  Ce  rendirent  à Suze, 
tant  pour  s’oppofer  aux  delleins  de 
S.  A.  que  pour  fecourir  Cazal, 
p relie  par  Spinola.  Cette  armée 
Françoife  eftoit  de  huit  à dix  mille 
hommes  de  pied,  6c  de  mille  che- 
uaux  » & ne  fut  pas  plutoft  en  che- 
min que  le  Duc  en  donna  aiiis  à 
Spinola , 6c  le  coniura  de  venir  auec 
toutes  f es  troupes  > pour  s’oppofer 
au  paflage  des  François  ; mais  Spi-  ^ 
noia  ne  voulut  point  quitter  le  fiç- 
ge  de  Cazal,  6c  Ce  contenta  d’en- 
uoyer  quelques  Allemans,  aueç  les- 
quels , 6c  3000.  hommes  de  pied,. 

6c  400. chenaux,  S.  A.  commanda 
au  Comte  de  Verrue  de  fe  rendre 
en  diligence  à Veillane  , 6c  de  fe 
loger  dans  les  retranchemens  qui 
fermoient  le  paU'age  de  Suze.  Là 
. il  y eut  quelque  combat,; qui  par 
la  lafchetc  des  Allemans  ht  plier 

.j.tanc'^- 
1 • 
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tant  foit  peu  les  nôtres  » qui  pour- 
tant fe  retirèrent  honorablement  à 
Veillane,  ayant  tué  les  Gardes  du. 

Dut  de  Montmorency  > & les  che- 
naux légers  j apres  ce  combat  les 
François  Ce  retirèrent  à Pignerol>en 
refolucion  d’aller  à Cazal  > & le 
Duc  qui  vouloit  les  empefeher  de  pfife  de 
palier  le  Pô  , les  alloit  colloyànc  salue» 
aueefon  armée  : mais  les  ennemis 
ne  voulant  rien  hazarder  , Sc  leur 
armée  ayant  befoin  de  rafraifehif- 
fement , ils  allèrent  à Saluces  3 qui 
leur  ouurit les  portes  3 le  io.luil- 
lec  crainte  du  pillage. 

7 3.  Le  Duc  à qui  la  nouuelle  de 
la  prife  de  Mantoiie  par  les  Impe-  JJ™*  du 
riaux  > auoit  eau Cé  vn  fenfible  dé- 
plailir  , parce  qu’elle  auoit  ouuert 
la  porte  d'Italie  aux  Allemans»& 
qui  cftoit  piqué  de  ce  que  Spinola 
trauerfoit  ouuerrement  tous  (es 
defleins  * fut  extraordinairement 
fùrpris  de  Ce  voir  obligé  de  faire  la 
guerre  en  (on  propre  pays  » non 
comme  Souuerain  3 mais  comme 
dépendant  des  Impériaux  3 & des 
Efpagnols  : outre  cela  ce  Prince 

■,  H 3 
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voyoit  la  Sauoye  perdue  , le  Pié- 
mont en  proye  à fes  ennemis,  char- 
gé de  quatre  differentes  armées , de 
François,  d’ Allemans,  d’Efpagnols, 
de  Sauoyfkns , & Piemontois  : Su- 
2 e , & Pignerol , les  deux  clefs  dT- 
talie  > au  pouuoir  des  François,  Ca- 
zal  à la  veille  d’eftre  pris  5 & ainfl 
les  François , les  Impériaux , & les 
Espagnols  deuenus  arbitres  du  re- 
pos d’Italie.  Toutes  ces  confédéra- 
tions , & le  peu  d’apparance  qu'il 
voyoit  à la  paix  , l’horreur  de  tant 
de  fang  répandu  , de  tant  de  villes 
faccagées , & de  familles  ruïnées, 
le  comblèrent  de  douleur  : de  forte 
qu’étant  allé  à Sauillanpour  le  fai- 
re mettre  en  defence  , il  y tomba 
malade, & mourut  trois  iours  apres» 
le  26.  Iuillet , iour  de  Vendredy 
1630.  âgé  de  68.  ans  , fîx  mois, 
moins  quelques  iours. 
son  74*  Ainfi  mourut  Charles  Ema-» 
«logo,  nuclb  Prince  dont  les  rares  vertus 
Pont  fait  aller  du  pair  auec  les  plus 
grands  Héros  des  fiecles  paflèz.  Il 
cftoir  fçauant  aux  belles  lettres,  aux 

mathématiques  > & en  l’hiftoire, 

donc 
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dont  il  s’ croit  aquis  vnc  parfaite 
connoiiïànce  > par  les  médaillés» 
ftatues  3 8c  infcriptions  anciennes. 
Il  aimoit  les  Do&es»&  les  Curieux» 
familiarifoit  auec  eux  » 8c  en  re- 
compenfoit  le  mérité.  11  parloit 
eloquemment  François  > Efpagnol 
8c  Italien.  11  auoit  vnc  prodigieufe 
mémoire  > vn  iugement  merueil- 
leux  » vn  efprit  fublime  » 8c  les  re- 
parties promptes  8c  ingenieufes.  Il 
auoit  cette  maxime  qu'il  pratiqua 
' inuiolablemcrit  iufqu’à  fon  deceds» 
de  ne  mécontenter  iamais  perfon- 
ne  : de  forte  que  ceux  qui  auoicnt 
à negotier  auec  luy  , s’en  retour- 
noienc  toujours  fatisfaits  > ou  de 
promdfes  » ou  de  prefens , ou  de 
carelîes.  11  fut  magnifique  en  de 
riches  Palais»  de  fuperbes  Egli- 
fes  » & de  fomptueux  édifices.  Il 
cftoit  petit  de  corps»  mais  grand  de 
coeur  > 8c  qui  par  la  majefté»  8c  par 
les  grâces  de  fon  vifage  relcuoit  les 
defauts  de  fa  taille:adroit  ï tous  les 
exercices  de  guerre»  8c  de  paix.  Sa 
Cour  qui  a toujours  efté  des  plus 
fplendides  de  l’Europe  » a aufli  cou* 
•--  - H 4 
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jours  eflé  l'école  de  la  vertu  & de  la 
valeur.  Les  marques-.de  fa  pieté  pa* 
roififent  en  beaucoup  de  lieux:ilfon- 
da  le  College  des  lefuites  de  Cham- 
béry; la  fuperbe  Eglife  de  N.Dame 
de  Montdeuis  > pour  laquelle:  il 
donna  vne  fois  dix-mille  écusd’or.  . 
la  fainte  Maifon  de  Thonon,  l'E-  ... 
glifede  S.  Charles  de  Turin  , & le 
Contient  des  Auguftins  reformez; 
l’Eglife  & le  Conuent  des  Recolets 
de  Turin  , les  Capucins  de  Veil- 
lane,  & de  Riuoles>  & grand  nom- 
bre d'autres  de  cet  Ordre  > en  (es 
Etats  ; l'Eghïè  de  S.  Anthoine  ail 
fanxbourg  de  Pau  de  Turin , l’Her-  f 1 
mitage  de  la  Camaldule  , fur  la  . 

Ü l 

montagne  de  Turin  > le  Monaftere 
des  Filles  de  TAnnonciade  de  Tu- 
rin , vne  Chapelle  de  marbre  der 
diée  à S.  Charles , dans  l’Eglife  du  . 

- Corpus  Domint  de  Turin.j  une  au- 
tre Chapelle  auffî  de  marbre  a ap- 
pellée  de  nôtre  Dame  de  Confola-  { 
tion  , dans  l’Eglife  S.  André  des 
Feüillans  de  Turin  , vne  fuperbe 
Chapelle  en  la  montagne  de  Varal> 
faintc  Brigide  en  la  montagne  du 

. ..  Collet  ‘ 

ê-*.  - * 
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Collée  de  Pignerol  , noftre  Dame 
de  Lorme  à Cony  > les  Somafques 
de  Foifan , noftre  Dame  de  Grâce» 
à Sauillan  > noftre  Dame  de  Sofas 
à Carmagnoles  » noftre  Dame  de 
Coftillioles  à Aft  , noftre  Dame 
d’Oroppe  à Bielle,  noftre  Dame  de 
Grâce  à Yurée,  noftre  Dame  de 
Montcrauel,  noftre  Dame  de  la  Vi- 
ctoire à Vereel  » noftre  Dame  du 
Charmer  en  Maurienne,  noftre  Da- 
me du  Cimiez  à Nice , 6c  la  fuper- 
be  Eglife  des  Capucins  du  Mont 
de  Turin.  Outre  cela  il  fit  erjger 
Foifan  en  Euefchc.  Il  au  oit  l’art  de; 
gagner  les  hommes , & fon  abord: 
cftoit  fi  accueillant  que  pour  peit 
d’entretien  qu'on  euftauec  luy  > oa 
en  demeuroit  charmé.  11  eut  toute. 

(à  vie  vn  foin  extraordinaire  pour 
l’adminiftration  de  la*  luftice  , 6c. 
pour  le  choix  des  Officiers  , où  il. 
ne  confideroit  que  la  doétrinc,  & 
^intégrité  donnoit  audience  à 
toutes  fortes  de  perfonnes,fepayoit. 
de  raifon  , eftoit  aimé  , ou  plutoft 
adoréde  fe&fuiets  : Ses  principales, 
penfées  n’ét  oient  que  la  guerre,  où*  . 
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il  acquit  tant  d’eftime  qu’il  palîa 
fcns  contredit  pour  l’vn  des  plus 
grands  Capitaines  de  Ton  fîecle. 
Audi  fot-ce  en  cette  qualité  que 
Iacques  Roy  d’Angleterre  luy  en- 
uoya  yne  riche  épée  » comme  à ce- 
luy  d’entre  tous  les  Princes  Souue- 
rains , qui  la  fçauoit  mieux  em- 
ployer. Henry  le  Grand>  difoit  qu’il 
ne  fçauoit  que  deux  Hommes  au 
monde , qui  meriraflent  de  porter 
le  titre  de  Capitaine  >£çauoir  Char- 
les EmanuëL  > 8c  Maurice  de  Naf- 
fàu  > Prince  d’Orenge  : & le  Car- 
dinal de  Richelieu  a dit  fouuent 


qu’il  ne  connoüïoit  point  d’efprit. 
plus  fort  , plus  vniuerfel-a.ny  plus 
agilïant  que  celuy.  de  S.  A.  Il  té- 
moigna fa  conftance  dans  les  di£- 
graces  > 8c  fa  modération  dans  les. 
victoires.  En  tous  les  combats  8c 
(ieges  de  Villes  où  il  s’eft  ren- 
contré » il  a toujours  payé  de  fa 
pe donne  3 dans  les  occaiions  mef- 
mes  les  plus  perillcufes , & obli- 
geoit  par  fon  exemple  8c  par  fes 
car  elles  fes  foldats  à meprifer  la 

k % 
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7y.  Charles  E manuel  époufe 
Catherine  Michelle  d’Auftriche, 


Infante  d’Efpagne  > fécondé  fille  de 
Philippes  II.  Roy  d’Efpagne,  & 
d’Elizabeth  de  France.  La  conclu- 
fion  s’en  fit  au  Château  de  Cham- 
béry le  1 3 . Aouift  i f 8 4,  & le  ma- 
riage s’accomplit  en  Arragon  où  ce 
Prince  alla  eh  perfohne  l’onzieme 
de  Mars  l’année  fuiuante.  Cette 


Princeiïe  eut  en  dot  cinq  cens  mil- 
le Ducats  > auec  1a  referue  de  pou- 
Hoir  fucceder  en  fcn  rang  à la  Co- 


ron ne  d’Efpagne.  S.A.luy  accorda 
d'augment  cent  (bixante  mille  Du- 
cats. Elle  mourut  à Turin  le  6. 
Nouembre  15  5»  7.  après  aubir  laifsé 
vne  heureufe  poftèrite  : elle  fut  in- 
humée en  l’Eglife  Cathédrale  de 
Turin.  Ses  enfans  furent  au  nom- 


bre de  dix.  ’ 

1.  Philippes  E manuel  deSaùoye 
Prince  de  Piémont , ne  le  3.  Avril 
158  (J.  11  fut  baptisé  aùec  beaucoup 
de  folemnité  en  l’Eglilc  Cathédra- 
le de  Turin  le  1.  May  ty86.  par 
l’Euéque  de  Caftro  Nonce  de  fa 
Sainteté.  Il  eut  pour  Parrains  le 

•>  H 0 
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Pape  , le  Prince  d’Elpagne,,la 
gneurie  de  Venifea  & le  grand  . 
Maître  de  Malthe  , & pour  Mar- 
raines Catherine  de  Medicis  > Ôc 
1’lnfantê  Ifabeile  Claire  Eugénie  i 
fa  Sainteté  y enuoya  le  Cardinal 
Sfondcat , qui  fut  depuis  Pape  £bu  s 
le  nom  de  Grégoire  X IV.  pour 
tenir  l’Enfant  à (on  nôm:mourutcr» 

. » • . , . . . . ^ . • y • • • * - 

Efpagneranitfoj.  & le  5>.  Février*  * 
. i,  V i&qr;  Arac  Duc.  de  Sauoy ex 
qui  fucceda.  , . 

r»  • V > : « ^ • * < f «*#  9 • - * 

3.  Emanuël  Philibert  de  Sauoye,  - j 
Cheualier  de  l’Ordre  de  S.  lean  der  . 

ê * ^ * ' . V1  i •-*  ‘ • ^ • 

lerufaléigiand  Prieur  de  Caftile  &> 
de  Leon,Prince  d,Oncille,Genera-i 

.»  » !..  <#  . • * V I •-  • 

hlîîme.deîa  Mer^Viceroy  de  Sicile.. 
Ilprit  naillance  le  1 7.  Avril  1 5:88., 

& . n’a  11  oit  que  dix  ans  » quand  le 
Roy,  d’Efpagne  (on.  Oncle  luy  don- 
na le  grand  Prieuré  de  Çaftille  ÔCi 
de.  Leon^qiri-yaut  cenjt  mille  é^us 
de  rente, à e Duc  fonPere  lenuoyai 
en  Elpagne  à lagc  de  15,  ans , l’am 
1,603 . auec  le  Prince  de  Piémont  s 
& le  Prince  Viâor  Amé,  fes  freres, 
où  ils  furent  élenez  à la.Royale  au-  ; 
grés  du  Roy  d’Efgagne.  Il  icuinc 
al.  '/  d’Efr 


I 
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d’Efpagne  l’an  1 60  6.  ôcy  retourna 
l’an  1 610.  que  S.  M.  C.  luy  donna 
la  Charge  de  grand  Admirai  d’Ef- 
pagne  > qui  eft  vn  commandement 
abïolu  fur  toutes  les  Mers  dépen- 
dantes de  la  Couronne  d'Efpagne» 
que  perfonne  n’auoit  exercé  depuis 
André  Doria  & Dom  Iean  d’ Aqtri-  • 
che.  Il  commanda  en  cette  qualité 
les  Galeres  d’Efpagne , & iesr  mena 
en  Sicile  l’an  1 614.  pour  soppofer 
à vne  ArmécqueleTurcpreparoir  . 
pour  y faire  defeente.  11  mourut  à 
Palerme  l*an  r<*i4.  & fut  enterré  b 
Naples  auec  beaucoup  de  fomp- 
tuofitc.  ...  ; 1 :!  , , 

4.  Maurice  Cardinal  de  Sauoye 
Prince  d’Oneille  >.  Cheualicr  de 
l’Ordre  de  l’Annonciade  y fut  créé 
Cardinal  par  le  Pape.  Paul  V.  àl’â-  . 
ge  de  *4.  ans  j il  fut  pouruû  enfuite 
des  Abbayes  de  S.  Michel  de  la* 

Çlijfe,  de  Sainte  Ben  igné,  de  S- 
Eftiénne  d’Yurce , de  Cafeneuue 
en  Piémont & de  S.  Ican  des*Vi- 
gnes  de  SoÜTonsiil  fut  aufli  Cha- 
noine de  Cologneade  Liege>d*Halî- 
beriUt.x  &.de  Magdebourg  » & fut 

...;t  Lieutenant  a-ma* 


181  HISTOIRE  î,  r 

Lieutenant  général  en  France  pour 
conclure  le  Mariage  de  Vi&or 
Amé  Prince  de  Piémont  fon  Frere, 
au ec  Madame  Chriftine  de  France» 


Sœur  du  Roy  > où  il  fut  accompa- 
gné de  S*  François  de  Sales  Eue'que 
de  Geneue.  L’an  1641 . il  époula 
Louy  Ce  Marie  de  Sauoye  (a  Niéce> 
& mourut  à Turin  d’apoplexie» 
fans  laitier  pofterité  » étant  âgé  de 


641  ans. 


5.  Thomas  François  de  Sauoye 
Prince  de  Carignan  » Marquis  de 
Bufque  & de  Châtellard  en  Bau- 
ges » Comte  de  Raconis  & de  Vil» 
lefr anche»  Cheualier  de  l'Ordre  de 


V Annonciade , grand  Maître  de 
France , & General  des  Armées  de 
fa  Ma)cfté,a  été  vn  des’grands  Ca- 
pitaines de  Ion  temps  > mais  mal- 
heureux en  fes  entreprifesj  ce  qu’il 
a eu  de  commun  àuec  tous  le  * Prin- 


ces de  fa  famille  qui  ont  eu  nom 
Thomas  » dont  il  a eu  la  fatalitd 
auec  le  nom  , parce  qu’ils  forent 
tous  vaillans  & peu  heureux.  Mais 
fa  gloire  n’en  eil  pas  moindre,  puis 
que  fon  mal- heur  n’abarir  jamais 

v ».»  * -.J  J « l«i, 


DE  S A VOTE. 

foh  courage.  A 1 âge  de  i£.  ans  il 
fuiuitle  Duc  fon  Pere  au  fiege  de 
Trin,  combattit  à celuy  d’Aft»  le 
Signala  à la  prife  de  MeSIeran  » de 
FelifTan  * 8c  au  combat  de  Cornien- 
to.  L'an  1 6 2 5 . la  guerre  ayant  été 
déclarée  aux  Génois  par  le  Duc  de 
Sauoye  » il  fut  de  la  partie  , & cm- 
pefcha  la  déroute  des  Troupes  da 
Connétable  de  Lefdiguieres  an 
paflage  de  la  riuiere  d’Orbe  : il  fe 
trouua  aucc  le  Prince  de  Piémont 
Son  Frere  à là  retraite  de  Beftagne» 
chafla  les  Efpagnols  deuanc  Aft»  8c 
acquit  de  la  réputation  au  Siégé  de 
Venue.  L'an  1655..  le  Cardinal  In* 
fant  Gouuerneur  des  Pays-bas , le 
nomma  General  de  l’Armée  Espa- 
gnole > il  donna  des  marques  de  Sa 
valeur  à la  bataille  d’Auein  » qu’il 
perdit  ».  8c  pour  effacer  la  mémoire 
de  cette  journée  » il  contraignit  les 
Hollandois  de  Ce  retirer  de  deuant 
Breda  » qu’ils  auoient  inuefty.  Non 
content  de  cét  exploit»  ilfe  mit  en 
campagne  l’année  fumante  auec 
vnenouuelle  Armée  » Suiuy  de  Pi* 
colomini>&  de  Iean  de  Werth, 

Vc'ftl . ' SL  à»  1 1 . - • . i 
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entra  en  Picardie  > força  Bohain,  & 
emporta  le  Catelet,  & Bray  fuE 
Somme  . d’où  apres  auoir  palfé  la 
Somme  àCerizi»  il  rauagea  toute 
cette  contrée  > & attîegea  Corbic,  : - 

dont  il  (e  rendit  illuûrc:ce  qui  eau-  \ 
fa  vne  telle  cpouuante  dans  la  Pi- 
cardie, qu*on  ne  fe  croyoitplus  eit  j 
(cureté  dans  le  voifinagede  Paris,-  I 
l’an  1 6 j 8.  Il  fit  lëuer  le  fiege  de  S-  J 

Omet  aux  Marefchaux  de  Châtil-  j 
Ion  & de  la  Force  t & l’année  d’a- 
prés  prétendant  la  tutelle  du  Duc,. 

(on  Neueu , &;  la  regence  de  (es. 

Etats , il  palïà  en  Piémont » où  il  fe 
rendit  Maître  de  plufieurs  places- 
L an  1 642*  il;  fit  fon  traité  auec  | 
Madame  Royale  & la  France , & 

fut  fait  Lieutenant  General  des  Ai? ► j 

• » • 

mecs  du  Roy  en  Italie»  où  il  prit, 
plufieurs  places  du  Piemon  t * com- 
mede  Grefcentin , de  Nice  la  Pail- 
le, d’A  qui  de  Tortonne  > de  Trin»; 
d’AJt,  de  Ponzzon  » de  Sartirane.  1 
de  Saintya,  de  Vigeuano  &c-  - 
& combatif  vaillamment  proche: 
du  Château  de  Prô  aupaflàge  de  là 
Cogne.  L’an  16  yy. il  retourna  en 
• :>  Piémont 
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Piémont  en  qualité  de  General  des 
Armées  delà  Maj  elté*&  afîiegea 
Pauie  conjointement  auec  le  Duc 
de  Modene  , qui  s’écoit  nouuelle- 
ment  jette  dans  les  interefts  de  la 
France  : mais  ou  par  la  mes-intelli- 
^ence  qui  fe  gliflà  entre  ces  Princes 
à caille  du  parcage  du  commande- 
ment > ou  par  la  genereufe  refiftan- 
ce  des  alliegez  » le  lîege  fut  leué  au 
mois  deSepcembre.Enfin  ce  Prince 
après  auoir  donné  tant  de  prenues 
de  Ion  courage , mourut  à Turin  le 
22.de  lanuier  de  Tannée  1 6 $6, 
EnTan  1 6 2 4.  il  auoit  épousé  Ma- 
rie de  Bourbon  tille  de  Charles  de 
Bourbon  Comte  de  Soiflons»  Prin- 
ce du  Sang , Pair  & grand  Maître 
de  France»  donc  il  a eu  Emanuël 
Philibert  Amedée  de  S au  oyc.  Prin- 
ce de  Cangnan , Marquis  de  Bu£> 
que  & du  Châtellard  en  Bauges»  ■ 
Comte  de  Raconis  & de  Villefran- 
chc , Cheualicr  de  TOrdre  de  PAn- 
nonciade>né  Tan  1628.1e  10.  jour 
d’Aoult.  lofeph  Emanuél  Iean  de 
Sauoye,  né  le  24.  de  Iuin  1631 
mourut  à Turin  le  n.lâuier  1 65  6 

Eugène 
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Eugène  Maurice  de  Sauoye  Com- 
te de  Soiffons>  Colonel  General 
des  Suiffes  & Grifons  de  France» 
Gouuerneur  de  Champagne  & de 
Erie  » né  le  3 . jour  de  May  de  l'an 
163$.  époufa  l’an  16 $7.  Olym- 
piade Mancini , Nièce  du  Car- 
dinal Mazarini  premier  Miniftte  de 
France  » & en  a eu  crois  fils  » donc 
l’aîné  s’appelle  Thomas  Louy  s de 
Sauoye»  Ce  Prince  s’elt  fîgnalé  à la 
prife  de  Montmedy  & de  Dunker- 
que»&a  la  prife  de  Bergue,S.Vinok 
Le  4.  fiis  ell  Amedée  de  Sauoye»  & 
Ferdinand  de  Sauoye»  5.  fils  du 
PrinceTbomas,  mourut  jeune  en 
Efpagne.  Charlotte  Chreftiennefa 
fille  aifitée,  decedée  én  jeun  die  j ÔC 
Louyfe  Chreftienne  fa  Sœur  a é- 
pousé  Ferdinand  Maximilian  Pria-  ' 
ce  de  Bade  » duquel  eft  y (Tu  vn  fils 
nommé  Louy  s Guillaume  Prince 
de  Bade. 

6.  Marguerite  de  Sauoye  » née 
le  18.  Avril  1585;.  mariée  à Fran^ 
nois  de  Gonzague  Prince  de  Man- 
toüe:elle  eut  aoo.milleécus  deidot: 
après  la  niorc  du  Duc  fon  mary  elle 
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fe  retira  en  Piémont  auprès  de  fon 
pere  , julqu’à  l’an  1631.  quelle  fit 
deffein  daller  a Mantoüe , pour  y 
voir  la  Princelïe  Marie  fa  fille  > d’ou 
I elle  fe  rendit  k Genes , & en  partit 
le  14*  Septembre  pour  paffer  en  El- 
I pagne  > où  elle  fut  Vice-Rèyne  de 
Porrugal.  Elle  mourut  le  16.  -dfc. 
Inin  r 65  5 . à Mirande en  Efpagne> 
& fut  inhumée  à Bnrgos  dans  le 

Il  Mau  fol ée  des  Roys  d’Efpagne. 

7.  lfabelle  de  SauOye  nàqu* 
l’on ziéme  Mars  ty$U  elle  fut  ma- 
riée l'an  i<?o8.auec  Alphonfed  Eft 
Prince  de  Modene.  a fils  ailne  de 
Ccfar  d’Eft  Duc  de  Modene  & de 
f Reggio,&  de  V irginie  de  Medicis; 

I elle  eut  deux  cens  mille  ecus  de 
\ dot } fon  mariage  fe  folemnifa  à 
Turin.  Elle  mourut  à Modene  au 
mois  d’Aouft  1 é lé.  & fut  inhumée 
en  PEglife  des  Peres  Thcatins  eu 
' habit  de  Capucine , dans  vnc  Cha- 
pelle qu’elle  auoit  fait  bâtir  à l bon» 
» neur  du  Bienheureux  Amé  de  Sa- 
■ tioye.  Le  Duc  fon  mary  porta  cette 
mort  fi  impatiemment  > qu.il  prie 

l’habit  de  Capucin  > 5c  eft  mort 

dans. 
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dans  cette  Religion  dans  vne  hau- 
te eftime  de  pieté.  Quant  à eetté 
Princefle,  elle  fut  vn  miroir  de  ver- 
tu & de  Sainteté. 

8.  Marie  de  Sauoye  » née  le  8. 
Février  15  94.  Religieufèdu  Tiers 
Ordre  de  S.  François  ; elle  en  prit 
l’habit,  & en  fit  les  vœux  le  jour 
de  S.  François  à Turin , en  la  Cha- 
pelle du  S.  Suaire.  Son  lèjour  a été 
long- temps  à Boulogne;  depuis  el- 
le alla  a , Rome  , où  elle  mourut 
faintemêt  l*an  165  6.&fitde  grands 
légats  & œuures  pies  Le  Pape 
Alexandre  V 1 1.  fur  nommé  exé- 
cuteur de  fon  teftament,  par  le- 
quel elle  ordonna  que  fon  corps  le- 
roit  porté  en  l’Eglile  deS.  François 
d’Afiize.  c 

5>.  Françoife  Catherine  de  Sa- 
noyé  , née  le  6-  d’Oéfcobre  1595. 
aufli  Religieuse  du  Tiers  Ordre  de 
S. François',  mourut  à Bielle  le  iOr 
Nouembre  1641.  & fut  enterrée 
en  l’Eglife  de  N.  Dame  d'Orope; 

10.  leanne  de  Sauoye  vint  au* 
monde  le  6 . Nouembre  i<5<>7.  6c 

mourut  le  meme  jour  auec  la  Du- 

chefie  fa  merc. 


DE  S A V O Y t.  *8* 
Outre  ces  dix  enfàns  légitimés* 
le  Duc  Charles  Emanuel  eut  plu- 
sieurs donnez  ou  naturels  de  diuer- 
les  femmes,  i.  Dom  Emanuel  de 
Sauoye  » Grand.  Croix  des  Saints 
Maurice  Sc  Lazare:  il  mourut  à 
Andorne. 

i*  Dom  Félix  de  Sauoye  Lieute- 
nant General  du  Comté  de  Nice  » 
puis  Gonuemeur  de  Sauoye>Grand 
Croix  de  Malte;  il  mourut  à Turin 
l'an  1644.  ôc  fur  inhumé  dans  la  fe- 
pulture  des  Princes  dens  l'Eglifc 
Cathédrale. 


v 3*  Dom  Maurice  de  Sauoye 
Marquis  de  Riue  , Capitaine  des 
Gardes  des  Archers  de  S.  A.  R-  il 
mourut  au  corflbat  de  Prô  dans 
l’Etat  de  Milan  > fai  fan  t la  charge 
de  General  delaCaualerie  du  Prin- 
ce Thomas:ileft  inhumé  dans  l’E- 
ç 

Turin.. 


Nôtre  Dame  des  Anges  de 


. 4*  Dom  Gabriel  de  Sauoye  Mar- 
quis de  Riue , deftiné  à la  Grand 
Croix  de  Malte  » a été  Mettre  de  . 
Camp  delà  Caualérie  > Maréchal -, 
general  é$  Armées  du  Roy  Ôc  de 


u *'J 
'*  f V 


b* 


S.  A.  R* 
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S»  A.  R«  puis  Lieutenant  généra 
de  la  Caualerie  en  Piémont» Prince 
de  grande  efperance  , Sc  qui  don- 
ne tous  les  jours  de  nouuelles  Sc 
glotieufes  preuues  de  Ton  courage, 
& de  la  paflion-qu’ila^  pour  les  hi- 
cercfts  de  la  Couronne  de  Sauoye. 

5 . Dom  Antoine  de  Sauoye  Ab- 
bé de  &.Michel  de  l’Eûoille  d’  Aulps 
& de  Haute-combe , Chef  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoift  dépendant  immé- 
diatement du  S.  Siégé, Gouuerncur 
6e  Lieutenant  general  de  S.  A.  R. 
dans  le  Comté  de  Nice  » dont  les 
cminentes  vertus  luy  doiuent  faire 
efperer  la  Pourpre. 

6.  Marguerite  de  Sauoye»mariée 
à François  Philippes  d’Eft  Marquis 
de  Làns  & de  S.  Martin  » decedée 
à Turin  le  cinquième  Septembre 

Il  y a encoreDom  Carlo  Vm- 
bert  Marquis  de  Mulaiïan  >Gou» 
uerneur  du  Montdeuis.  Dom  Syl- 
uio,  qui  foû  tint  fi  courageufement 
le  fiege  d’Yurée  contre  les  armes 
de  France  & de  Sauoye  Pan  i é4i . 
mort  à Turin  lan  1645.  Dom 

Louys 
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Louys  & Dom  Vitichind,  peribna- 
ges  dVn  rare  mérité  t dont  les  bel- 
les actions  font  dignes  de  la  gran- 
deur de  leur  naiiïance* 
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L ne  falloir  pas  moins 
au  Duc  Charles  Ema-« 
nuè'l,  dans  laconjon^ 
attire  de  fes  affaires  > 
& de  Ton  deceds  , qu’vn  Fils  tel 
qu’eftoit  Vidbor  Amé  doué  de  tant 
de  rares  qualités  , qui  peut  loûcc-» 
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tiir  la  gloire  & la  grandeur  de  fa 
Maifon > & reparer  les  brcchesque 
les  derniers  çnouuemens  d’ltalie,& 
la  diuifion  des  deux  Roys  auoient 
faites  à fes  Etats. 

sa  naif-  ' Cc  Ptince  Qâquit  à Turin  , le  8. 
fancc.  • May,  iour  de  S.  Victor  1 5 8 7.  & fut 
baptisé  en  l’Eglife  Cathédrale  auec 
grande  folemnité  : Son  Parrain  fut 
> Henry  de  Sauoye  Duc  de  Nemours 
& de  Geneuois  » & fa  Marraine 

w 

Dona  Mathilda  de  Sauoye , depuis 
'Marquife  de  Pianezze , & de  Cha- 
Sonvo-  teau-neuf.  A Page  de  feize  ans  il 
y*ge  en  fuc  enuoyé  çn  Elpagne  » auec  le 
E jja8ne  prince  de  Piémont , & le  Prince 
E manuel  Philibert  fes  freres  , où 
d’abord  il  fut  deftiné  à la  charge  de 
Viçeroy  de  Portugal.  Depuis  S.  M. 
C.  ayant  fait  dcflèin  de  faire  bapti- 
fer  le  Prince  fon  fils  aîné  , il  voulue 
que  Vi&or  Amé  le  tint  fur  les 
ionds  : ce  qui  fe  fit  £ Vailladolid, 
le  a o.  May  1605.  auec  vne  magni- 
ficence extraordinaire.  Peu  de  tems 
apres  S.  A.  affligée  4e  la  mort  du 
prince  de  Piémont  > fon  fils  aine* 
.e^uoya  Ron-çasten  j^pagne  , l’an 

1606. 
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i 6o6.  pour  Ramener  Viéfcor  Amé 
& le  Prince  Philibert  fon  frere  : & 
Panée  iiiiuante  le  Duc  fit  pr  citer 
ferment  de  fidelité  au  Prince  de 
Piémont  à tous  les  Ordres  de  fes 
Etats  , auec  la  mefme  folemnité 
qui  auoit  efté  pratiquée  à la  per- 
ibnne  de  Philippes  Emanuël  auanc 
fon  voyage  d’Efpagne, 

u Viéfcor  Amé  demeura  quel- 
ques années  à goûter  les  douceurs 
de  la  Paix  » mais  la  mort  de  Fran- 
çois Duc  -dé  Mantoüe  étant  arri- 
ucé  * & S.  A.  ayant  pris  lefolution 
de  retirer , Marguerite  de  Sauoye 
fa  fille  veuve  de  ce  Duc,  & 1a  Prin- 
celTe  Marie  leur  fille , enuoya  le 
Prince  àMantoüeioù  il  fit  plufienrs 
voyages  inutilement , de  forte  que 
les  choies  fe  portèrent  à vne  ruptu- 
re auec  le  Duc  de  Mantoüe  $ ÔC 
S.  A.  entra  auec  vne  Armée  dan  s le 
Montfcrrar,  & affiegea  Trin  ,où  le 
Prince  pour  ion  coup  d*eflay  expo- 
fa  iouuent  fa  perfonne,  allant  re- 
connoître  les  trauaux:  & comme 
j’ay  affez  parlé  de  ces  guerres , il 
fuffira  de  reprendre  letat  des  affai- 
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retour 
en  Pic* 
mont- 


L a mort 
du  Duc 
de  Man- 
toüe 
troub  le 
la  paix 
d’Italie. 
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res  en  la  maniéré  qu’elles  ctoienc 
au  temps  du  décès  de  S.  A. 

3.  U n’eft  pas  à propos  de  répé- 
ter icy  ce  qui  a erè  dit  du  mariage 
de  Victor  Ame  auec  Madame 
Chrefticnne  de  France  , & de  fa 
réception  magnifique  en  tous  les 
Eftats  de  S.  A.  qui  fit  faire  des  ré- 
joüiflaces  extraordinaires  pour  dô- 
ner  des  témoignages  publics  de  la 
fàtisfa<5tion:non  plus  que  des  trou- 
bles de  la  Valteline , & de  la  guerre 
de  Genes,ou  ce  Prince  acquit  tant . 
de  gloire  dans  fa  conduite  accôpa- 
gnée  d’vne  gcnerofîté>&  dVn  bon*' 
heur  extraordinaire,que  les  enemis 
fe  voyoient  contraints  de  publier  à 
leur  honte  , que  s’il  n’eût  été  rap- 
pelle en  Piémont,  ils  couroienc 
rifque  de  perdre  leur  Etat.  Au  iicge 
de  Verrue  par  les  Elpagnolsr,  le 
Prince  y parut  toujours  des  pre- 
miers en  Soldat  tresrcourageux,  & 
en  très  judicieux  Capitaine:  il  y 
futblefsé  à la  joüed’vne  moufque- 
tade  au  deflbus  de  l’cpil  gauche , le 
24.  Septembre,  (ùr  le  bord  du  Pô» 
où  ilfaifoit  faire  quelques  trauaux; 
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mais  fa  bldfiire  fut  fi  fauorablc  , 
qu’il  n y refta  qu’vne  enfleure,  par- 
ce que  la  baie  auoit  percé  Ton  Cha- 
peau j aufli  ne  s’en  émeut-il  point, 

& demeura  fur  le  lieu  même,  juf- 
quà  ce  que  le  trauail  qu'il  auoit 
commencé,  fût  acheué  : ce  qui  fut 
pris  pour  vn  prefage  de  la  leuée  du. 
îïege  * puis  qufe  les  armes  des  Efpa?- 
gnolsquiétoientfuneftes  aux  au- 
tres, (embloient  auoir.du  rcfpeék 
pour  la  perfonne  d’vn  fi  grand  Prin- 
ce l’auoient  pluftoft  baisé  que 
frappé. 

4.  l’ay  dit  cy  ddîiis  que  le  Duc 
de  Neuers  ayant  receüiliy  la  fuc-  dc$a-C 
cefiîon  des  Etats  de  Mantoüe  & de  uoye 
Montf errât , donna  de  l’ombrage  [««- 
aux  Elpagnols , qui  ne  vouloient  mc* 
point  de  Prince  François  pour  leur  ^«erî** 
voifin  : l’Empereur  d’vn  autre  côté  *jon* 
fe  fcntoit  offensé,  de  ce  que  l’in ue-  au 

ftiture  ne  luy  auoit  pas  été  deman-  Montfcs- 
dée:  & Charles  Emanuél  étoitin-  wl* 
digne  que  le  mariage  de  la  Princef» 
fe  Marie  de  Mantoüe  , fa  petite  fil- 
le , auec  le  Duc  de  Rhctelois  , fils 
aifiié  du  Duc  de  Neuers , eût  été 
3 . \ i * I 3 
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ncgotic  & conclu  par  les  François 
fans  fa  participation.  Toutes  ces 
-confideration  s allumèrent  -le  feu 
d’vne  nouu elle  guerre  en  Italie,  & 
portèrent  le  Duc  qui  ne  pouuoit 
point  auoir  raifon  de  fes  pretentiôs 
fur  le  Duché  de  Montferrat  > à fe 
faire  juftice  par  les  armes  » & à fe 
joindre  aux  Ëfpagnols  pour  le  co  ft- 
querirde  Prince  l’accompagna  à la 
prife  de  Trin,  commanda  feull’Ai?- 
mée  de  S.  At-auiiege  de  Môftrcaij- 
ue , & donna  tous  les  ordres  de 
l’attaque  •,  il  s’oppofa  auffi  auec  le 
Diic  au  palFage  de  lJArmée  que  les 
François  enuoy  oient  fous  la  con- 
duite  du  Marquis  d'Vxeiles  pour 
fecourir  Cazal  > que  l’Efpâgnol<a£- 
û egeoit,&  expofa  faperfonne  pour 
fauuer  celle  de  S.  A.  mais  l’arriuce 
des  Troupes  Impériales  en  Italie, 
lelîege  de  Cazal  par  Spinola,  la 
3rifede  Pignerol&  de  Salucespar 
es  François  , fut  fuiuie  ,de  la 
mort  de  Charles  E manuel. 

5 . Viéfor  Amé  âgé  déjà  dequa- 
s*uoye.  rante„ti:ois  ans  f (Ucceda  à la  Cou- 
ronne de  Sauoye  3 Prince  qui  dans 
- . lecat 
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) l’état  des  affaires  de  fa  maifonjfeetic 
bien  prendre  les  refolu rions  necefc 
fairespour  en  euiter  la  decadence 
entière: car  la  Sauoyc  ainfi  que  i’ay 
défia  remarqué,  eftoit  toute  au 
pouuoir  du  Roy , à la  referue  du 
Château  de  Montmeillan , bloqué' 
par  le  Maréchal  de  Chârillon.  Les 
François  eftoient  dans  le  Piémont 
I auec  vue  Armée  , où  ils  tenoienc 
( Suze , Pignerol , Briqueras , Salu- 
i ces , & plusieurs  autres  petites  pla- 

(.  ces , & fepreparoient  a de  nouuei- 
les  conqueftes  pour  s’ouurir  le  che- 
min du  fecours  de  Cazal.  D’autre 
? côté  l’Armée  des  Impériaux  8c  des- 

Elpagnols  auec  les  propres  armes 
de  S.  A.  deftruifoient  par  diuers 
logemens  les  meilleurs  quartiers, 
& y viuoient  comme  en  pays  enne- 
. myjla  pefte  y faifoitaufli  de  grands 
1 rauages  : de  forte  que  dans  le  plat- 
* pays  il  eftoit  refté  peu  de  perfonnes 
' pour  la  culture  des  champs;  ce  qui 
faifoit  apprehenderauec  iufte  raifon 
vne  famine  generale.  Spinola  eftoit 
i toûjours au fiege  de  Cazal,  quey 

' que  cette  piace  fut  en  de  grandes 
. 1 4 
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neceftitez  par  la  violeuce  des  ma- 
ladies eonragieufes  > qui  faifoient 
tous  les  iours  progrez , 8c  par  le 
manquement  d’hommes  & de  ti- 
ares: ce  qui  obligeâtes  Generaux 
de  T Armée  Françoife  > fuiuant  l’or- 
dre exprez  qu’ils  en  auoient  de 
S.  M.  d’en  tenter  le  fè  c'ours  : mais 
s’eftans  mis  en  chemin»  & ayant 
pafsé  le  Pô  , ils  furent  contraints 
à caufe  que  l’Armée  de  S.  A.  eftoic 
à Sanillan,  de  retourner  fur  leurs 
pas  : apres  cela  ils  prirent  Ville- 
franche  y Pancalier  » 8c  Carignan» 
où  il  y eut  combatte  6,  Aouft  » qui 
dura  quatre  heures  auec  perte  éga- 
le. le  cf.  d’ Aouft  les  Troupes  enne- 
mies fe  feparerent  j & allèrent  les 
vnes  à Pancalier  > 8c  les  autres  à 
Vide  y 8c  le  Duc  fe  logea  entre 
Montcàlier  & Turin  furlariuiere 
du  Pô  , en  attendant  le  Com- 
te Collai to , qui  luy  amenoit  de 
Mantoiie  huit  mille  hommes  de 
pied  » 8c  quinze  cens  cheuaux.  Le 
Maréchal  de  Schomberg  venoit 
aufli  auec  de  nouuelles  forces  pour 
ioindre  celles  que  commandoicnc 

# le 
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Duc  de  Montmorency  ,1e  Maréchal 
de  la  Force>&  le  Marquis  d’Effiat: 
cette  iôâion  fe  fit  à Veillane,&  cel- 
le  de  Collalro  auec  S.  A.  à Turin. 

• ♦ J 4 ’ * .•  ' ' * • \ | 

G,  Cependant  la  paixd'Italie  fe 
traitoit  à Ratifbonne,  où  l’Empe- 
reur & les  deux  Roy  s auoient  en** 
uoy  é leurs  Ambaffadeurs  & Pléni- 
potentiaires : le  Nonce  Pancirofle 
ôc  Mazarini  continüoiét  auffi  leurs 
foins  pour  la  conclure.  Chacun  la  Dïpofi- 
fouhaitoit , horfmis  Spinola>  qui  p0™* 

/ • • r • i w püiX# 

n auoit  encore  rien  rait  de  mémo- 
rable , au  lieu  que  les  François 
auoient  pris  Pignerol , & Collalto, 
Mantoüe , & pour  ce  fujet  defiroit 
emporter  Cazal  : & comme  la  trê- 
ve eft  ordinairement  lauant-couï- 
riere  de  la  paix , Mazarini  en  pro- 
pofa  vne  , dont  les  conditions  pa- 
rurent au  commencement  rudes* 
tant  à S.  A.  & à Collalro , qu’au 
Duc  de  Montmorency , au  Maref- 
chal  de  la  Force  > au  Marefchal  de 
Schomberg,  & au  Marquis  d’Ef- 
fiar,  Generaux  de  l’Armcc  Fran- 


çoifè , parce  quel  on  propofoit  de 
remettre  à Spinoia  la  Ville  & le 

l 5 


Digitized  by  Google 


A 


TrcVe 
en  Pie- 
mont. 


2(^30* 


» fc  W W W * 


*or  ; HISTOIRE 

Château  de  Cazal,  feulerîient  pour 
luy  donner  quelque  forte  de  îatif- 
faétion  Spinola  ne  la  pouuoit 
àufli  digerer  pour  la  raifon  que 
i’ay  dit  cy-deflirs.  Cette  trêve  de* 
uoit  durer  lufqu’au  quinziéme 
d’O  étobre.  Et  pendant  te  temps  tou- 
tes hofiillte?  ceffoient  'de  pan  & 
d'autre . L'Armée  'du  Roy  pouuoit 
loger  delà  te  Pô  & lia  Deyre  Surine, » 
en  payant , fi  et  fie  fi  aux  lieux  où- 
S.  A.  auoit  gartnjfbn , & fans  appro- 
cher de  Turin  plus  près  de  trois  ou 
quatre  milles.  La  Fille  & le  Château 
de  Cazal  fe  temelt oient  entre  les 
mains  de  Spinola  , auec  promejfe  de  - 
les  rendre , fi  dans  le  trentième  Octo- 
bre la  Citadelle  efioit  Jecouruëy  a la- 
quelle il  ferait  obligé  de  fournir  des 
vivre  s iufifu a te  temps  la  ; Et  au  cas 
que  la  Citadelle  ne  put  efire  fecourtt  è 
dans  lè  -trentième  » que  Thoiras  la 
rendroit  à Spinola..  Que  fi  cependant- 
la  Paix. genet ale  d'Italie  venoit  a fb 
conclure > tous  lespartys  feroient  obli — 
ge^àe  l'abferuer. Le  Marquis  rfefire- 
zé  fut  à Cazal  pour  faire  exe  eu  ter 
là  trévre>apié$  qu’elle  eût  elle1  liguée 

à.Ri- 
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à Riuole  par  les  Generaux  de  I'Ar- 
mce  Françoiiè  le  4.  Septembre.  La 
maladie  de  Spinola  en  retarda  l'a- 
grecment,  parce  que  le  Marquis  de 
Sainte  Croix  qui  luy  deuoit  lucce- 
der  au  commandement  des  armées 
de  S.  M.  C.  en  Italie  , eftoit  encore - 
à Genes.  Le  Duc citoit prelïé  delà 
figner  : & quoy  qu’il  eût  grand  in- 
térêt de  le  faire,  & que  Collalto 
fût  preft  d'y  donner  confentement 
au  nom  de  l'Empereur  > toutes-foi* 
la  bienfeance  vouloir  que  cela  fe  fit 
auec  la  participation  du  Marquis 
de  Sainte  Croix.  Les  François  ce- 
pendant recherchoient  S*  A.  auec 
paflion,  parce  quel’ayans  de  leur* 
côté,  ils  eftoieut  alïèurez  que  Col-- 
lalto  vny  d’interefts  & d’afteétion 
auec  elle  ne  repugneroit  pas  à la 
Paix,  & que  le  party  des  EÎpagnols 
demeurant  le  plus  foible  > on  les 
contraindroit  à vrç  traité , & qu’on 
(auueroit  Ca-zal.  Le  Comtedc  Soil- 
fons  parlapermiffion  du  Roy  auoit 
ennoy é plufieurs  Gentils-hommes- 
vers  la  Princeôe  de  Carignan  , fa 
Sœur , pour  eiïayer  d’en  faire  naî- 

16 
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tre  quelques  ouuerrures.  Le  Roy 
même  fous  pretexte  de  s’affliger 
auec  Madame  (ur  la  mort  du  Duc 
G»  Emanu'èl , (ou  beau  pere , luy 
auoit  depefché  le  Marquis  de  Bre- 
zc  pour  la  diipofer  d’en  entrepren- 
dre la  negotiation  ; le  Duc  y pan- 
choit  fort  : mais  deux  confidera- 
tions  le  retenoient  jl’vne  , qu’il  ne 
pouuoit.  auec  honneur  fe  deffacher 
fi  brulquement  du  party  Eipagnol;, 
l’autre , qu’en  traitant  auec  les 
François  il  vouloit  la  reclle  reftitu- 
tion  de  tousfes  Etats  qu’on  luy  oc- 
cupoit  : le  Roy  la  proinettoic  bien  j, 
mais  il  en  vouloir  différer  l’execu- 
tion iufqu’à  ce  que  Mantoiie  ÔC 
Gazai  fullènt  au  pouuoir  du  Duc 
de  Mantoiie  toutefois  parce  que 
le  délay  de  figner  la  tréuc  augmen- 
tait le  péril  de  la  perte  de  Cazal.  le 
Duc  ôc  Gollalto  la  fignerent  fans 
attendre  la  refolution  du  Marquis, 
de  Sainte  Croix,,  qui  quoy  qu’il 
s’en  fentit  offensé , il  ne  pût  pour- 
tant refufer  de  la  figner , de  crain- 
te d’irriter  Le  Duc  & Gollalto  i ôc 
î de 
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î de  leur  faite  abandonner  la  caufe 

1 commune. 

« 

7.  La  trêve  finie,  les  François 
K refolurenc  de  fecourir  Cazal  auec 

de  nouuelles  forces  que  lej  Maref- 
| chai  de  Marillac  leur  auoic  ame- 

nées , qui  faifoient  vn  corps  de 
douze  a quinze  mille  hommes  de 
pied , 6c  de  deux  mille  cheuaux, 
fans  cinq  ou  fix  mille  hommes,  qui 


demeurèrent  à Veillane  (bus  la  conr 


\ duite  du  Marquis  de  T auan es,pour 

tenir  le  Duc  en  ialoufie , 6c  ernpef- 
cher  queluy  6c  Collalton’allafïent 
joindre.  rArmée  Efpagnole.  Les 


vinrentà  Scarnafix.  le  1 y.  d'Oéto-  p***fde 
bre,& delà  à Canel , ou  Mazarini ^onnc. 


eftoit  venu , & le  mefme  iour  S. 
Eilienne  ( Beau-frere  du  P ere  Io- 
f feph  Capucin  , qui  auoit  aflifté 
Leon  Ërulard  , Amballadeur  du 
^ Roy  à Ratifbonnc  ) y apporta  les 
articles  de  la.  Paix. , qui  y auoit  cfté 
conclue  le  3 . du  moisd'O&obrc,, 
ce  qui  changea  la  face  des  affaires» 
* Le  traité  portoit  entr’autres  chofes 


François  partis  de  Pignerol  paiïe- 
rentle  Pô  audeflbus  de  S alu c es, & 


« 


Y 


io6  HISTOIRE  T 

*Que  le  Duc  pour  toutes  fis  prétentions 
fur  le  Duché  de  Mont  fer  rat  auroit 
fTrin  y & autres  places  du  Mont  fer- 
rat  iufqtfa  dix- huit  mille  écus  de 
rente « Que  le  ; Duc  de  Guaflalle  au- 
rait fix  mille  efius  de  rente fier  les  ter- 
res de  Rofolo  r Lu^zarut  Surtara,  & 
Regiolo . Que  le  Duc  de  Mantoüe 
demaderoit  V inuefliture  À l*  Empereur 
parvn^mbajfadeur  exprezjaquel - 
le  l*  Empereur  luy  accorder  oit  dans 
fix  femames  s & luy  pardonneroit  en 
confideration  du  traité ; & que  quin- 
ze tours  apres  on  defiiureroit  à S, 

Û*  au  Duc  de  Guaflalle  les  terres  pro- 
mifes . Que  dans  le  me  fine  delay 
l’Empereur  retirerait  tonus  fis  Trou- 
pes d* Italie,  en  laifant  garni/on  a 
Mantoüe  & à Canette  fur  la  riuiere 
de  Loglio . Qu’à  mefine  temps  l’ Ar- 
mée du  Roy  d'Effagne  firtiroit  de  la 
Tille  & Château  de  Cafal , du  Du- 
ché de  A4 ontf errât  > & de  la  princi- 
pauté' de  Piémont , & celles  du  Roy 
tres-Chreflien  de  la  Citadelle  de  Ca- 
ZÀl , de  tout  le  Mont  ferrât , - Gr  du 
Piémont  à la  refirue  de  Pignerel, 
Briqueras,  Sufe  , (£*  Tel  liane  > on. 

S.M.. 
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S.  M+  pourront  unir  garni  fin  : que 
toutes  les  hofiiUteüL  cejferoient  dés  la 
ratification  de  la  paix  : qu' apres  toutes 
les  troupes  retirées ~d! Italie  > l’Empe ■* 
reur  feroit  remettre  au  Duc  de  Man- 
to  ùe  y la  Ville  de  Mantoùe , le  Port  de 
Porto  jV  & Canette  a & le  Roy  très - 
Chrefiien  à même  temps  > fer  oit  finir 
les  garnifons  de  Su£e } de  Pignerol»  dé  . 
Briqueras  » & de  VeiUane?  & remet » 
trott  ces  places  a S.  A,  & que  l’E ta- 
per eur  abandonneront  au fi  le  pas  de-» 
la  Valteline , & des  Grifins, 

Les  Efpagnols  furent  fi  mal  fa-  i***r*n. 
tisfaits  de  cette  paix , que  le  Mar-  f^Efoa- 
quis  de  feinte  Croix  fit  refus  de  la  ?no1* re* 
figner  iufqu'à  ce  ^uil  en  eut  ordre 
d’Efpagne.  Le  Comte  de  Collalto 
qui eftoit  malade.à  Ver-cel, laccep- 
ta  j & la  fit  publier  dans-ion  camp; 
les  Generaux  François  en  firent  dife 
ficulté  3 pour  vnc  feule  confidera- 
tion , qui  eft  qu’elle  obligeoit  l’ar-  • • ^ 

mée  du  Roy  , de  demeurer  deux 
mois  en  Italie  > anantque  les  Efpa* 
gnols  fortifient  de  Gaza  1 3 ce  qui  : 
en  cauferoit  indubitablement'  la; 
'difiipation  5 auec  la  peile , le-man-*- 
1 • ; que  ment,  j£x3a=0! 
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quement  de  viures , ôc  la  fuite  des 
foldats  : de  force  qu’il  fut  refolu  pas 
l’auis  du  Marefchal  de  Schombcrg, 
que  fans  s’arrefter  au  traitté  de  Ra- 
tisbonne»  on  iroic  fecourir  la  Cita- 
delle de  Cazal.  Mazariny  voyant 
la  paix»  qui  eftoic  le  but  de  lès  foins 
& de  fcs  courfes»  entièrement  rom- 
pue» alla  trouuer  Collai to  > & le 
Marquis  de  fàinte  Croix  > pour 
chercher  quelque  expédient  qui 
empefehaft  les  deux  armées  de  ve- 
nir aux  mains.  Les  François  s’é- 
tans  approchez  de  Cazal  » fe  mi- 
rent en  bataille,  les  Efpagnols  de 
leur  collé  qui  auoient  fait  des  re^ 
tranchemens  de  fix  mille  de  tour» 
eftoient  refolus  de  s y biendeffen- 
dre  ; comme  donc,  les  deux  armées 
étoient.preftes  à donneriez 6.  d’O- 
élobre , que  te  canon  ôc  la  mouf* 
queterie  des  Efpagnols  coramen- 
çoient  à tirer  » & que  les  Enfans 
perdus  de  l’armée  Françoife  s’é- 
toient  déjà  détachez, & marchoient 
pour,  attaquer  les  lignes.  Mazariny 
qui  auoit  fait  pluheurs  voyages»  ÔC 
diueiiès  proportions  de  paix,  aux 

deux. 
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deux  partys  » for  tic  des  retranche- 
mens  des  Efpagnols , au  galop , Ôc 
faifant  fïgne  de  fon  chapeau  aux 
François,  en  crian  t la  paixy  la  paix > 
aborda  le  Marefchal  de  Schom- 
berg , qui  ce  iour-là  commandoit 
l'armée  , & luy  dit  , Qu  il  auoit  Mazari,- 
trouué  parmy  les  Efpagnols  y des  ef-  ny  fait 
prits  raifonnables  » aufquels  il  auoit 
perfuadé  de  faire  par  la  raifon  ce  que 
les  François  pretendoient  de  leur  faire 
faire  par  la  force  ,*  Qu'ils  offraient  de 
réndre  la  taille  , & le  Château  de  Ca- 
zal , de  fortir  de  Pont  de  Sture , dç^J 
Rofionan , de  Nice  de  la  P aide  , de> 
Roque-V'ignal , Ponton»  A qui  y & 
de  tous  les  lieux  qu'ils  tendent  au 
Mont  ferrât  ; mais  qu'au  lieu  de  re- 
mettre ces  places  entre  les  mains  du 
Duc  de  Mayenne  y fils  du  Duc  des 
Mantouë  y on  auoit  trouué  à propos 
pour  ne  rien  faire  qui  put  offenfer 
l'Empereur  {jufqua  ce  quil  eût  don- 
né Pinuefiiture  au  Duc  de  M antou'è} 
qu  elles  fer  oient  remifes  en  celles  d'vft 
Commiffaire  de  P Empereur  ; que  les 
troupes  Françoifes  s'çn  retour neroiewL> 

en* 
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en  France  » & celles  à’EFfragne  au 
Milanez. 

S.  Les  Generaux  François  confen- 
tirent  à ces  proportions  , & fe  reti- 
rèrent, & Mazariny  tira  la  paix  du 
milieu  de  la  guerre , & eut  la  gloire 
d’auoir  accordé  à la  veille  d’vne 
fanglante  bataille  » les  plus  pui/Tan- 
tes  Couronnes  de  l'Europe  : & pour 
en  venir  à l'execution  , il  y eut  af- 
(èmbléc  à Querafque  a où  S.  A.  à 
taufe  de  la  pefte , auoit  efté  con- 
trainte de  fe  retirer  : le  Nonce  Pan- 

r 

cirolle , & Mazariny  s’y  trouuerent 
de  la  part  de  fa  Sainteté,  pour  ache- 
ucr-ce  grand  outtrage,  qu’ils  auoient 
iî  heureufement  ébauché.  Le  Baron 
de  Galas  y arriua  auflï  pour  l’Empe- 
reur , le  Marefchal  de  Thoiras , & 
Seruient  pour  le  Roy  : le  Prefident 
Bcnzo  pour  S.  A.  & Guifcardy 
Chancelier  de  Montferrat  pour  le 
Duc  de  Mantoüe.  Ces  grands 
Hommes  trauailierenc  auec  tant 
de  zele  , & de  fruit  que  le  iîxié* 
me  d’Auril  1631.  ils  arrêtèrent 
vn  traitté  par  lequel  , il  fut  dit  : 
Que  le  reuenu  de  dix- huit  tnillzj 
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ecus  que  S.  A.  deuoit  auoir  dans  /o 
Duché  de  Montf errât  > auec  la  ville 
de  T rin3  fer  oit  réduit  à quinze  milles 
que  fur  ce  reuem  S.  A.  payeroit  d l'a- 
quit  du  Duc  de  Mantoùe  > aï  Infante 
Marguerite  fa  fleur  Douairière  d^j 
Mantoùe , pour  fit  dot  y augmenta  ba- 
gues, & autres  prétentions  , cent  mil- 
le ecm  , & pour  flurté du  payement 
luy  remettrait  trois  terres  proches  d^j 
Ca7al , fçauoir  la  Motte , les  Riuesi 
& Cùïïantarte  9 de  reuem  de  trois 
mille  écus  d'or  par  an  > dont  la  fluue- 
raineté  & le  pouuoir  de  les  racheter 
demeurer  oient  d S.  A.  que  le  droit 
de  Patronage  de  l*  Abaye  de  Loce - 
dio  , & la  Souueraineté  des  terres  en 
dépendantes  , enclauees  dans  celles 
que  Ion  donnait  d S,  A»  appartien- 
drait au  Duc  de  Mantoùe , & d fls 
fkccejfeurs  Ducs  de  Montferrat  : que 
tous  les  biens  occupe^par  reprefaillet 
de  part  & d'autre , fi  reJHtueroienlj 
onl'eflat  qu'ils  ejloient  : que  la  naui - 
gation  du  Pau  fer  oit  libre  iufques  a 
Trin , d S.  A.  & au  Duc  de  Man- 
toùe , & d leurs  fuiets , fans  payer 

antres  daces  que  les  anciennes  : que 

l^j 
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le  Dhc  de  Manto'ùe  dés  à preJènL * 
fieroit  mis  eh  pojfejfion  des  Duchés 
de  Mantoite  » & de  Ad  ont  fer  rat , ex- 
cepté des  terres  que  l'on  deuott  remet - 
tre  à S.  A»  dont  la  delturance  feroit 
faite  3 apres  que  l'Empereur  auroit 
donné  l' inuefiiture  au  Duc  de  Adan * 
to'ùe  : que  le  8.  d* Auril  les  troupes 
Allemandes  commenceraient  a Jortir 
des  Etats  de  Manto'ùe  , Gr  celles  de 
France  d'Italie , de  Piémont  > & 
Sauoye , excepté  qu'il  feroit  laijfégar- 
nifon  à!  Allern ans  a Manto  'ùe , Porto y 
& Canette  > & de  François  à Suif  y 
Pignerol , Briqueras  > & Veillant: 
que  le  mefme  tour  S.  A.  feroit  Jortir 
la  garni fon  de  Monte alue  > & autres 
places  quelle  tenoit  au  Moniferrat> 
fors  de  Trin  , & des  autres  terres 
qui  luy  demeureraient  par  le  traittéi 
qu' apres  l'inuejliture  accordée  au 
Duc  de  Manto  'ùe , on  trauailleroit  a 
démolir  les  fortifications  : que  lej 
1 1 . May , les garnijons  de  Manto  'ùe > 
"Porto , Canette > Su^e , Pignerol , Bri- 
queras y & F" eillane  > Jortir oient  : que 
les  Allemans  quitteraient  le  pas  de  la 
V ûteline  j & le  laijferoient  aux  Gri - 

fions  y 
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Jlns , & que  pour  ajfurance  de  Vexe - 
cutton  du  traitté > on  donneront  pour 
O fl  âges  entre  les  mains  de  fa  Sainteté» 
de  la  part  de  S «,  M»  /.  le  Colonel  Iean 
Baptifie  Chie/a , & les  Colonels  Pi - 
colomini  » & Vijleuen  : & de  la  part 
de  S.  M.  tres-Chreflienne  le  Mar- 
quis de  Tauanes  » Mare/chal  do 
Camp  , le  Marquis  de  Nerefian  > 
Mefire  de  Camp  > & Rofirain  <VVr- 
re»  Seigneur  d‘  Aiguebonne  » Mefire. ^ 
de  Camp  » & G ouuerneur  de  Brian- 
çon. Or  comme  ces  Oftages  ne  fe 
donnoient  que  pour  faciliter  la  re- 
ftitution  des  paîfages  de  la  Valteli- 
ne  aux  Grifons  » il  fut  encore  con- 
uenu  par  vn  article  fecret  : Que  l’on 
mettroit  Su7e  ï & V ùllane  entre  les 
mains  des  Suijfes  leuez.  dans  les  Can- 
tons allie £ de  France  > & de  Sauoye , 
qui  iureroient  de  les  rendre  a S.  A . 
aufii-tofi  que  Von  auroit  auis  de  la 
refiitution  des pajfages  de  la  V alteline: 
Û oit  les  Impériaux  retarderaient 
cette  remife  au  delà  du  temps  accordé : 
que  les  Suijfes  remettraient  ces  deux 
places  au  Mare/chal  de  Thoiras. 
q.  Le  mefme  iour  les  Députez 

-V"  j<j'î  . de 
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ixeca-  de  l'Empereur  & du  Roy  , deliuro- 
tion  du  rent  à S.  A.  en  payement  des  quin- 

dc  Que- ze  mille  écus  de  rente  , les  Villes » 
tafquc.  Chafleaux  Bourgades  , & Villages 
de  T rhs,Tricerro , Pala'^ol,  F ont  anet , 
Bian^ay  auec  Car  pane  h Liuôrno,  Sa- 
Ifiggia,  V erolengho , Rondizxon,  VhU 
pian»  Forli^Jo , M.arcenafquey  Cigo- 
vio  > Calufey  Candie,  Baron,  Lucelio, 
Orioy  Lufillie  , ^JMqnteUngo , fairvt» 
» ■George,  Fauria , Leuone , Bu^an^i 
Riuara-F  orna,  Roccadi-Corio  , Cor  te 
■ auec  tout  ce  qui  efi  delà  le  Pau , a la 
referue  de  quelques  places  exceptées 
dans  le  tramé*  Et  le  *6.  du  mefme 
mois  S.  A.  ratifia  le  traitté  de  Que- 
rafquc  : mais  comme  il  reftoit  beau- 
coup de  chofes  à faire  pour  la  fa- 
ti$fa<5feion  du  Due , & pour  confer- 
lier  la  bonne  intelligence  & le  re- 
pos entre  les  foie t s du  Roy , Sc  de 
S.  A.  Il  y eut  vn  autre  traitté , fait 
au  mefme  lieu  de  Queraique , le 
30.  de  May , par  lequel  il  fut  eon- 
uenu  : Que  les fuiets  de Pvn  & dej 
P autre  party  , qui  auroient  porté  les 
, armes  contre  leur  Souverain  , firoiervL, 

rétablis  dans  leurs  biens , OffiéesjiBe- 
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nefices  , & dignité £ : que  tout  les  fis - 
ifts  de  S.  Ai.  qui  pojfedeient  des  ter - 
res  dans  les  Etats  de  S.  A.  en  io'üi - 
r oient  paifiblement  : que  tous  les  Ar- 
rêts du  Parlement  efiably  a Chambé- 
ry par  le  Roy  y rendus  contradictoire - 
ment  » fubfifieroient  » & les  iugemens 
des  luges  inferieurs  » faufla  voyzj 
d appel:  ; que  les  hommages  prête 7 
au  Roy  y par  les  fuiets  du.  Duc  > de- 
meureraient comme  non  auenut  t que 
tous  prifonniers  fer  oient  déliure 
quau  4.  de  luin  les  François  ren- 
draient a $•  A • les  'Utiles  & Châ - 

a'  • 

te  aux  de  Salue  es  3 de  Villefranche^» 
Vigon  y & toutes  les  autres  places  te * 
nuis  par  eux  delà  les  monts  y a la  re- 
ferue  de  Suzfi  , Pignerol  » Briqueras» 
& V ’ nllane  : & a condition  quvru 
tour  auparauant  le  Duc  remettrait 
au  Duc  de  Aiantoùe  > les  Châteaux 
& lieux  de  Camin  » Gabian , V efime» 
faint  George  » & tout  ce  quil  occupoit 
dans  le  Ai ontf errât  , exceptez  les 
lieux  accordez  à S . A.  pour  fin  par- 
tage » & la  Ville  y & Château 
Monte  alue , qui  ne  fer  oit  refit  tue  que 
le  7.  du  mefine  mois  de  luin , & /o 

tende 
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lendemain  S.  AI,  fer  oit  rendre  toutes 
les  places  qu  elle  occupait  en  Sauoye* 
& en  fer  oit  fer  tir  les  gens  de  guerre. 
Qu'il  y aurait  liberté  de  commerce 
entre  les  Suiets  des  deux  Princes  > & 
entre  le  Piémont  & le  Mont} errât , 
& quil  y auroit  des  Commijfaires 
nomme £ pour  terminer  les  dijferents 
des  limites  de  leurs  fomeralnetez» 
i o.  Céc  obftacle  furmonté  > il 
fallut pouruoir  aux  diflïcultez  qui 
fe  prefentoient  fur  l’article  lecret 
du  traité  de  Querafque  » afin  de  fa» 
tisfaireles  Efpagnols,  qui  témoi- 
gnoientd’en  être  en  ombrage;  de 
forte  qu’il  fe  fi  tvn  troifiémc  traite 
le  i «>.  de  Iuin  à la  pourfuite  du 
Nonce  Pancirolle,  & de  Mazarini, 
portant  expreflc  confirmation  de 
tous  les  articles  du  premier  : 6c  à 
l’égard  de  l’article  iecret , Galas 
promit  3 Qu'au  premier  auisdu  trai- 
té > l'Empereur  donner  oit  l'inuejliture 
au  Duc  de  Mantoiie3  excepté  des 
terres  accordées  à S.  A,  & au  Duc 
de  Guaftalle ,*  Que  l'inuejliture  vien- 
drait dans  i$.iours9  ou  du  moins 
nuis  certain  du  Sieur  de  Leon  Bru- 

lard 
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lard  , ou  de  l'Euéque  de  Mantoùe  > 
xjttclke  feroitexpediée  & eonfegnêe 
en  leurs-  mains , & que  toutes  les 
Troupes  de  î Empereur  for  tir  oient 
d’Italie.  Il  fuc  auffi  arrcfté  Que  les 
mêmes  O fi âges  feroiet  remis  au  Pape 
pour  y demeurer  dès  le  ïà.  de  Juillet 
iufqu  au  i o . d’Aouft y aueepromefies 
de  S»  S.  de  ne  les  rendre  qd  apres 
M execution  Aw traité  v & parce  que  le 
Pape nevouloit pasreceuoir  les  ota- 
ges pour  la  refiitution  des  Grifbns , a 
confie  de  la  diucrfité de  Religion , Ga- 
las promit  dé  fe -donner  fioy-mefme 
four  otage  au  Duc  de'  Mantoüe , & 
le  Ad  arec  bal  de  Thoiras  pour  B ri-  : 
querasd  S.  A.  au  cas  que  les  Pas  de 
la  V dteline  & Briqueras  ne  fuffient 
redus  dés  le  i G. de  juillet  in/qu  au  1 6« 
d’Aouft , Que  les  démolitions  .com- 
menceraient de-  part  & d autre  au 
■G.d'  ACoufl  iujqu’au  io.  dut  mefme 
mois  > auquel  temps  les  places /croient 
rendues  » ou  par  vn  abandonnemenl 
fait  en  mefme  saur  » ou  alternat  sue - 
.ment  i & a tours  différent  » afin  que 
chacun  fut  maître  du  fien  en  mefme 
■■temps..  Ce  traité  fucagrce  par  cous 
= Tara.  III.  K 
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les  in  ter  elîez,  Le  Duc  de  Feriaqui 
y auoit  apporté  plus  de  repugnan- 
céj  en  promit  lobferuation  au  nom 
de  S.  M.  C.  par  vne  déclaration  da- 
tée à Patrie  le  1 8.  de  I uin  : St  l'Em- 
pereur pàt  fes  Patentes  du  2.  luil- 
let  accorda  l’inueftiture  au  Duc  de 
Mantoue.  Les  otages  furent  remis 
au  Cardinal  Paliotta  à Ferrare>  fui- 
, uantla  commiffion  qu’il  en  auoit 
de  S.  S.  Les  Officiers  du  Roy  qui 
compofoient  le  Parlement  de  Châ- 
bery , fe  retirèrent , Sc  firent  place 
à ceux  du  Duc  > Briqueras  fut  ren- 
du au  Marquis  Ville  pour  S*  A*  Sc 
en  mefme  iour  les  paflàges  des  Gri- 
fbns  à leurs  Seigneurs , Sc  les  pla- 
ces du  Mantoüan  au  Marquis  de 
Pômare  pour  le  Duc  de  Mantoüe, 
excepté  Porto  & Canette.  Les 
François  for  tirent  de  Piémont  » de 
Sauoye  > Sc  de  Montferrat.  Le  1 5 . 
Septembre , Suze  Sc  Veillane  fu- 
rent refti^uées  au  Duc  , Porto  Sc 
Canette  au  Duc  ds  Mantoiie.  En- 
fin quatre  iour apres  lés  François 
jfartirent*  ou  pluftôft  feignirent  de 
for  tir  de  Pignerol  $ & les  Allemans 

? . de 


I 


I 


f DE  SAVOYE.  iip 

y 4e  Mantoüc  , & le  Cardinal  Pallo- 
î ta  congédia  les  otages.  Voila  tous 
les  trairez  de  Querafquc  dont  on 
•'  voulut  que  les  intereflez  culTenc 
connûiffance  j mais  il  s’en  fit  vn 
qui  a efté  tenu  fort  long-temps  fe- 
•cret , ÔC  ignoré  de  tous  les  Hifto- 
tiens  : dont  voicy  la  fubftancc. 

n . Le  Roy  vouloit  bien  don- 
net  le  repos  à l’Italie»  & exécuter 
le  traité  de  Ratifbonne  ; mais  iu-  intrigue 
géant  neceflàire  pour  le  bien  defes 
Alliez  d’auoir  vne  place  en  Pie-  «fque. 
| mont  pour  entrer  en  Italie»  il  fit 
j!  i demander  par  Tes  Députez  Pigne- 
jj  toi  à S . A.  aucc  offre  de  faire  com- 
I -prendre  Albe  ôcl'Albezan  dansées 
1 terres  du  Montfcrrat  qui  deuoient 
î eftre  rcmifes  à S.  A.  Le  Duc  y eut 
du  commencement  de  la  repug- 
«ance,mais  voyant  l’auantage  qu’il 
retireroit  par  l’acquifition  d’Albe 
Sc  de  {6a  territoire , qui  luy  def- 
uoient  eftre  en  plus  grande  confi- 
deration  qucPignerol»  & l’appre- 
feenfion  qu’il  auoit  de  fe  brouiller 
j auec  la  France-»  y fit  refoudre  S.  A. 

> - De  forte  que  par  yn  traité  particu- 
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liée  du  dernier-  Mars  1631.  Le 
Duc  remit  au  Roy  & a fes  fucceffeurs 
en  toute  propriété  la  Fille  & le  Châ- 
teau de  Pignerol  3 Riua  > Baudenaf- 
co  yBunafco  le  haut  Cofiagrandc  y le 
finage  de  Pignerol  ? les  Villages  de 
’ P Abbay  e de  V ddelemie  > & leurs 
finages  ÿ & le  Village  & Fort  delà 
' P erou/èy  P mâche?  Villàrsïles  Portes  y 
de  grand  & le  petit  Dibïoin  ? leurs 
finages  : & autres  terres’ fituees  dans 
la  valée  de  la  Peroufe  , qui  font  à la 
main  gauche , tirant  de  Pignerol  à 

£fchan-  * & par  delà  la  riuiere  de 

ge  de  C h'ifon  j pour  efire  tous  ces  lieux  vnis 

pignerol  .à  perpétuité  à la  Couronne  de  Fran - 

v°iïieC  * ce  » qui  furent  évalué £ fieizje  mille 
d’Aibe  efeusde  rente , & en  contre [change 

befan.'  ^*él4,  accorda  à S • A.  la  Ville  d'Al- 
be  y avec  les  Villages  -qui  en  dépen- 
dent y & autres  terres  ouvertes  iujfqu  à 
la fbrnme  de  treize  mille  efeus  de  re- 
uenuy  Albe  & l’  Albe fan  comprisyque 
le  Roy  promit  de  faire  entrer  dansj’e - 
uaiüation  des  terres  quel’ on  deuoit  dé- 
livrer à Si  A,  pour  fin  partage  du 
, A4 ont  ferrât  y & de  payer  le fîirplus  à 

S . A'  à raifon  de  deux  pour  cent  y in - 

» continent 

\ - * * \ 
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cminent  que  S»  M • feroit  en  pojfep1 
fi&n  de  Pigneroly  & que  le  Mantoùan  - 
a uroit  ejlé  rendu  > ù condition,  toute* 
fois  que  le  Roy  ne  voulant  point  en- 
treprendre la  guer  re  contre- les  Génois 
dans  le  temps  conuenu  yl'efcbange  de 
JPignerol.dr  d‘ Alite fèroit  nul.  Enfui- 
te  Albe  & L’Albezaniurent  adjugés 
au  Duc  par  les  François  j- au  pre- 

judice  du  Duc  de  Alan  Code  j qui  en 
porta  la  peine,  puis  qu'il  auoic  cau- 
se le  mal.  , • 

i,  il.  Comme  ce  traite  auoit  efte 

\ *.  * 

fait  fecretement  & qu'il  fallu* 
qu’il  vint  en  euidence  , I’occafion  Jer^éde 
s’en  prefenta , en  ce  que  le  Duc  de  mîic- 
Feria  ne  defarma  point , & le  Duc  flcut' 
de  Mantoüe  ayant  receu  dans  Ca» 

2 al  Ex  Regimens  de  gens  de  pied  , 

& Ex  Compagnies  de  Cheuaux  lé- 
gers tons  François»  le  Roy  failant 
Semblant  d’entrer  en  foupçon  des 
Efpagnols  , demanda  à S.  À.  quel- 
ques places  fur  la  frontière  de  Fran- 
,ce  & de  Piémont,  pour  luy  donner 
l’entrée  de  l’Italie,  & y empefeher 
les  progrez  des  Efpagnols  : les  pla- 
ces qu’il  demandoit  au  Duc  étoient 


♦ 
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Suze  & Veillane  on  Pignerol  & la 
Peroulè±ouDemont  & Cony  ,ou 
SalucesSc  Sauillan  auec  la  valée  de 
S.  Pierre,  feulement  par  forme  de, 
depoft,  6c  iufqu’à  ce  > difoit.on  , 
que  les  ombrages  qu’auoit  le  Roy 
qu  on  ne  voulût  opprimer  fes  Al- 
liez, foflènt  leuez.  Le,  Duc  fei- 
gnant d’eftre  eftonné  de  cette  de* 
mande,  s'en  exeufa  comme  d'vne 
contrauention  au  traité  de  Ratif- 
bonne , il  offrit  neanmoins palTage 
dans  fes  Etats  pour  les  Troupes  de 
S.M.  au  cas  que  les  Eipagnols  vou- 
luirent  remuer  en  Italie.,  Et  pour 
mieux  couurir  fon  jeu,  en  donna 
auis  au  Duc  de  Feria , pour  voir 
s'il  luy  voudroit  donner  des  forces 
pour  refifter  aux  François  s’ils,  en- 
troient en  Italie.  Mais  n’ayant  eu 
aucune  réponfè  pertinente  du  Duc. 
de  Feria , il  fit  vn  traire  à Mirefleuc 
le  15. dJ Octobre, mil  fix  cens  tren- 
te  vn,touchant  le  depoft  fimnlé  de 
Pignerol.  Et  comme  le  relâche- 
ment de  cette  place  faifoit  grand, 
bruit , on  creut  que  ce  depoft  au» 
gmenteroit  plujtoft  les  défiances 

&lcs 
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& les  foupçons  du  Roy  que  de  les 
ôter  » par  les  efforts  que  les  Efpa- 
gnols  faifoient  tous  les  iours  pour 
le  recouurer.S.  M,  tres-Chreiîien- 
ne  donna  commiHion  au  Maréchal 
de  Thoyras  & à Seruient  d’en  faire 
la  négociation  auec  S.  A.auaiit  que 
les  fix  mois  du  dépoli  fulTen.t  expi- 
rez ) comme  fi  cJcût  éré  vne  choie 
à faire.  Thoyras  & Seruient  prefc 
{oient  le  Duc  de  remettre  Pignerol 
au  Roy  , qui  en  apparence  le  refii- 
foit  y de  demandoit  des  délays,  afin 
que  les  Elpagnols  ny  le  Duc  de 
Mantoüen’éuentafTentlc  traité  fi>. 
eret  de  Querafque 3 de  qu’il  pa-i 
tût  que  la  conjonélurc  du  temps 
portoit  S.  A*  à faire  vne  chofe  que 
le  bien  dé  ies  affaires  luy  auoit  dé- 
jà fait  accorder.  Ain  fi  le  Ducppur 
fatisfaire  à la  promeflè  de  Queraf- 
que y fit  vn  traite  auec  Thoyras  de 
Seruient  le  4.  Iuillet  1631.  par  le- 
quel entr’autres  S.  A.  remit  au 
Roy  la  Ville  tir  Château  de  Pignerol 
auec  fon  finage , tir  les  Forts  dé  la  Pé- 
rou fe  tir  de  Sainte  Brigide  y & enre - 
çompenfe  S.  M*  s*  obligea  <£ acquitter 


r 


r 


H 
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S.  A.  entiers  le  Duc  de  Mantouè  de 
lafomme  de  quatre  cens  quatre  vingt  - 
quatorze  mille  & tant  defius  quelle*® 
tdûi$  tenue  de  luy  payer  en  execution 
du  traite  de  Quer afque*  Et  pour  le 
ïiirplus  du  prix  'defdires  places  , ■ 
dont  1 eualüation  fe  fer  oit  par  Cô-  • / v ] 
miliaire,  il  fiit  arreté  que  le  Roy  le  : • 
pay  croit  comptant  , pour  être  em-  •'  j , ' 

ployé  par  S.  A.  en  Tacqui/ït-ion  de 
la  Souneraineté  -de  Neufchaftel  & 
Vallangin , appartenant*au  Due  de  v „ 
Longueville,  que  S;  J14.  s'engageait  \ • ~ , 
de  procurer.  Toutes  lesquelles  con-  ' 

ditions  n auoient  elle . inuentées 
que  pour  obfcureir  dauantage  ce  - 
qui  auoit  elté  négocié  fecretcmenc , 
à Querafque-î  ee-qui  fitpourtaup 
grand  bruit -en-  Italie»  en  Allemai- 

_ ^ m /+  n • < 


• i r • r 


gne , ôc  en-Elpagnei 
■ fee  Pape  V rbain-  VIÎ*-  ayant  par 
decret  du  i o.  Iuin  changé  le  Titre 
d lUuJirijfime} qu*on  auoi  t accoutu- 
me de  donner  aux---  Cardin  aux;» -en 
celuy  d’Eminentijfme,  auec  défen- 
de aux  Cardinaux  don  receuoir 
vn  autre  dequi  que  ce  loit,cxcepté 
de  I* Empereur  & des  Roys , la  Ré- 
publique 
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publique  de  Venife  fc  perfuadanc  . . 
dVtre  coraprifedans  cette  reierue  a dll  filIC 
eau  Te  du-Royaume  de  Chypre  , re-  Royal 
folu-de continuer  à donner  iç  titre  $r  A.pat 
iiimflrifjime  aux  Cardinaux  * & , 

dés  Èf}.:  lie  Duc  de  Venife  changea  - 
l’an/iè&^e  forme  de  fa  Couronne* 

r ' * * ^ 

& iâ  '.v  fermer  comme  celle  des 
Roy  s : Charles  E manuel  qui  eftoit 
encore  vioant  , & qui  preçendoit 
auflî  héréditairement  le  Royaume 
de  Chypre  * crût  qu!en  vnefi  ülu-  . 

tfreconionéfcure  il  eftoit  obligé  de 
eonièruer  la  prerogatiue  de  fa  Mai- 
ion,  & commanda  au  Marquis  d’A- 
•glié  ion  Arcibafladeur  ordinaire  à 
Rome  de  faire  connoiftrc  à fà  Sain,r 
tetéy  & au  Sacre  College:,  qtfen 
•qualité  de  &oy  de  Chypre , ilpou- 
noit  vfer  du  priuilege  des  Teftes 
.Couronnées  , & que  par  cette  rai- 
fon  il  ne  deuoit  point  changer  le  ti- 
tre d' llluftrifsime , dont  iufqu’alocs 
-S.  A.  auoit  honoré  les  Cardinaux: 

& pour  mieux  faire  paroiftre  la  re- 
{oltuion,  elle  défendit  au  Prince 
Cardinal  fon  fils  de  traiter  autre- 
ment lés  Cardinaux.: . . . -i 

■ K y 
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Viétor  A me  apres  vn  fi  glorieux: 
exemple,:  fie  fermer  fa  Couronne 
-comme  auoitfaiele  Duc  de  Venife*, 

fermet  * Pr*c  k titre  Royal»  & reprit  les  ar- 
r*  cou  mes  Scia  qualité  de  Roy  de  Chy- 

prend  Je  Prc  4ue  fès  Predecelfeurs  au  oient 
titre  portée  ; dont  les  Vénitiens  qui  ont: 

Royad..  autrefois  polTedé  ce  Royaume:  té- 
moignèrent du  mécon  tente  ment,, 
& dés  là  il  y eut  quelque  froideur 
entre  ces  deux  Eftats  , laquelle, 
auoitdéja  commencé: par  le  refus, 
que  les  AmbalTadeurs  de  Vende 
auoient  fait  depuis  quelques  an- 
* nées  en  quelques , Cours  de  conti-- 
nuer  aux  AmbalTadeurs  deSauoye 
les  honneurs  & le  traitement  qui; 
leur  étoit  deu.Le  Duc  pourtant  ne 
fit-rien  de  nouueau  de  faire  fermer 
fa  Couronne,  parce  que  depuis 
Charles  le  Guerrier  qui  porta  le 
premier  le  titre  de  Roy  de  Chypre,, 
les  Ducs  de  Sauoye  auoient  tous- 
jonrs  porté  vne  Coronne véritable-- 
ment  Royale  , qiioy  que  non  fer- 
mée , dont  l'vfagç  n’eft,  pas  bien 

1633.  ailc*en* 

1 3 . Le  Cardinal  Infant  eft  at  par  ty, 

I ■'<  d!Ef* 
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d’Efpagne  pour  aller  commander 
en  Flandres  , paflà  par  l’Eftat  de 
Milan,&  eftant  attendu  par  S.  A.R. 
àNice,&  n*ayanc  pû  aborder  a eau- 
& du  vent  contraire  » S.  A.R*  le  foc 
vifiter  & complimenter  à Villefr an- 
che, le  Cardinal  luy  rendit  le  len- 
demain la  viiîte , & luy  donna  la 
Gomcdie  en  Efpagpolfot  fa  galere, 
& fc  feparerent  auec  toutes  les 

demonftracions  d’affe&ion  de  de 
j bonne,  volonté  que  l’on  pouuoit  ef- 

peret  de  deux  Princes  fo  proches- 
parensj  & le  Cardinal  eftant  arriud 
à Final  au  mois  de  juillet  , fit  de- 
mander paflage  àS.  A.  R.  dans  fes 
Eftars  pour  deux  Compagnies  qui 
deuoienc  ettre  établiesau  Château 
d’Arezzi.  Le  Duc  l'accorda,  & fit 
préparer  les  Eftapes  : mais  Gaipard 
Torako  d’Arragon  r Mettre  de 
Camp  Efpagnol , au  lieu  de  foiure 
les  ordres  de 5.  A.R.  entra  dans  fes 
Eftats  aiiee  2000.  hommes  de  pied* 
f & prit  quartier  à Nouello  » & à la 
f Morra,  Châteaux  des  Langhes* 
( . 1 ’vn  dépendant  abfolumenr  de  la 

fouueraineté  de  Piémont,  & lau-* 

K 6 
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tire  en  partie  de  la  Couronne  d’Efc  ' 
pagne,  & en  partie  de  S.,  A.  oâf.. 
neanmoins  par  les.  anciens-  traitez, 
aucun  des  deux.fbuaerains  ne  pou- 
uoit  loger  des  troupes  fans  le  con^ 
lentement  exprès  de  1 autre  île  Duc 
à cette  nouuelle  s'en  feneit  offense.». 

& encore  pkis  quand  il  feeut  que 


grand  Chancelier  , & fait  voir  les 
droits  fur  cette  place,les  Efpaguols. 
L'abandonnèrent- 

1 4*  Lofs  que  le.Piemont  onrmfi, 


Emilie  5oità  rcLpircr  aprcs  -tant  de  calami- 
ne tezj&.  que  S.A.R.trauailIoitàrepa- 
S'À-  R-  rer  les  defordres  que  la  guerre  y 
au  oit  caufez,I’on  -vit, naître  dans  la 
famille  de  S.  A.  R.  vnediuifion,qui 
| ÇuoY  <5ue  legere  au  commence* 
m ent>  hit  fi  funefte  par  fa  fuite.que 
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çce  y Marguerite  de  Sauoÿe  Ql  me* 

re  y Ducheiîè  Douairière  de  Man- 

• « **  **•.  $,  • m « 

to’ùe,  prit  refolution  de  l’aller  vi- 
fiter  .S.  A . R.  ne  pouuant  dellour- 
ner  fon  d elle  in , y confêntit  auec 
regret 8c  luy-  donna  le  M ar  qui Sv 
Ville,  Cheualier  do  fon  Ordre » 

• a*.  .4  , 

| pour  l’accompagner  i & à fon  de- 
part  de  Turin  le  Duc  8c  Madame. 
Royale  luy  firent  de  grands  pre- 
fens.  Elle  ne  demeura  pas  long- 
temps à Man toiie,  qu'elle  voulut 
prendre  part  aux  affaires  , 8c  per- 
Juada  au  Duc  de  quitter  l'alliance 
de  France  & de  V enife,pour  pren- 
dre celle  d’Efpagne  , ce  que  le  Duc 
ne  pouuant  faire»  fit  connoiffre 

% ' "*'  % A * • % m 

qu’il  eftoit  à propos  qu’elle  fortît 
de  fes  Eftats»  pour  leuer  les  ombra- 
ges que  le  Roy  & la  Republique  de 
Venife  auoient  pris  contre  elle: elle 

fe  retira  chez  le  Duc  de  Modene, 

3 • * . * • ' 

auquel  ayant  voulu  perlhader  la 
me  fine  chofe  » il  luy  arriua  de  mê- 
me qu’à  Mantoüe , & fe  rendit  à 
Cremone,  où  le  Cardinal  Infant, 
qui  eftoit  à Milan,  Tenuoya  vifîter. 
JUlepaffade  là  à Genes,  & en  foi  ce 
v..  ; . *'  ;•  - en 
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en  Efpagne  > ou  Ton  luy  donna  le 
Gouuer  nement  de  Portugal. 

L’éloignement  de  la  DuchelTe 
flit  fuiuy  de  la  refolution  que  prit  le 
Prince  Cardinal  à Rome  > ou  il  re-  / 
nonçaàla  protection  de  France»  \ 
prit  celle  de  l’Empereur  > & fe  de*  ! 
clara  Partifan  de  la  maifon  d’Au-  â 
ftriche.  Le  Prince  Thomas  pousfë  ii 
d’vn  mefme  genie  , prit  aufli  party 
aucc  le  Roy  d’Efpagne , s en  alla 
en  pofte  en  Flandres  par  le  Comté  *1 
de  Bourgogne  la  Pr  in  celle  de 
Carignan  auec  fes  en  fan  s,  à Mi- 
lan par  le  Valays.  La  nouuellede 
cette  retraite  ayant  eftc  fceuë  à Tu* 
rin  3 troubla  toute  la  Cour  8c  le 
Duc  irrité  de  fou  procédé , & du  \ 
mépris  qu’il  auoit  fait  de  fa  per  fon-  1 
ne,  & de  fon  authorité,  du  décry 
qu’il  faifoit  de  fon  Gouuernement, 

8c  de  la  défiance  où  il  auoit  mis 
tous  les  François  de  fon  aftëétion»- 
le  portèrent  à tant  d’indignation,  1 
qu’il  luy.  ofta  tous  lès  appointe*  ! 
, mens , 8c  le  priua  de  la  jouiflance  I 
de  fon  appanage , pour  témoigner 
à la  France  que  S.  A.  R*  n’auoit  eu  1 
: ? - aucune 

y 
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aucune  connoillance  defa  rcfolu- 
tion  , & quelle  la  defapprouuoit 
ouuertement.  DelàleDucpaiïa  en 
Sauoye  , & y établit  pour  Gouiier- 

neur  Dom  Félix  fon  frere  naturel. 

% 

1 5.  S.  A.  R.  ayant  acquis  du 
contentement  de  l’Empereur,  des 
fxeres  Marquis  de  Carreto,  la. 
fbuueraineté  & Seigneurie  des  vil- 
les 8c  châteaux  de  Nouello,  Mont- 
fort  9 Moncchic , Sinnio , 8c  Ca^ 
ftellet,  fiefs  de  l’Empire, qui  croient 
à labienfeance  du  Piemont,dont  St. 

A.  R.Jtiauoit  point  encore  eu  d’in* 
ueftiture  » parce  que  les  Elpagnols- 
la  trauerfoient  fous  prétexte  qu’ils  Inuefti, 
ctoient  obligez  d’y  pafler  allant  de  ture  de 
Genes  à Milan  : l’Empereur  pour  Noudi*» 
en  eftreinformé',  commitCefar  de 
Gonzague  Duc  de  Guaftalla , qui, 
ayant  fait  rapport  àS.  M.I.  que  les 
troupes  Efpagnoles  anoient  leur 
paffage  à la:  Morra , 8c  que  cette. 
nouuelle  acquifition  ne  les'  incom- 
modcit  point , en  accorda  Fi  nue- 
ftiture  à S*  A.  Ri  par  patentesda- 
tées  à Vienne  le  1 6.  d’Aouft  1634.  , 

- 14.  La  guerreeftant  furie  poin£fc 
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ligue  & de  les  Armees  en  Italie  à 
S.  A.  R.-auec  vn  pouuoir  abfolu 
par  patentes<datécs  à Paris  au  mois 
de  îuillet.  Çes  Troupes  jointes  à 
celles  de  S.  A.  R;  & à celles  du  Duc 
de  Parme  j deuoient  -compofer  vn 
corps  de  cinq  mille  cheuaux  ,&  de 
ingt-cinq  mille  hommes  de  pied, 
entrer  an  Milan ez.  Le  Marc- 
hai de  Crequy  fur  la  fin  du  mois 
tAouft  y s’auança  dans  le  Mont-  .. 
ferrât , & apres,  auoir  jette  vn  pont 
fnrlaCeûa  , furprit  le  Foçtde  Vit- 
làtet  proche  du  Milanez,  &-aydc.. 
du  Marquis  de  Fleury  Maréchal  de 
Camp , défit  la  Caualcrie  Efpagno- 
le à Vallé.,  ôçaffiegea ÿalence fur. 
le  Pô  , oà,coramandoic-le  Marquis 
de  Celade.  . 


1 7.  .Ce  fiege  fut  entrepris  aflez  Sjege  de 
inconfiderément , Sc  contre  l’in-  valence.- 


tendon  de  S.  A.  R.qui  vouloit  qire 
l’on  attaquât  Nouarre  , feule  place 

importante  du  Milanez  du  côté  de 

**  * * # # . 

Vercel  » laquelle  prife  > on  pouuoit 
aller  fans  obftaclc  jufqu’aux  portes 

de  Milan,  & retirer  du.  Vcrcelois 

• % » • * • 

fecours  d'hommes  & de  viurcs  auec 

facilité* 
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facilite  » au  lieu  que  Valence  étant 
auancée  dans  le  Milan ez  5 on  nç 
pouuoic  y faire  conduire  des  en- 
noys  qu’auec  beaucoup  de  dilHciib* 
te  9 ny  la  conferuer  apres  vne  con- 
quête qu’au  ec  vne  dépenfe  extraor- 
dinaire* Or  comme  ce  iîege  anoit 
cité  allez  mal  concerté,  l’ylïue  auflî 
n’en  fut  pas  heureufe,  pareeque 
les  Troupes  du  Duc  de  Parme  qui 
confiftoient  principalement  en  mi- 
lice, fe  débandèrent,  & lames-in-  j 
telligence  s’étant  mife  entre  ce  1 
Duc  & le  Maréchal.,  le  fecours  en- 
tra dans  Valence,  tellement  que 
Phyuer  'approchant,  & cette  place 
ne  le  pouuant  pr  en  dr  e qu’au  ec . de 
nouuelles  forces  ,&  après  vn  long  j 
fîege , l’Armée  £è  retira  le  26. 

::  Octobre»  : r 

18.  Quelques  jours  apres  les» 
trois  corps  d’ Arjnées  s'étant  vnis 
à la  VillatC9  rentrèrent  dansle  Mi- 
lanez , & pour  reparer  en  quelque  J 
façon  le  déplaifîr  de  la  leuée  du  fié-  ^ 

ge  de  Valence  , forcèrent  Candid»  f 
. ou  il  y auoit  quatre  cens  hommes*  j 
en  garnifon , puisactaquerent  Sar- 

tirane9* 

* » 
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trane  , qui  ne  fie  pas  refiftance , ôc 
de  là  poulïerent  jufqu  a Breme , lî-  • 
tuée  fur  le  bord  du  Pô  à l'embou- 
, cheure  delà  Sezia^  où  S.  A.  R.  le 
Duc  de  Parme  , ôc  le  Maréchal  de» 

Crequy  jugèrent  à propos  de  faire 
bâtir  vn  Fort  & vne  place  d'armes, 
endettant  vn  pont  Pur  le  Pô,  pour  Fortde 
faire  des  courPes  du  côté  d’Ale-  Breme 
xandrie  ôc  de  Tortone,  ôc  pour 
faire  contribuer  toute  la  Lomelliw 
ne  & le  Comté  de  Pauie,  dont  les 
Êfpagnols  demeuroientfortincom-' 
mode 2.  Cette  rePelution  prife,lcs 
cran  aux  s’auancerent  auec  tant  de 
diligence , que  la  place  fat  bien* 
toft  en  defenfe , où  l*on  mit  bonne  1 

garnifon.  > - » ; * j 

ip.  Pendant  ce  temps  là,  ôc  u Duo 
- l’hyuer  étant  furueuu , le  Duc  de  de  p«-  j 

Parme  fit  vn  voyage  en  France , ôc  Stnce!  i 

arriuaàParis  vn  Samedy  7.  Février 

où  il  fat  le  bien  venu , ôc  carefsé  du 

Roy  & de  toute  la  Cour , ôc  corn-*  i 

me  S.  A.  R.  & le  Maréchal  de  Cre- 

' - . • 

•quy  cher  choient  les  moyens  de 

faire  quelque  mémorable  encrepri-  1 

Pc,  le  Maréchal- de  Thoiras  vint  ..«0 

. trauuer  contre 
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trouuex  S.  A.  R.  laquelle  connoiA  . 
Tant  foii  mérite  , le  retint  dans  fa 
Cour,  luy  donna  dé  grands  apoin-  • 
temens , & luy  commit  la  Charge 
de  Lieutenant  general  de  Tes  ai> 
mees.  ^ 

20.  Le  Ducde.Modeùe  ayant 
refusé  d’èntrêr.danS  la  Ligue  vid 
fo.ri  pays  expoié  à la  guerre' par  la 
prife  de  Chafteaùneuf  de  Reggio, 
qui  luy  fiit  enleùc  pàr  le  Marquis 
Ville , qui  nonobftânt  les'  rigueurs  ■ 
de  l’hytier  fît  des  "courtes  fur  le 
plat  pays.  Le  Duc  de  Modene 
lurpris  de  cette  inttafion  enuoya’- 
le  Prince  Lèfiys  d'Eft.  fon  On^ 
de  » auec  ce  qu’il  auoit  rama iïé  de 
gens  de  guerre,  pour  s’yoppofer; 

. & le  Marquis  de  Leganez  fit  par- 
tir Dom  Ièan  dç  Vafques  Gorona* 
dp  Gouuerneur  de  Cremone,  auec 
trois  mille  hommes  de  pied,  & huit 
cens  chenaux  > commandez  par 
Dpm  Vincent  de  Gonzague,  qui  fe 
ioignirent  au  Prince  Louys  à Bo- 
retto  , à dçilein  d’entrer  fur  le  Par- 
mefan,  pour  donner  le  changeai. 
Duc  de  Parme.  Le  Marquis  Ville 

ayant 


ayant  appris  leur  démarché»  Ce  iétta 
{ dans  Parme  l’onzième  de  Feurfer. 
\ Les  Modenois  aidez  des  Efpagnols 

Z , prirent  Rod'ena , & pillèrent  quel- 
| , ques  villages  aux  enuirons  de  Par- 
me  , & s'eftans  approchez  du  pont 


. itiec  ion  Régiment  de  Caualcrie  , 
céda  apres  deux  heures  de  combat» 


ai.  Ce  combat  anima  les  Efpa- 

gnols  à la  prote&ion  du  Duc  de 
y - Modene  , & à vouloir  tirer  iraifon 
du  Duc  .de  Parme  , fur  les  Etats 
- duquel  le  Marquis  de  Leganez  fit 
entier  quatre  mille  homme  de  pied» 
feize  cens  chenaux  , & fîx  pièces 
< d'artillerie  > qui  apres  quelques  le- 


i i>  * 

A,  [de  Lenza»  qui  lepare  les  Etats  de 


dirent  deux  cens  hommes  tuez'  fur 
• la  place.  • . 


gers 
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gers  exploits  de  paît  & d’autre,  eu- 
rent toujours  du  pire,  & furent  à 
la  fin  contraints  defe  retirer  : mais 
•ce  fut  apres  vne  perte  considérable 
que  la  France  y fit  du  Marefohal 
de  Thoiras  , lequel  eftant  allé  re- 
connoître  la  breche  du  Château  de 
Fontanec  aflîegé , fut  frappé  d’vne 
moufquetade  tirée  par  les  ennemis# 
qui  luy  perça  la  poi&rine  # le  1 4. 
lu  in,  donc  il  mourut  le  mefme  iour# 
au  grand  regret  de  S.  A.  R.  quiche- 
rifiToit  fa  perfonne , & fon  mérité. 
‘Apres  la  prife  de  Fontanet , qui  ne 
tint  que  trois  iours.  S.  A*  R.  ôc  le 
Marefchal  de  Crequy,  iecterent  vn 
pont  fur  le  Thefin  , vis  à vis  de 
Tornauenco  ; par  le  moyen  de  ce 
pont  Crequy  paiîa  delà  auec  l’a- 
uantgarde , & les  François  $ & S. 
A.  R.  demeura  deçà  auec  la  batail- 
le , & l’arriéré* garde,  refolus  dal- 
ler droit  à Caftelet , & à Ceilry , 
qui  font  à i’emboucheure  du  Lac 
Ma  jour , où  le  deflein  eftoit  de  fai- 
re vn  Fort , & d’attaquer  en  fuitte 
. Arone  , ou  Angerie , villes  confi- 

derables  de  l’Etat  de  Milan.  Nôtre 

armée 
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armée  ayant  fait  vne  iournée  dans  Combat 
cette  marche , apprit  que  Leganea 
s’auançoit  auec  Dora  Francifqne 
de  Muellos  » le.  Marquis  Spinola, 

15  000.  hommes  de  pied,  & 4000. 
cheuaux  ; ce  qui  obligea  S.  A.  R. 

& Crequy  de  retourner  fur  leurs 
pas  y 6c  d aller  reprendre  le  premier 
polie  de  Tornauento  » la  nuit  du 
11.  Iuin  : 6c  comme  ils  éipient  Ce- 
parez  par  la  fiuiere,  6c  que  Crc- 
qtiy  pourroit  cftre  aiféracnt  défait 
s’il  n'cftoit  lecouru  par  S.  A.  R.  El- 
le: Ht  trauailier  au  pont  toute  la 
nuit  eu  là  pr efence,  & le  lendemain 
2.1.  comme  les  trouppes  de  Cre- 
-quy  > 6c  de  Legancz  eftoient  aux 
mains,$.A.R.  fit  palier  fon  Infante- 
rie , commandée  par  le  Comte  de 
Verrue.,  6c  là  Caualerie  par  le  Mar- 
quis de  Pianezze  ifon  Lieutenant 
General,  pour  foûtenir  Crequy  qui 
fe  defendoitcourageufement.  Lcfc 
carmouche  dura  depuis  les  fept 
heures  du  matin,  iufques  à la  nuit, 
ou  les  nôtres  firent  des  aélions  de 
valeur  extraordinaire.  La ; nuit  fe- 
para  les  combatans  > 6c  les  Efpa- 

gnols 


w O 


lût? 
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gnolsr  de  qui  an  àttendoit  le  lénde-  i 
main  vne  nduuelle  attaque , fe  pre- 
ualurent  de  l’obfcurité , & fe  reti- 
rèrent à fiiagràs  , laillans  fur  la 
placcplufiëurs  bldfez;  GerardGam-  • 
•bâcortagrand  Capitaine-,  fort  efti-  I 
mé  parmy  eux  , y fut  tue  : Ôc  les 
■Milanois  voyans  reuenir  le  Marquis 
de  Leganez  fe  creurent  .perdus , 
s’imaginans  que  noftre  armée  iroit  * 
afliegcr  Milan  $ mais  les  voulant 
deliurer  de  cette  frayeur  > il  alla  > 
pout  fur prendre  Gatinara  , où  il 
fçauoir  qu’eftoient  toutes  les  pro- 
ui fions  de  noftre  armée , & quoy 
que  ce  Bourg  fât  fermé  d’vne  (im- 
pie muraille fi  cft-ce  qu'il  luy-  eiv 
falut  délogerauec  honte , par  la  di-  j 
ligence  des  Marquis  de  Pianezze, 

& de  Ville , qui  luy  chaufterent  les 
: cpérons  plus  vifte  qu’il  ne  croyoit. 
f '2  t.  Le  Duc  de  Parme  apres 
àuoir  foûtenu  la  guerre  en  fon  pays 
. contre  les.  Efpagnols , auec  beau- 
coup de  defapantage , & ne  voyant  ! 
plus  ■ d’apparence  au  fecours.  que 
l’on  luy  auoit  promis  en  France, 

& le  Marelchal.  de  Crequy  s’en 

• *\»\efta.nt  • 
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eftant  excafé  fat  le  mauuais  eftat 
de  l’armée  , que  les  maladies  ôc  le 
manquement  de  paye  auoient  de- 
biffée  > fit  fon  traitté  auec  les  Efpa- 
gnols  , par  L’entremife  du  Pape , ôc 
du  grand  Duc  de  Tofcanc,  ôc  con- 
gédia tous  les  François  qui  eftoicnt 

à fon  feruice.  Cette  nouuelle  dé- 

\f  - - * 

pleutfortau  Roy  > Ôc  à S.A.R.  par- 
ce que  la  guerre  de  Parme  faifoit 
vne  diuerfion  confiderable,  des  for- 
ces Efpagnolles  en  Italie  , ôc  le  Ma. 
refchal  de  Ctequy  qui  auoit  eu  or- 
dre de  l’artifter , appréhendant  que  ' 
cette  defe&ion  ne  tombât  fur  luy, 
s'en  alla  en  Cour  pour  s’en  purger, 
ôc  fut  renuoyé  en  Piémont , auec 
de  l’argent  , ôc  des  Commiflîons 
pour  de  nomielles  leuées  , afin^de 
continuer  la  guerre  aux  Efpagnols. 

1 3 . Eftant  de  retour > ôc  voulant  Le  Ma. 
les  prévenir , il  fe  faifit  du  Comté  *cfchal 
de  Millefino , Ôc  du  Chafteau  de  cjpy  con. 
Cengio,  fitué  entre  le  Marquifat  de  ‘lfîuè  de 
Final,  Ôc  l’Etat  de  Milan,  porte  très-  guerre* 
auantageux  pour  empefeher  , ou  adx  ®f* 
pour  incommoder  le  partage  aux  pa6nol‘* 
Elpagnols , de  Gennes  au  Milanez, 

Tom.  III,  L 
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Le  Marquis  de  Leganez  pour  repa- 
rer cette  perte , fit  attaquer  Ponz- 
zon  Chafteau  des  Langhes  > entre 
Sauonne  , & Alexandrie , où  com- 
mandoit  Félix  Gentilhomme  Pf oï- 
uençal  , qui  aptes  vne  mémorable 
refiftance,  rendit  la  place  à Dom 
Martin  d’Arragonl  A mefme  temps 
le  Colonel  Gildas , auec  trois  Re- 
gimens  d’infanterie  , & deux  de 
Caualerie,  ayant  inuefty  Nice  de 
la  Paille,  la  receut  à compofition. 
De  là  les  Efpagnols  s’emparèrent 
de  Coftiglolles  , & d’Aillan  au 
Comté  d’ Ait,  puis  de  Montegroilo, 
de  la  Roqtie  d’Arazze.  Lé  Mar- 
quis de  Leganez  animé  de  ces  pe- 
tits fuccez  , enuoya  fa  Caualerie 
vers  le  Fort  de  Breme , & en  ftiitte 
prés  de  Ver ceil  j le  Marquis  Ville 
partit  de  Moran  auec  vn  gros  de 
Caualerie,  & chargea  fi '4  propos 
les  Efpagnols  qui  s’en  eftoient  ap- 
prochez , qu’il  les  deffit , ou  de- 
meurèrent plufieurs  Capitaines  des 
ennemis,  entr’autres  Bocca-Panio- 
Ia  Mcftre  de  Camp  Efpagnol , & le 
Spadin , fameux  Capitaine.  Apres 
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1 cela  le  Comte  dé  Verrue  , General 
> de  l’Infanterie  » & Caftellan  Meftre 
t de  Camp  François,  prirent  le  Cai- 
ro  ; puis  retournans  vers  Aft,  inue- 

Iftirent  la  Roque  d’Arazze  , mais 
auant  que  la  place  pût  eftre  inue- 
ftie  > le  Comte  Galeace  Trotti  y 
, entra  auec  300.  hommes  , & le 
1 Marquis  de  Leganez  s'auança  iu£ 
i1  qu'à  Non  pour  fecourir  auec  plus 

I de  facilité  les  a flîegez  : ce  qui  fit 

| retirer  noftre  armée  , le  premier 
d'Aoufta  pour  s’oppofer  aux  pro- 
grez  que  les  Efpagnols  faifbient 
aux  Langhes  , où  le  Marquis  de 
| Leganez  auoit  enuoyé  Dom  Mar- 
tin  d’Arragon , & les  Princes  Re- 
naud, 8c  Borfo  d’Eft , auec  plufieur* 
Capitaines , qui  vouloient  affieger 
» Cengio.  L’auantgarde  de  S.  A.  R. 
commandée  par  le  Marquis  Ville, 
s’eftant  logée  à Montbaldon  , pro- 
che la  riuiere  de  Bormia , les  enne- 
mis l’attaquerent  , & le  combat 
ayant  commencé  le  8.  Septembre, 
* fut  acheué  par  le  Duc , qui  furue- 
nant  auec  le  refte  de  fes  troupes, 
chargea  les  Efpagnols  auec  tant 
' L 2 
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d’impetuofité  & d’ardeur  , qu’il  les 
deffic  entièrement  , & gagna  leur 
bagage  & leur  canon.  Cette  aéfcion 
donna  tant  de  terreur  au  Marquis 
de  Leganeza  & à tout  l'Etat  de  Mi- 
lan , que  ce  Prince  prit  refolution 
d’y  porter  la  guerre  bien  auant; 
mais  comme  pour  vne  fi  grande 
entreprife  il  falloit  auoir  des  forte- 
reflès  fur  la  frontière  du  Milanez , 
pour  brider  les  ennemis  d’vn  cofté» 
comme  celle  de  Breme  faifoit  de 
l’autre.  S,  A.  R.  proietta  d’en  faire, 
vn  à Fontanet , & d’y  établir  vn 
Magafin  de  viures , pour  faire  fub- 
fifter  les  gens  de  guerre  dans  l’Etat 
de  Milan. 

24.  Mais  S.  A.  R.  eftant  allée 
de  Turin  à Vercel , le  25 . de  Sep- 
tembre , Elle  tomba  malade  le  len- 
demain , d vne  groflé  fiéure  : Ma- 
dame Royale  fur  l’auis  qu’elle  en 
eut  par  le  Comte  de  Verrue,  partit 
de  Turin  en  relais  de  Caroifes,y 
mena  toute  la  nuit  les  plus  fameux 
Médecins , qui  trouuerent  ce  Prin- 
ce vn  peu  remis  » & qui  écriuoit; 
cependant  la  fiéure  s’étant  redou- 
blée 


Digitized 


I 


i . 


DE  SAVOYE.  245 

blée  auec  de  fafcheux  fymptomes, 
les  Médecins  ingèrent  la  maladie 
mortelle  , & ce  Prince  voyant  que 
les  forces  luy  manquoicnt,  & que 
les  remedes  qu’on  lny  appliquoit 
ne  luy  donnoient  aucun  allége- 
ment > fe  refolut  à la  mort  auec  la 
mefme  confiance  & fermeté  qu’il 
l’auoit  toujours  méprifee,  & fit  les 
derniers  deuoirs  de  Chreftien,  d’vn 
vifage  toujours  égal,  & d’vn  mefme 
ton  de  voix , & ayant  laifie  le  Gou- 
uernement  de  fes  Etats  , & de  fes 
Enfans  à Madame  Royale , il  mou- 
rut la  nuit  du  7.  d’Oétobre  1(53 7. 
âgé  de  cinquante  ans , & quatre 
mois , Pan  feptiéme  de  fon  Régné, 
& l’onzième  iour  de  fa  maladie.  11 
fut  embaumé,  & porté  en  l’Eglife 

Cathédrale  de  Vercel.  La  nouuelle 

* * 

de  cette  mort  ayant  efté  portée  en 
France , le  Roy  en  prit  grand  dueil, 
& fit  faire  vn  Seruice  fblemnel  dans 
l'Eglifè  noftrc  Dame  de  Paris , où 
aflifterent  les  Cardinaux  de  Riche- 
lieu , & de  Lyon  , le  Confeil , tous 
les  Ambaflfadeurs  , le  Parlement,  la 
Chambre  des  Comtes , la  Cour  des 

L 3 
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. Aydes , & le  Corps  de  Ville  j PO-  | 
raifon  Funebrefat  prononcée  par  le  i 

fieur  de  Lingendes,  depuis  Euéque  J 

de  Mafcon.  j 

25.  On  ne  fçauroit  dire  l’afïli-  j| 
étion  que  Madame  Royale  conçeuc  if 

de  la  perte  d’vn  fi  cher  mary,nayant  ! 
bougé  d auprès  de  fon  liéb , pour 
l'affilier  durant  fa  maladie  > dont  ce 
Prince  témoigna  d’eftre  extraordi- 
nairement fatisfait  : Ses  fuiets  qui 
Tauoient  en  vénération  , portèrent 
impatiemment  fa  per tej  Audi  auoit-  J 

il  des  qualitez  qui  le  rendoient  re- 
commandable, ôc  digne  de  gouuer- 
ner  vne  Monarchie  ; fi  bon  qu’il  ne 
fit  iamais  mal  à perfonne  , infati- 
gable de  corps  6c  d’efprit,  & qui 
fe  priuoit  de  tous  fes  plaifirs  pour 
ne  s’appliquer  qu'au  bien  de  fon 
Etat  : Sa  fobrieté  eftoit  extraordi- 
naire, il  mangeoit  fouuent  debout, 
fort  aifé  à feruir  : Sa  continence 
eftoit  merueilleufe  , ôc  fon  fecret  / 


impénétrable.  Il  eftoit  fage  , réglé 


en  toutes  fes  aéfcions  > donnoit  au-  | 
dience  tous  les  iours  apres  fon  dî-  , 
ner  à toutes  fortes  de  p< 
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ponéfcuel  à faire  payer  ceux  qui 
eftoient  à fon  feruice.  Il  fçauoic. 
parfaitement  bien  diflimuler  fes 
deplaifirs,  vaillant  comme  (on  Pe- 
re , heritier  de  fon  efprit  , mais  plus 
porté  à la  paix  que  luy.  Il  aimoic 
î’ honneur  & la  gloire  , & cherilToit 
fa  réputation  fur  toutes  les  chofes 
du  monde  , extrêmement  pieux  & 
deuot,  comme  font  foy  pluïîenrs 
Fondations  de  Capucins  , de  Thea- 
tins  3 & autres  fabriques  d’Eglifes 
qu’il  a faites. 

26.  Il  fut  accordé  en  Mariage  sa 
l’onzième  de  lanuier  i6i5>.  auec  mc 
Madame  Chreftienne  de  France, 
Fille  de  Henry  le  Grand  , & Sœur 
de  Louys  XIII.  Roys  de  France, 

& de  Nauarre.  Ce  Mariage  fut  de- 
puis conlommé  à Paris , au  mois  de 
Feurier  fuiuant , en  grande  folem- 
nité.  Cette  Princeife  qui  a efté l’or- 
nement de  fon  fexe , 8c  de  fon  fie- 
cle,  a fait  des  chofes  extraordinai- 
res dans  la  necdîlté  où  les  armes 
l’ont  contrainte  , ayant  conferué 
fes  co.nqueftes  auec  vne  douceur 
qui  a conuerty  la  rébellion  en  fide- 
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ütc  , & les  ruines  de  la  guerre  en  ' 
vne  abondance  de  biens.  On  ne 
(çauroit  dire  combien  de  Monafte- 
res  elle  a fondez , combien  d’Egli- 
fes  elle  a reparées  : les  Capucins, 
les  Carmes,  les  Carmélites , les  Mi- 
nimes, les  Religieufes  de  Sainte 
Marie,  les  Obferuantins  , les  Do- 
miniquains , les  Chartreux , les  Ce-  r 
leftins  , & les  Ie/ùites  gardent  en- 
core les  monumens  delà  pieté  , Ôc 
charité  , dont  elle  a laide  d’immor- 
telles maïques,  non  feulement  dans 
fes  Etats  , mais  encore  dans  Gre- 
noble , 8c  autres  lieux  du  Royaume 
de  France.  Enfin  ce  fut  Elle  qui 
par  vn  vœu  folemnel  , mit  fa  per- 
ionne,  celle  de  Son  Alcelïe  Royale, 
fes  Etats , & route  la  Maifon  de 
Sauoye  fous  la  protc&ion  de  la, 
fainte  Vierge. 

«En-  *7.  Leurs  Enfans  furent 

n5‘  i.  Louyfe  Marie  Chreftienne  de 

Sauoye,  ne'e  le  27.  Iuillct  1629. 
Princeiïe  des  plus  accomplies  de 
fon  fîecle,  foit  pour  les  dons  du 
corps,  (oit  pour  ceux  de  l*e(pritî 
De  forte  qu’on  peut  à bon  droit  . 

l’appeller 
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Tappellerîvn  des*  plus  rares  orne- 
mens  de  la  Royale  Maifon  de  Sa- 
uoye, & l’admiration  de  fon  fiecle, 
pour  toutes  les  incomparables  qua- 
litez,  ainfi  qu’elle  s’cn'eft  rendue 
l'amour  par  fès  liberalitez  enuers 
toutes  lesperfonnes  de  mérité.  El- 
le fat  mariée  par  raifon  d’Etat  à 
Maurice  Prince  de  Sauoye  fon 
Oncle. 

i.  François  Hyacinthe  Dnc  de 
Sauoye , qui  fait. 

4.  Charles  Emanuel  II.  du  nom* 
aufli  Duc  de  Sauoye , apres  le  dé- 
cès de  fan  frere  aîné. 

4.  Marguerite  Yoland  de  Sa- 
uoye 3 venue  au  monde  le  iy.  May 
1 635.  mariée  le  19*  Àuril!  1660, 
auec  Rainuce  Farnefe  II.  du  nom. 
Duc  de  Parme , & de  Plaifance , fils 
aîné  d’Edouard  Farnefe , Duc  def- 
dits  Duchez , & de  Marguerite  de 
Medecis , fille  de  Cofme  1 1. grand 
Duc  de  Tofcane. 

y.  Adelayde  Henriette  de  Sa- 
uoye,  née  le  6.  Nouembre  163 
Epoufede  Ferdinand-Marie , Prin- 
ce, puis  Duc  de  Bauiere,  fils  aîné: 

L y 
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de  Maxirailian  Comte  Palatin  dit 
Rhin , Duc  de  Bauiere  , & du  haut 
Palatinat  , Ele&eur  de  l’Empire, 
Landgraue  de  Leu&temberg,  & de 
Marie  Arc.hiduchelTe  d’Auftriche. 

6 . Catherine  Beatrix  de  Sauoye, 
jumelle  de  la  PrincelTe  Adelayde» 
morte  au  berceau  Pan  16  5 jr  SC  en- 
terrée  à S>  Ieande  Turin.  ; 


IjggWlfTéfr-f  T 

Ji.Jl  - 1 «T  . T * « i. 


i T\  A n»j  nrt 
a F*  ^ !▼* 


•»*  * • t < » 1 # 

1;" *<? * .j  • . 


tn 


C 


tt'Jll 


M 


fran 

1 * ; M 4 t 1 i/  if  t “ 


♦ 


1 

r 


1 

1 

/ 


Digitized  by 


/ 


} 

!:■ 


DE  S A VOTE..  x;t 

%i  * * ?Vft.  V* fi % * f*'  . * tf* 

4^NA 

jjjt  J{t  i|t  ip  * ip  jp  jp  ^ iji 


* . »jt 


FRANÇOIS 


U» 


DVC  DE  SAVOYE, 

ROY  DE  CHYPRE,  &c. 


Sous  fAugufte  Regencc  de 
’ Madame  Royale  Chré- 
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I.  N ai  fiance  de  François  Hyacin* 
the.  i.  Les  François  veulent  furpren - 
«6»v  Vercel , <7#/  efl  faune  par  les  J oins ; 

Madame  Royale  9 3.  qui  donnent 
unis  aux  Princes  de  Sauoye  ».  dfc  Aa 
Duc y 4*  <gr  les  prie  de  n*ap-~ 
procher  du  Piémont  y , pour  ne  donner 
de  P ombrage  au  Roy . 5 . prcflk l> 

-Æf.  ^ y*  déclarer . 6.  Comme  font 

au  fi  les  Espagnols*  7.  Le  Duc  crée, 
de  noHueattXJChêualiers  de  l’ Ann  on*> 
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lent fur- 
p rendre 
Veicel. 
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ciade.  Prife  de  Breme  par  les  Espa- 
gnols , & mort  du  Marefchal  de  Cre- 

quy.  8.  Les  Espagnols  tâchent  dz^ 

Jurprendre  Madame  par  vn  ma - 

nifefie  » & prennent  Ver ceL  9.  Traité 
de  Turin  , entre  le  Roy  &■  M.  R* 
io,  ^Mort  du  Duc» 

• ■ **V  — o*  • • 

E Prince  vint  an  mon- 
de à Turin' , le  1 ^Sep- 
tembre 1632.  On  luy 
donna  lés  Noms  1 de 
François-Hyacinthe  a à caufe  de  la 
deuodon  particulière  que  Madame 
Royale  auoit  à ces  deux.  Saints. 

i.  Les  premiers  iours  de  font 
Régné  forent  troublez  > car  le  Duc 
fon  Pere  n'eut  pas  pluroft’  fermé  les 
yeux , que  les  Erançois  qui  étoiene 
autour  de  Vercel>-auec  leurs  trou-  • 
pes  y formèrent  le  defïcin  de  le  fai- . 
Èr  dececre  place, deMadame  Roya- 
le 8c . des  deux  Princes.  Emery 
Ambalfadeur  de  France  en;  Pie-» 
mont fut  L’aureur  de  l’enrreprife,. 
& difoit  pour  fes  raifons  3 que  la* 
France  n’auoit  point  d’alïeurance 
de  là  volonté  de  Madame  Royal e>~ 
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du  patty  auquel  elle  fe  voudroit 
ranger.  Le  Marefchal  de  Crequy 
qui  commandoit  l’armée  Françoife* 
rclifta  à cette  proportion  auec  Ùl 
generofitc  ordinaire  , difant  à Eme- 


co  mme  injurieux  & tirannique  ferait 
blâme'  ,*  & que  ceferoit  vne  hontes 
;>  -perpétuelle  aux  François  d'auoir  op~ 

* primé  vn  Prince  Pttpil  , & vne  venue 
fœur  du  Roy outre  que  n ayant  point 
d ordre  de  la  Cour , il  ejloit  a crain - 

u **  A _ % 

dre  qu'on  ne  le  defauoùât . Ce  dé- 
mêle ayant  elle  oüy  par  vne  fille, 

' elle  en  donna  auis  à Madame  Roy  fauuc  1 

l le , laquelle  ayant  appelle  à l’i allant 

les  principaux  de  Ion  Confeii,  leur  Madame 
en  fit  parc  >&  pourucut  auec  tant 
î de  promptitude  & d’adrelTe  au  mal 

dont  on  la  menaçoit , faifant  en-  < 

^ trer  des  troupes  de  nuit  dans  la 
. Ville  y par  les  foins  du  Marquis  \ 

* Ville  & de  Pianezze  , & par  le  ; 

bon  ordre  qu’elle  donna  à la  garde  i 

I de  la  place,  qu’vne  foule  d’Ofïiciers  ! 

François  s’tdant  prefentée  le  len-  ; 


demain 
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demain  aux  portes  de  Vercel*  fous, 
preeexte  de  faire  prendre  le  pain  de: 
munition  que  l’on  donnoit  tous  les 
iours  aux  loldats,  ils  les  trouue- 
rent  fi  bien  gardées  , qu’ils  n'ofe- 
rent  pas  .y  entrer. 

m.  r.  3.  Ces  précautions  prifes  par, 

auîaux  Madame  Royale*  diï côté  de  Fran-. 
prince*  ce,  elle  donna  auis  au  Prince  Car- 
& Tho-  dinal  qui  eftoit  à Rome*&  au  Prin-, 
ma*  de  ce  Thomas  qui'  eftoit  en  Flandre*, 

du  Duc  morc  de  Si  A.  R.  & de  fa  Re- 
* gence  * les  coniurant  puis  qu'ils 

eftoient  Ci  auant  engagez*  1 ’vn  dans, 
les  interefts  de  l’Empereur,  & 1 au-, 
tre  dans  ceux  du  Roy  d’Elpagne, 
de. ne  point  venir  en  Piémont,  pour 
r 1 ne  pas  donner  ombrage, à Sa  Maje- 
1 fté  tres-Chreftienne  * linon  qu’ils 
voulurent  par  quelque  bon  expé- 
dient , fe  réconcilier  auec  le  Roy*> 
pour  trauailler  te  us  enfemble  à la» 
conlèruation  : des  Etats  du  Ieune 
Duc  leur  Neveu*  offrant  de  les  faire 
ioüir  de  leurs  appannages,  dont  les 
fruits  auoient  efté  lequeftrez  du  vi— » 
liant  de  Viélor  Àméi  : <! 

-4-*  Nonobftanç  toutes  ces^con-i 
il  my.j  ffdc 
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fiderations,  le  Prince  Cardinal  fe 
rendit  en  diligence  de  Rome  à Gê- 
nés , ôc  de  là  à Sauonne,  doû  il  fit  Et  les 
partir  l’Abbé  Soldat!  Ton  confident  p,tie  do 
pour  en,  donner  auis  à:  Madame  cherPdiT 
Royale#  Cette  Princeflc  étonnée  Picmont 
de  cette  refolution,  luy  enuoyapar  donnée 
trois  diuers  chemins  le  Comte  de  de  lorn* 
Cumiane , le  Prefideno  Morozzo,  Roy.  aw 
ôc  le  Comte  de  Druent  pour  le  di£ 
fuaderde  fon  voyage , ôc  pour  luy 
rçprefenter  le  periloùiife  mettoir». 
ôc  l’embarras  ou.  il  iettoit  S.  A.  R. 
à laquelle  les  François  entrans  en 
jaloufie  par  le  fejour  que  ce  Prince 
feroit  en  Piémont?  ne;  manque-  . 
roient  point  dé  demander  des  pla- 
ces  de  feureté  t cette  députation  * 
auec  les  afTeurances  qui  furent  don- 
nées au  Prince  Cardinal  de  tous  les 
arrerages  écheus  de  ion  appanage> 
ôc  le  payement  de  partie,  qui  luy 
en  fut  fait  comptant firent  vn  tel 
effet , qu'il  retourna  à Gennes  ,ôc 
de  là  à Rome;  foit  qu’il  fût  fatisfait 
des  ciuilitez  ôc  du  procédé  de  Ma- 
dame Royale,  ou  que  les  chofes  ne  •* 

fufiTcntpas  déposées  au  poinéfc  qu’il  j 

s’écoit 
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Reçoit  promis  pour  s’oppofer  à la 
Régence. 

Le  Prince  Thomas  vfant  de  la 
meme  poli  tique,  donna  commiflion 
au  Marquis  Hippolytc  Palauicin 
de  palier  de  Flandre  en  Pié- 
mont , pour  renonueiler  ( fous  pré- 
texté de  complimenter  Madame 
Royale  ) fes  habitudes  à Turin , Ôc 
. y commencer  fes  intrigues , auec 
ordre  de  fe  rendre  auprès  du  Prin* 
ce  Cardinal , pour  conférer  des 
moyens  qu’ils  auoient  à tenir  pour 
rendre  la  Regence  de  Madame 
Royale  fufpe&e  aux  Sauoyfiens  ôc 
aux  Piemontois , & pour  prendre 
eux-mémes  le  gouuernement  de 
l’Etat  $ mais  la  chofe  n'éclata  pas 
fi  tort  > Ôc  pour  les  preuenir , Mada- 
me Royale  fit  prefter  le  fer  ment  de 
fidelité  à S.  A*  R.  par  tous  les  Or- 
dres de  fes  Etats  y après  les  obfè- 
ques  de  Viéfcor  Ame*  1 

5 . Le  Maréchal  de  Crequy  Sc 
la  Fran-^ery  prefloient  cependant  laRc- 

cc  prclTe  J \ r i • , 

m.  de  {?  gente  de  ligner  la  renouation  du 
âéciaier.  traité  de  Ligue,  fait  l’an  1 635.  en- 
tre le  Roy  Sc  le  feu  Duc  a d’autant 

que 
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que  le  temps  qui  auoit  eflé  conue- 
nu  , s’enalloic  expirer,  &c  qu'il  é- 
toic  necelfairc  de  refoudre  de  bon- 
ne heure  ce  que  les  deux  Armées  ' 
deuoient  entreprendre  la  campa- 
gne fuiuantc.  Madame  Royale  qui 
auoit  l’inclination  entière  à la  paix, 

& étoit  en  quelque  défiance  du 
Maréchal  de  Crcquy,  qui  par  le 
decezdeS.  A.  R.  auoit  le  comman- 
dement abfolu  de  l'Armée  Fran- 
çoife  , demanda  du  temps  pour  fc 
refoudre  for  vne  affaire  fi  importan- 
te , & donna  ordre  que  fos  troupes 
fiifiTent  en  état  de  ïeruir  ail  Prin- 
temps. 

6.  Dans  cette  conjoncture  les 
Efpagnols  enuoyerent  l’Abbé  Vain- 
quez à Genes  pour  faire  les  ouuer-  Les  Ef" 

».  / • . ta  « p^gnoh 

tures  d’vn  traite  auec  M.  R.  de  deman- 
chafïer  les  François , & leur  refufer  dci?tde 
le  palPage  de  l’Italie,  tyais  comme  aruéo 
elle  vit  que  les  Miniftres  du  Roy  R* 
n’y  vouloient  point  confentir , elle 
offrit  d’entrer  en  ligue  défenfiue 
auec  eux  , & de  leur  accorder  le 
pafîage  : ce  que  le  Cardinal  refufa 
entièrement  •>  il  écrit  au  Maréchal 
.>  k w 1 -0  >*•••  >•  i de 
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de  Crequy  & à Emery  , Qu'a  quel* 
que  prix  que  ce  fut  il  faloit  obliger 
Jid.  R,  à vne  ligue  offenfîue  Gr  dtfen * 
fine  , pour  la  rendre  dû  mitant  plus  ir- 
reconciliable  aux  Espagnols  , & de- 
pendante  de  la  France. 

7.  Pendant  ces  negotiations  le 
jeune  Duc  de  l’authoritc  de  Mada- 

ereationme  Royale,  fit  douze  nouueaux 

des  chc-  Cheualiers  de  l’Annonciade  à Tu« 

• * 

de  i’ap-  fin  Ie  24*  Mars  1638.  tous  perfon- 
aonciadc nages  releue^  en  naiflance , en  mé- 
rités, &,en  feruices.  Mais  la  joye* 
de  cette  folemnité  fur  troublée  par 
les  nouuelles  de  la  perte  de  Brcme, 
par  le  Marquis  de  Leganez,  qui 
n’ayant  pu  rien  gagner  fur  1 ’efprit 
prife  de  de  Madame.  R.  refolut  de  recou- 
Breme  urer  cette  place , laquelle  incom? 
Efpagn.  modoit  extrêmement  tout  le  Mila- 
. nez.  Montgaillard  , qui  en  étoit 
Goiuierneiir , auoit  donné  des  af- 
leurancesde  fa  fidelité,  mais  dés 
qu’iLcut  fceu  que  le  Maréchal  de 

Mort  du  i.  . / . 1 r 

Maré-  Crequy , qui  etoit  venu  pour  la  ter 
chai  de  courir , auoit  été  tué  d’vn  boulet 
Cr<quy'  de  canon  le  17.  Mars,  rendit  la  pla- 
ce le  27.  du  mçme  mois  aux  Elpaf 

gnols> 
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gnols  : dequoy  il  eue  puis  apres  la 
telle  coupée  à Cazai  pour  punition 
de  fa  lâcheté.  . 

8 . La.  perte  de  cette  place , & 
celle  du  Maréchal  de  Crequy  don-  1 

nerenc  de  la  hardielfe  aux  Efpa- 
gnols  a 6c  cauferent  la  dilÇpation  ' 

de  l’Armée  Françoife  , laquelle  de-  ^ 

meurafousla  conduite  du  Comte  Le*  Ef-  i 
de  Guiche  General  de  la  Caualeriea  - 

depuis  Duc  6c  Maréchal  de  Gran>  de  fur-  jl 
mont>qui  tourna  toutes  fes  pensées  j 

à la  conferuation  de  Gazai.  Les  Ef-  vn  mani« 
pagnols  après  ce  fuccês,  prirent fcftc»  * 
quelques  Châteaux  dans  les  Lan-  * 

ghes  a & le  Marquis  de  Leganez  ijj 

par  vn  artifice  ordinaire  à ceux  de  * 

fa  nation  a fit  vn  manifelle , par  le-  - j 
qu  el  il  protefioit  que  l'intention  de. fa  \ 

Aiaiefié  Catholique  nefioit  point  de 
contreuenir  au  traité  de  Ratisbone » 
feulement  d'obliger  les  François  à ( 

l'obfèruer  > Ô a fe  départir  de  Vigne-  '' 

roi  > quils  nauoiem  pu  valablement  !. 

acquérir  a déclarant  que fi  le  Roy  d'EJî  , ! 


pagne  étoit  contraint  de  porter  la  <i 

guerre  en  Piémont  > ce  n étoit  pas  pour  v 

opprimer  AF.  R : ny  les  Princes  fes  en* 

fans > c\w/> 
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fans  , mais  pour  empêcher  que  les 
François  y fi  fient  de  plus  grands  pro- 
grès Sur  ce  manirefte  il  entreprit 
lcfiegede  Vercel  le  26.  May  , & 

sie  e & ^ernPorca  Par  capitulation  le  4. 
ptife  de  luillet , nonobftanttous  les  efforts 
v*rc]eel  du  Cardinal  de  la  V alette , & du 
Bfpagn.  Duc  de  Candale  Ton  frété  aifné. 

5>.  La  perte  de  cette  place  caufa 
vnfenfible  déplaifir  à Madame  R. 
tant  à caufe  de  fon  importance, 

. eftant  l’vne  des  clefs  du  Pié- 
mont, que  parce  qu'elle  fe  voy oit 
inquiétée  du  côté  des  François,  qui 
Traité  ne  lèremüoient  point,  nonobftant 
de  Turin  qu’ellefe  fût  déclarée  en  leur  fa- 
ucur  Par  vn  daté  à Turin  le 
R.  3.  Iuin  1638.  qui  portoit,  Que 
S*  M,  tres-Chr etienne , & Madame 
Royale  ycomme  Tutrice  du  Duc  Fran- 
çois Hiacynthefon  fil  s y fer  oient  guer- 
re ouuerte  aux  Espagnols  iufquà  la 
fin  de  Tannée  1640.  Que  le  Roy 
fournirait  a fies  dépens  dou^e  mille 
hommes  de  pied , & quinze  cens  che- 
naux ; & Madame  Royale , outre 
les garnifons  de  fis  places , entretien- 
droit  a fes  frais  en  campagne  trois 

mille 
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\ mille  hommes  de  pied  & douze  cens 
cheueux , foudoye^neanmoins par  le 
Roy.  Que  les  Generaux  de  S.  Af. 
ri  agir  oie t dans  les  Etats  de  R . 

que  fous  l* autorité  de  M.  R.  Qfjl  ne 
Je  pourroit  faire  aucun  traité  de  Tré- 

Iveny  de  paix  auec  les  ennemis  que  du 
[ commun  confentement  des  parties . 

Que  les  Generaux  du  Roy  ne  donne- 
raient aucun  ordre  dans  les  Etats  de 
Ai . R.  pour  des  e (lapes  ou  logement 
j de  gens  de  guerre  » qui  ne  pourr oient 

I ejlre  loge ^ que  par  les  ordres  de  Ma - 

l dame  Royale > ou  de  fes  Minières. 

I Que  le  Roy  s oblige  oit  dafsijler  & de 

S fecourir  M.  R.  au  cas  qu'en  confide- 

! ration  de  cette  guerre  les  Etats  de  S. 

I t/4*  R • viendraient  a être  attaquez* 

' 10.  Mais  comme  M.  R.  atten-  • 

! doit  quelque  bon  fuccés  de  cette 
negotiation , elle  fit  perte  de  la 
place  de  Vercel  ; & comme  vn 
mal-heur  ne  vient  jamais  feul,  elle 
fe  vit  accueillie  incontinent  dVn 
plus  grand  3 qui  fut  la  perte  du 
Duc  Ion  fils  , qui  étant  tombé  ma- 
lade au  Valentin  d’vne  violente 
fievre  le  1 4.  Septembre , auquel  on 

folemnifoiA  , ). 
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folcmnifoic  le  iotir  de  fa  naiffànce» 
Du”  / il  y mourut  ic  4.  Octobre  1638. 
âgé  de  fix  ans.  Il  fut  inhumé 
l’Eglife  Cathédrale  de  Turin»  & fes 
funérailles  -furent  faites  auec  les 
Ceremonies  de  l'anreuolu  de  Son 
A.  R.  Vi&or  Amé  ion  Pere.  . 
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t,  Naiffance  de  Charles  Etna * 

miel.IJ.DHc  de  Sauoye.  i .Sous  la  Ré- 
gence continuée  à M . R.  par  les 
Etats  } . Défaite  des  Eff>agnols  par 
les  .Sauoyftens.  4*  Des  Efftagnols font 
entrer  le  Prince  Cardinal  en  Piémont 
pour  y faire  la  guerre.  5 . Son  arriuée 
a Quiers.  6.  Et  celle  du  Prince  Tho- 
mvsa  Milan.'  j.  Ces  deux  Princes 
confèrent  auecle  Marquis  de  Lega- 
nez  des  moyens  défaire  la  guerre  en 
Piémont . 8.  Le  Prince  Thomas  Jè 

déclara 
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déclare  contre  M.  %.  9.  Laquelle 
faune  le  Duc  & les  PrinceJJes  au 
Château  de  Chambéry . 10.  Prife 

de  Villeneufue  > d’Aft  » de  Mont  cal- 
ue>  & de  Trin.  1 1-  Nouueau  decret 
de  l* Empereur,  12.  Les  François  de- 
mandent â Ai»  R . des  places  de  feure - 
té.  1 3 . Saynthia  rendu  au  Prince 
Thomas  > & plu  fleur  s autres  places 
au  Prince  Cardinal . 1 4.  Reprife  de 
Chinas  & de  Foffan par  Ai.  R.  & de 
Bennes  par. lé  Marquis  de  Tianeffje. 
15.  Prife  de  Turin  par  le  T rince  Tho- 
mas. Ai»  R.  fe  retire  dans  la  Cita- 
delle* 16.  Le  Marquis  ae  Leganez 
entre  dans  Turin  auec  l*  Armée  Efpa - 
gnole*  1 7.  Ai.  R»  efi  conduite  a Suzje. 
j 8.  Trêve  en  Piémont.  19.  Voyage 
du  Roy.  à Grenoble  > ou  M.  R.  le 
vient  voir.  20.  Mort  du  Cardinal  de 

* » j 

la  Valette  > & Parriuée  du  Comte 
d’Harcourt  en  Piémont.  21.  Offres 
du  Cardinal  de  Richelieu  au  Prince 
Thomas.  Ai.  R.  fait  rechercher  le 
Prince  Cardinal.  22.  Siégé  de  Ca- 
fal  par  le  Marquis  de  Legane'f.  25, 
Siégé  de  Turin  par  le  Comte  d'Har- 
■j  " ' ■ de  Tu- 

rin. 


court»  Capitulation  & prife 
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vin . 24.  Entrée  de  M.  R.  a Turin. 
15.  T rai  té  du  Prince  Thomas  auec  la 
France . 16.  Siégé  d’Tvrée.  27.  Pri- 
fe  de  Ceue  par  les  armes  de  S.  A.  R. 
28,'  Prife  de  Cony  par  le  Comte 
et  Harcourt.  19.  Prife  de  Reuel  par 
le  Marquis  de  Piane'^ze.  3 o.  Traité  . 
de  M.  R . & des  Princes . 3 1 . Traité 
des  Princes  auec  la  France.  32.  Le 
Vue  de  Bouillon  ejl  arrêté  à Ca7al. 

3 3 . Prife  de  Crefcentinpar  le  Prince 

Thomas,  3 4.  Et  de  Tortone  » & de 
Verrue.  3 5 . Le  Duc  de  Sauoye  re- 
tourne en  Piémont.  3 6.  Exploits  du 
■Prince  Thomas.  3 7.  Entrée  de  leurs 
Altejfes  a Turin.  3 g.  Conspiration 
Contre  S.  A.  R.  en  1647.  39.  Per- 
plexite7de  M.  R.  fur  la fin  de  fa  ré- 
gence. 40.  Leurs  Altejfes  Royales 
font  leur  entrée  à Tvrée . & en  ôtent 
le  Gomerneur  & la  garni/on.  41. 
Confeil  d'Etat  tenu  a Tvrée , ou 
M.  R.  déclare  fit  regence  finie.  42. 
Gouuernement  d’Tvrée  changé.  43 
S.  R.x fe  déclare  Maieur.  44. 

IJoHueaux  Cheualiers  de  V Annon- 
ciade.  45.  Retour  du  Prince  Thomas . 

4 6.  ReHitution  de  Chiuas  à S.^/i.R.  . 

Tom.  III.  M 
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47  .Traite  auec  les  Suffis  Catholi*  ■,  * 
que  s»  48.  Le  Marquis  de  S,  Aunay 
efi  arrejlé  prifinnier.  Prifi  & repris 
fi  du  Bourg  S.  Marie , & le  maria- 
ge de  la  PrinceJJe  Adelayde  auec  le 
Duc  de  Bauiere.  5 o Prifi  de  Triri 
par  les  Espagnols,  5 * • Perte  de  Ca • 

7 al  par  les  François.  5 2.  Verrue  re- 
Jiitue'e  à 5.  A.  R.  5 3 . La  guerre  des 
v aie  es  de  Luzerne.  5 4.  Siégé  de  P a- 
uie . 55.  Prifi  de  Valence  fur  le  Po. 
46.  Prifi  de  Non  par  les  François • 

< 7 . Trêve  entre  les  Ducs  de  Mode • 
ne  & de  Mantoüe»$8.Prifi  de  M or- 
tare.  59.  Voyage  de  leurs  Altejfes 
Royales  a Lyon . 6 o.  Mariage  de  la 
Princejfe  Marguerite  auec  le  Duc  de 
Parme,  éi.  RejUtution  de  V ercel  à 
S.  <sy4.  R.  61.  Le  mariage  de  la 
Princejfe  M arguer ite  fi  filemnifi . 
Le  premier  mariage  de  S.  A*  R • Son 
fécond  mariage  , & tout  ce  qui  s* efi 
pafséiufques  âpre  fient.' 

E Prince  naquit  à T#»- 
rin  le  20. Juin  1^54.  & 
fut  baptisé  à Riuoles 
fans  ceremonies  a caufe  de  laguer- 
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i'C»  Son  Parrain  fur  le  Paincc  Mau- 
rice fon  Oncle,  & fa  Marraine,  la 
Princede  Marie  fa  Sœur. 

2.  Après  la  mort  du  Duc  Fran- 
çois Hiacynthe  M.  R.  témoignant 
fa  confiance  & fa  refolution  en 
cette  double  affliélion  , causée  par 
la  mort  d Vn  mary  & dVn  fils  en  MD* J 
vne  meme  année , fit  aflêmbler  fon  de  st 
Confeil,  ôc  fitreconnoiflre  Charles 
Emanuel  pour  légitimé  Succeflèur  Rfg: nce 
de  la  Couronne  de  Sauoye  par  les 
principaux  Miniftrcs,  par  les  Cours  m.r.  *ac 
Souueraines , Ôc  par  les  Gouner- lc* EWM* 
neurs  des  Prouinces  ôc  des  Places, 
qui  prefterent  le  ferment  de  fideli- 
té à S.  A.  R.  fous  la  tutelle  ôc  ré- 
gence de  M.  R.  auec  la  meme  faci- 
lite , ôc  fur  les  memes  maximes  ôc 
raifons  qu*il  auoit  efté  pratiqué 
pour  la  perfonne  du  Duc  François 
Hiacynthe. 

5 . Le  commencement  du  Régné 

de  ce  Prince  fut  fignalc  par  vne  dé-  Défaite 
faite  des  Efpagnols , qui  croyans  ^c* E(* 
d’en  le  u er  l’Efcadron  de  Sauoye,lo-  **fïniet 
gé  à Roche-Cheualier  proche  dcSauo>f* 
Feliflan  , auec  dix  Compagnies  de 

M 2 


268-  HISTOIRE  I 

de  cheuaux  légers  , trois  de  Dra- 
gons , dix  Compagnies  de  Caua- 
lerie  Napolitaine,  & mille  hommes 
de  pied,  forent  valeureufement 
'répondez  parle  Colonel  Monty,  le 
Comte  de  Verrue , & le  Comman- 
deur de  Souuray , auec  perte  de 

‘ plus  de  400.  qui  forent  tuez  for  la 

place , 8c  1 zo.  prifonniers  î le  relie 
fe  (aima  tout  en  defordre  dans  les 
; bois  , où  le  Cardinal  de  la  Valette, 
qui  é toit  à Feliflan  , les  pourfoiuic 
• * . iufques  à Non , & le  failit  enfoite 
' 1 des  Châteaux  de  Feiilîan  8c  de 


fBeflancoùrr. 

4.  les  Efpagnols  mitez  de  ce 

î'aoutt  q«e  M.  R,  auoit  ligné  la  ligue  auec 
mtrei  le  la,  France  , donnèrent  auis  au  Prin- 

Catdinai  ce  Cardinal  8c  au  Prince  Thomas 
en  Pie-  delà  mort  du  Due  François  Hia- 
cynthe,  leur  offrirent*  toute  forte 
de  fecours  8c  d’affiftance  pour  les 
obliger  d’entrer  en  Riempnt  > & 1® 
déclarer  Tuteurs  de  S.  A*  R*  leùt 
Neueu,  8c  Regens  de  les  Etats.  Le 
Prince  Cardinal  ne  manqua  pas, 
nonobftant  les  prières  de  M.R,  qui 

lu  y difliiadoic  Tenttce  de  lès  Etats 
1 . , , de 


mont , 
pour  y 
faite  la 
guerre. 
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dcfe  prefenter  fur  la  frontière  du 
Piémont  , où  il  au  oit  formé  deux 
entreprifes , l’vnefur  Carmagnole» 

& l’autre  (ur  la  Citadelle  de  Turin, 
efperant  qu’auec  ces  deux  places, 

& étant  aiîifté  des  forces  d’Efpa- 
gne , il  fer  oit  impoflîble  à M.  R.  de 
s’oppofer  à fes  delfeins  : mais  Ma- 
dame Royale  ayant  eu  le  vent  de  fcs 
entreprifes  , & que  Les  Ëfpagnols 
étoienr autour  d’Aft  & d’Albe pour 
les  fauorifer  » fit  entrer  dans  la  Ci- 

• * .**  ■*'  • • 4 

tadelle  de  Turin  le  Régiment  de 
Lorrains  , auec  S.  Martin , de  la 
îmifon  de  Montchenu,  Capitaine 
renommé,  qui  au  oit  été.  autrefois 
Gouuerneurde  Vercel , & ôta  le 
Couuernement  de  Carmagnole  au 
Comte Benfo»& le  Cardinal  delà 
Valette  fur  cét  auis  ramafia  toutes 
fes  troupes  éparfes  dans  les  garni- 
fon^,__&  vinç  à Sommeriue  de 
Bofc. 

* * » ‘ * - J 

$ . Le  Prince  Cardinal  ayant 
appris  qne  fon  delfein  fin*  Carma- 
guole  auoitfailly,fe  rendit  à Quiers  p^! 
pour  de  là  entrer  dans  Turin , ne  ce  cai- 
fça  chant  pas  ce  qui  s’y  croit  pafsé. 
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A Tes  approches  on  doubla  les  gar- 
des à Turin,  & le  Cardinal  de  la 


Valette  s’auança  de  ce  côté  auec 
fon  Armée  , & M.  R.  enuoya  en 
diligence  à Quiers  Gabalcon  Com* 
miliaire  general  de  l’Infanterie , 
auec  vne  Compagnie  des  Gardes, 

* pour  détourner  le  Prince  Cardinal 
de  Ton  deiTein  .*  Gabalcon  fe  faific 
d’abord  des  portes  de  la  Ville  , ÔC 
étant  allé  au  logis  du  Prince  qui 
n’aooit  auecfoy  que  î.Gentils -ho- 
mes & quelques  valetSjluy  remon- 
tra de  la  part  de  Madame  Royale, 
Ou  elle  auoit  efiéfort  efionnée  de  fa 
veu  té  i a caufe  des  ebofes  qui  l'a- 
noient  précédée  & accompagnée , & 
me  fine  des  confpirations  qui  auoient 
efiè  def  omettes  » & que  fa  perfonne 
apres  cela  nefioit  pas  en  affenrance* 
les  François  ejlans  fi  près  de  luy  ; 
One  fi  toutes- fois  il  vouloit  fe  retirer % 
comme  M . R.  le  luy  confeilloit , U 
auoit  ordre  de  luy  faire  efeorte  y & de 
le  conduire  iufques  fitr  la  frontière  dît 
Milane 7.  Le  Prince  Cardinal  qui 
n’étoit  pas  en  eftat  de  refifter  à cet- 
te proportion , fe  voyant  fans  trou- 
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pes , & Tes  principaux  ddlèins  eua- 
noüis , M.  R.  fortifiée  3 les  François 
à fon  voifinage,  luy  mal  fatisfaic  des 
habitans  de  Quiers>  qui  l’auoiene 
déjà  prié  de  fortic  , craignans  de 
palier  pour  criminels , prit  ce  con- 
feil,  & fortit  de  Quiers,  fuiuy  de 
Gabaleon , auec  les  Gardes  de  M. 

R.  qui  le  conduisit  iufqu’à  Non, 
proche  d’Aft  : de  Non  le  Prince 
Cardinal  palla  à Milan , où  il  eue 
conférence  auec  le  Marquis  de  Le- 
ganez  5 8c  fe  retira  depuis  en  l’Etat 
de  Genes,  où  il  traitta  ouuertement 
auec  M.  R.  pour  auoir  la  liberté  de 
retourner  en  Piémont  » moyennant 
le  Gouuernement  d’vne  Prouince 
auec  quelques  Places  de  feureté. 

Mais  cette  negotiation  fut  rompue 
par  la  mort  dé  quelques  traitres, 
qui  furent  condamnez  par  le  Sénat 
de  Turin  , pour  lefquels  il  auoit 
intercédé. 

6.  En  mefme  temps  le  Prince  Le  pnn- 
Thomas  elloit  party  de  Flandre ce  Tho.* 
pour  venir  a Milan  , & le  îoindre  ue  à 
au  Prince  Cardinal.  Il  enuoya  com- Milaa» 
plimenter  M.  R.  ne  rendant  autre. 

M * 5ft- 
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raifon  de  fa  venue  , finon  Tauis 
qu’il  auoit  eu  de  la  maladie  de  S. 
A.  R.  fon  neueu , & pour  terminer 
quelques  differens  qu’il  auoit  pour 
Ion  appannage , M.  R.  luy  rendit  la 
ciuilitc  , par  le  Comte  François  de 
Cumiane  > l’alfeurant  qu’il  auroit 
toujours  fatisfa&ion  pour  tous  Tes 
interefts  $ mais  le  compliment  du 
Prince  Thomas  n’eftoit  que  difli- 
mulacion  ; car  s’eftanc  abouché 
auec  le  Prince  Cardinal , & le  Mar- 
quis de  Legatiez  à Vainiero5le  10. 
Mars  t 6 35).  ils  refolurenc  d’entrer 
à main  armée  dans  le  Piémont  a par 
diuers  endroits.  Cependant  pour 
ietter  du  fcrupule  dans  les  elprits 
des  peuples  , ils  firent  publier  vu 
decret  de  l’Empereur»  datte  à Vien- 
ne le  6.  Nouembre  1638.  par  le- 
.quel  S.  M.  Impériale  commandoit 
à AF.  R.  de  Je  départir  des  intereîls 
de  la  France > de  renoncer  à la  Ligue 
quelle  auoit  fignée , de  faire  firtir  de 
fis  Etats  les  Ambajfadeurs  de  Fr  an* 
ce  y & tout  les  François  , & de  de - 
mander  la  confirmation  de  la  Tutelle 
de  S*  A*  R-  & de  la  Regence , à faute 

i.i'  dequoy 
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dequoy  il  y feroit  pourueu.  Ce  Decret 
ioint  auec  beaucoup  d*autres  Let- 
tres de  l'Empereur  >addreirécs  aux 
Princes > & Gouucrneurs  des  pla- 
ces de  Sauoye > & de  Piémont , ne 
fiienr  point  d'effet , & M.  R.  qui 
auoit  preueu  la  venue  du  Prince 
Thomas  en  Italie  > & appréhendé 
fon  vnion  auec  le  Prince  Cardinal, 

& les  Elpagnols , en  auoit  écrit  en 
France  pour  auoir  renfort  des  trou- 
pes , & preuenir  les  mauuais  def- 
feins  de  fes  ennemis. 

7 . Apres  la  conférence  qu’eu-  confè- 
rent les  Prinçes  auec  leMarquis  de  rence  des 

Leganez  à Vainierb  » ils  en  eurent  aueïic 
vne  autre  à Marignan,  le  1 7*  Mars#  :Mar^Ui* 
où  ils  prirent  leurs  dernieres  relo- 
lutions,  & confentirent  aux  con- 
ditions que  Leganez  leur  propofa, 
qui  etoient.  De faire fortirles  Fran - 
çoû  d'Italie  , & de  mettre  les  Prin- 
ces en  la  pojfeffion  de  la  Tutelle  du 
iettne  Duc  > & de  la  Regence  de  fes 
Etats  y a Cexclufion  de  Madame^ 

Royale  : que  les  places  qui  fe  ren- 
draient volontairement  aux  Princes >> 
ir  fer  oient  a leur  difpofition , & que  c.el~ 

i 1 HL  $ . 
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les  qui  fe  prendraient  par  la  force  de- 
meureraient au  pouueir  de  fa  Aiaje - 
fté  Catholique . Or  quoy  que  ces 
conditions  leur  femblaflènt  vn  peu. 
rudes  & delauantagcufes  , parce 
qiie  les  Efpagnols  demeurans  par 
la  force  maiftres  des  principales 
places  les  autres  plus  foibles  qui 
fe  fer  oient  fou  miles  aux  Princes, 
fans  combat  » pouuoient  eftre  faci* 
lement  occupées»  Neantmoins  les 
Princes  eurent  tant  d'opinion  des 
intelligences  qu'ils  auoient  fur  les 
meilleures  Villes  de  Piémont,  & de 
PafFcétion  des  Piemontois  , qu’ils 
eonfencirent  à ces  conditions  , 
firent  courir  le  bruit  de  la  mauuaifc 
fanté  de  SA,  R.  & que  venant  à 
mourir,  M*  R.  auoit  deilèin  de  ma- 
rier la  PrincelTe  Louyfe  Marie  la 
fille  aînée , auec  le  Daufin  de  Fran- 
ce i & de  iuy  donner  en  dot  la  Sa- 
uoye , & le  Piémont  : ce  qui  ébran- 
la beaucoup  les  efprits  des  Piemon-- 
toi  s y qui  aimans  mieux  que  les 
Princes  fucccdalTent  à leur  Neueu». 
embi  allèrent  plus  volontiers  le  par- 
ty  des  Efpagnols  ,|que  de  deucnir 

fu  j e es, 
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T jfujets  de  la  Couronne  de  France. 

8.  Le  Prince  Thomas  qui  iu£  Le  Prin- 
qu’alors  au  oit  déguisé  te  caché  fcs  ^ TJ?e°* 
ÿ . ddTeins  à M.  R.  leua  le  mafque , te  déclaré 
luy  renuoyanc  le  Comte  de  Cu- 
[ miane  3 luy  fit  dire  que  la  Tutelle 
de  S.  A.  R.  luy  appartenoit  con- 
jointement auec  le  Prince  Cardinal 
ion  frère  3 te  que  pour  témoigner  à 
! M.  R.  le  relpcâ:  qu’ils  luy  vouloient 

j tous  deux  rendre  > ils  conlènti- 
1 roient  qu’elle  Texerçaft  auec  eux, 

• , te  qu’a  moins  de  cela  ils  ne  feroienc 
iamais  fa  ci  s faits , te  que  pour  y par- 
uenir»  ils  hazarderoient  leurs  vies» 
Cependant  le  Marquis  de  Leganez 
fit  aflieger  le  Chameau  de  Cengio 
dans  les  Langhes»  par  Dom  Mar- 
tin d’Arragon.  Le  Cardinal  de  la 
Valette  auec  les  troupes  du  Roy 
composées  de  4000.  hommes  de 
pied  , te  de  5 00.  chenaux  , te 
15  00.  cheuaux  commandez  par  le 
Marquis  Ville  , te  700.  hommes 
de  pied  commandez  par  le  Marquis, 
de  Pianezze  , partit  le  26.  Mars» 
polir  les  attaquer  dans  leurs  retran- 
v-,  chemens  : l'attaque  dura  plus  de 
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huit  heures,  (ans  relafche  : les  Efc 
pagnols  y eurent  de  tuez  200. 
hommes  & trois  Capitaines  E(pa- 
gnols  : Mais  tandis  que  nos  deux 
armées  allèrent  au  fecours  de  Cen- 
gio,  le  Prince  Thomas  auec  deux 
mille  Dragons  j partit  de  Vercel,&: 
fat  auant  le  iour  fe  faifir  de  Chiuas, 
où  le  Gouuerneur  n’eftoit  points 
Ce  qui  fit  rappelier  le  Cardinal 
delà  Valette,  èc  les  Marquis  Ville,,. 
& de  Pianezze , qui  écoient  autour 
de  Cengio,  pour  donner  ordre  à la 
defencc  de  Turin  peu  éloigné  de 
Chiuas. 


M.  R. 

faune  le 
Duc  & 
Ici  Pcin- 
ccfTcs  au 
Château 
de  Chà- 
bery. 


9.  Dans  cette  apprehenfion  M. 
R.  voyant  que  la  Ville  aurait  de  la 


peine  à foûtetfirvn  fiege,  enuoya' 
S.  A.  R.  & les  trois  Princefies  les  , 
Sœurs  au  Chafteau  de  Chambéry,, 
(bus  la  garde  de  Dom  Félix  Gou?- 
uçrneur  de  Sauoye  , de,  peur  que 
Turin  venant  à eftre  afliegé  , les? 
François,  ne  Fengageallènt  à retirer  . 
le  Duc,  & les  Princes  à Pignerol, 
ou  en  France.  Cependant  Yvrée, 
Crefaentin , Bielle  , Verrue  , & la 


Val  d' Adulte,  » furent  emportez» 


tant 


) 


l 
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tant  par  les  Efpagnols  que  par  les 
Princes,  qui  s’approchèrent  de  Tu- 
rin , & prirent  les  faux- bourgs  » 
faifans  courir  vn  manifefte  datte  à 
Aft , le  1 5 . Iuin , par  lequel  ils  de- 
claroicnt,  Quils  rittuoient  pris  les 
armes , & ne  s'ef  oient  engagé^  a Je 
feruir  des  EJpagnols , que  pour  pren- 
dre la  Tutelle , & la  Regence  de  l’E- 
tat , comme  leur  appartenant  en.  qua- 
lité d’ Oncles , & par  vertu  d’vn  non - ' 
u eau  Decret  de  J* Empereur  du  8. 

Aiay,  accujoient  Ai.  R,  d'intelligen- 
ce auec  les  François , d'auoir  diftpé- 
les  loyaux  de  la  Couronne  > & fait 
fortir  les  Titres  & Papiers  de  l' Ar- 
chive Royale  de  T urin.  Mais  M.  R* 
réfuta  ce  manifefte  par  vn  autre» 
datte  à Turin  le  cinquième  luillec 
fumant» 

10*  Les  Princes  & Leganez  neWfe** 
s’attendans  pas  à vne  fi  genereufe  nç||u"e 
refiftance  deuant  Turin diuiferent 
leur  armée  : le  Prince  Cardinal  s*en 
retourna  à Yurce  , Leganez  auec 
fes  troupes  alla  au  Pont  de  Sture, 

& le  Prince  Thomas  afliegea  Ville-  * 
neuue  d’ Aft , qu’il  empor  ta  » & Le- 


«»j  ■» 


ganez 
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de  Môt-  ganez  Montcalue  » 8c  tous  deux 
caïue,  & enfcmblc  allèrent  affieger  Trin  r 
Place  fortifiée  régulier ement  > mais 
mal  munie , qui  fut  prife  le  4.  May* 
8c  donnée  au  pillage , par  la  faute 
du  Comte  de  Monrifel  Gouuer- 
neur  > qui  n*y  fit  pas  fon  deuoir. 

11.  La  ioye  que  les  Princes  eu- 
rent de  la  prife  de  Trin  , fut  aug- 
mentée par  vn  nouueau  Decret 
qu’ils  receurent  de  l’Empereur,  par 
lequel  la  Tutelle  de  Ai.  R.  efioit  caf- 
séty  tout  ce  qu'elle  auoitfait  en  cette-* 
qualité  reuoquè  y & les  Princes  de - 
clare7  Tuteurs  & Regens  ,*  D’où  ils 
prirent  fujet  de  defendre  a tous  les 
Sujets  de  S.  A . de  reconnaîtrez 

*JM.  pour  ‘Régenté  y & ordonne - 
rent  a tous  Gottuerncurs  de  Prouincesy 
& de  P laces  y *J\iagifirats  des  Cours 
S orner  aine  s , & autres  Officiers  de* 
J u flic e y & de  Finance  y de  prendre*' 
confirmation  de  leurs  Charges  y & de 
tei  Pran-  prefier  nouueau  ferment  de  fidelité  en - 

mandent'  UurS 

à m.  r.  1 2.  Les  Minières  François 
te!  dèa"  voyans  tant  de  fàcheufès  reuolu- 
feuteté.  tiens  en  Piémont  * & la  perte  de 
âè  *f-:  ■ tant 


If  ' V r?  - ‘t  ? >>.'  ; ’ ; ’ F f.  •*  * . ’ n 
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• tant  de  places  que  les  Princes  re- 
mettaient aux  Efpagnols  à mefure 
qu’elles  auoient  cfté  conquifes» 
prirent  occafion  de  demander  à / 

M.  R.  les  autres  places  qui  luy  re- 
staient j à l’ouuerture que  Boutil- 
lier  Chauigny  Secrétaire  d’Etat,, 
luy  en  fit,  elle  fut  fort  furprife,  par- 
ce qu’on  luy  auoit  promis  folem- 
/ nellement  quand  elle  ligna  la  Li- 

\ gue  > 4ue  l'on  ne  luy  demanderoit 
> point  de  place  en  dépoli; , quelque  . 
mauuais  biais  que  prilTent  les  affai-- 
res  de  Piémont»  D’ailleurs  il  eftoit 
bien  lènfîble  à cette  PrincelTe  de 
voir  que  le  Duc  Ion  fis  Pupil  fuft 
aufli  bien  dépouillé  par  fes  Prote- 
cteurs que  par  fes  ennemis  : mais 
la  necefliré  de  lès  affaires  la  fit  ré- 
soudre à mettre  entre  les  mains  des 
François  par  Traitté  du  premier 
luin Querafiuey  Sauillan , & Car- 
magnole , k la  refirue  des  reuenus  de 
i la  Iuftice  y & de  la  Souuer ainetéy  qui 
demeurer  oient  au  Duc  y & a condition 
que  les  Places  firoient  reflituées  a 
S.  A . 'Pf  ou  a fin  fitccejfiur  » fans  que 
le  Ppy  fins  prétexté  de  la  garde  des 

ces 
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ces  Places  > ny  des  fortifications  put 
prétendre  rembourfiment  d'aucuns 
frais  > a la  charge  au  fi  ejuil  ne  fL-> 
pourroit  traitter  de  paix  y ny  de  tréue 
pour  plus  d'vne  année  en  Italie , fiant 
que  les  François  eujfient  auparauant 
remis  ces  me  fin  es  Places  au  Duc , & * 
ri  eujfient  fait  rendre  aux  Effagnolt 
celles  (jtiils  assoient  occupées • 

1 3.  Dans  cette  conjoncture  d’af* 
faires  où  les  François  & les  Elpa- 
gnols  fcmbloient  butter  àfe  parta- 
ger le  Piemonc  , le  Prince  Thomas. 

; #yaîntja  alliegea  Sayntia  » & le  prit  par  fa- 
rendu  au  mine,  le  1 4.  luin , fans  que  le. Car- 

Thomas  dinal  de  k Valette , ny  le  Marqué. 

’ Ville  le  pûtfent  rauitailîer  j quoy  ; 
qu’ils  eullent  déjà  pafléla  Doyre, 
dont  extraordinairement  indignez, 

& plu.  ils  attaquèrent  Chiuas.  Cependant 
h urs  je  prjncc  Cardinal  fe  {aiiit  fans 

antres  , 

places  au  tirer  coup  depee  de  Ccue,  par  la 

1 càidin  il  k^keté  du  Capitaine  Reiielly  : 
ceux  de  Bennes  arrefterent  Bru nas 
qui  leur  commandoit , ôcfc  reuol- 
■ terent , Reuel  fut  rendu  par  le  Ca^- . 

I pitaine  Rey  , le  Comte  d’Enuie 

Gouuerneur  de  Cony,  mourut  dans, 

la  ' 
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la  place  > ce  qui  en  focilita  la  rébel- 
lion , enflure  plufieurs  autres  pla- 
ces fuiuirenc  cet  exemple  , comme 
Folïàn  , Saluces  , Bu  {que,  Montde- 
uis , Démons,  & Dronero,  par  l’in- 
conftancc  des  peuples  , qui  pre- 
noient  leur  pretexte  deremetre  ces 
places  au  Prince  Cardinal,  afin  de 
n’eftre  pas  obligé  de  les  confier  aux 
Elpagnols , ou  aux  François. 

14.  Le  Duc  de  Longueuille 
ayant  eu  ordre  de  Ce  rendre  en  Pie-  Xeprif# 
mont,  vint  fort  à propos  au  fiege.dc  £bj" 
de  Chinas  , qui  priué  de  1 efpcran-  Foffan 
cedufecours  , fe  rendit,  comme  ParM<R* 
fit  aufl|i  Saluces  : 8c  Foilàn  où  s’é- 
toit  retiré  le  Prince  Cardinal,  fut 
aliiegé  8c  pris  j le  Cardinal  n’a- 
yant pas  voulu  s’y  engager.  Le 
Marquis  de  Pianezze  ayant  ouuert 
la  tranchée  du  Chafteau , fit  fauter 
deux  Baftions,  par  deux  mines , 8c 
donner  l’alïàu  t auec  tant  de  vi-  & de 


gueur  8c  de  conduite , qu’il  l’em-  B-nne* 


par  le 


nezze.. 


porta , 8c  mit  au  fil  de  lepée  tout  Marquis 
ce  qu’il  y trouua  d’Efpagnols,  ÔC  de  de  Pia" 
Piemontois,  Vargas  mefinequien 
eftoit  Gouuerneur  y demeura  pri- 

fonniet 
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fonnier.  Bennes  fuiuit  apres  nonob-  ! 

fiant  les  efforts  du  Prince  Tho- 
mas. 

15.  Le  Duc  de  Longueuille 
eftanc  allé  afïieger  Cony > le  Prince  1 
Thomas  entreprit  de  furprendrç 
Turin , & s’eftant  approché  auec 
bon  nombre  d’infanterie,  comman- 
dée par  le  Marquis  de  Caracene, 

& 1500.  cheuaux  par  Dom  Carlo  J 
. de  la  Gacta,  fe  rendit  à Villeneuue  | 
d’Aft , & pafïant  le  Pô  à Montca- 
lier  ail  Soleil  couchant , alla  cam- 
per au  Valenrin  : la  nuit  auanc  le 
27.  Iuillet , il  fe  prefenra  à vne  piè- 
ce dérachée  , encre  le  Badion  de 
faince  Marguerite  , & celuy  du 
Chafteau  de  Turin  , où  le  Régi- 
ment de  la  Rochette , de  trois  cens 
hommes  François , qui  y eftoic  logé 
ne  fit  aucune  refiftance  , de  -forte 
que  les  ennemis  gagnèrent  le  Ra- 
uelin  de  la  Porce-Chafteau  > gardée 
par  le  Capitaine  Fontaine,  qui  la  ] 
leur  oiuirit.  Enfuite  ils  coururent 
les  vns  le  long  de  la  courtine  du 
jardin  par  lequel  on  entre  au  Pa- 
lais , les  autres  appliquèrent  le  pe- 
-v  tard 
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**  tard  à la  porte  qui  entre  dans  la 
place  Château  , & comme  l’alarme 
eût  elle  donnée*  & que  le  bruit  des 
armes  ennemies  s entendoit  par 
i tout , le  Comte  Philippes  de  Saint 
c Martin  d’Aglié  apres  auoir  prefsé 
long-teps  le  Colonel  des  Suilïès  de 
combatre  auec  fon  Régiment  logé 
dans  la  place  Château » ce  Colonel 

Ile  refufa  , voyant  le  péril  ou  eftoic 
M.  R.  à laquelle  il  propofa  defortir 
du  château  * & de  fe  retirer  dans 
la  citadelle.  Dom  Maurice  Capi- 
taine des  Gardes , qui  droit  d’intel- 
ligence auec  le  Prince  Thomas , & 
qui  auoic  ordre  d’obferuer  M.  R. 
l’en  difluadoit  j mais  les  yiues  in- 
Itances  du  Comte  Philippes»  & le 
. péril  euident  Remportèrent  fur  les 
raiions  de  Dom  Maurice.  A meme 
temps  le  pétard  joua  > & fit  fauter 
, la  porte  Château»  les  ennemis  en- 
trèrent dans  Turin , & abordant  la 
t place  Château , le  Comte  de  Rof- 
f iillon  Cornette  des  Gentils-hom- 
( mes  Archers  de  la  Garde,  s’oppolà 
• à eux  fort  vigourçufement.j  le  Mar- 
quis de  JLullins  d’ vn  autre  côté»qui 

auoic 
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auoit  ramafsé  tu  milieu  aire  ment 
quelques  Moufquctaires  de  lagar- 
nifon  j leur  fit  tête  * tua  de  fa  main 
le  Capitaine  lean  Carret , & fe  mê- 
la fi  auant , qu'il  y fut  blefsc  ôc  ren- 
uersé  à terre  ,&  exposé  enfuite  à la 
fureur  des  ennemis  > qui  luy  paiïe- 
rent  fur  le  corps» 

Cette  r efijftancejquoyque  foible» 
donna  moyen  à M.  R.  de  fe  jetter 
dans  vn  carrolfe  > ôc  d’aller  dans  la 
Citadelle  :1e  Comte  Philippes  auec 
quelques  Cheualiers  Ôc  perfonnes 
de  condition , Jiiiuit  le  carroflè  l’é- 
pée à la  main  > 'Ôc  conduific  M.  R.  . 
dans  lr  Citadelle , où  le  Marquis  de 
S.  Germain  fon  feere , qui  en  eltoit 
Gouuerneur*  la  receut.  Tout  ce 
qu’il  y auoit  de  plus  confiderable  à 
la  Cour  > s’y  retira  aufli.  Le  Prince 
Thomas  voyant  que  fon  eutreprife 
auoit  reüflî , entra  dans  Turin  , ôc 
demanda  d’abord  à Dom  Maurice 
où  étoit  Madame  R.  qui  luy  répon- 
dit qu’elle  cftoit  dans  la  Citadelle* 
dont  il  conceuc  vn  déplaifir  ex* 
treme.Â  •. 


Le  lendemain  de  la  furprife 
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de  Turin  le  Marquis  de  Leganez 
auec  l'Armée  Efpagnole  y entra,  ôc 
ayant  négligé  de  l’aflïeger  par  de- 
hors , lors  que  le  Prince  Thomas 
auoit  empêché  que  la  Ville  ne  fût 
ailiegée  du  côté  de  la  Citadelle , il 
proietta  de  l'auoir  pat  famine  fans  ( 

combacre  > afin  d’y  mettre  garnifon 
Efpagnole  : ce  qui  le  brouilla  auec  , 

le  Prince  qui  ne  vouloir  point  que 
cette  place  tombât  entre  les  mains  ■ 

des’Efpagnols , dont  l’ambition  luy  ! 

eftoit  aftez  connue , & qui  fut  ail 
poinéfc  de  rompre  Sc  de  quitter  le  1 

party,  fi  Leganez  fie  fe  fût  modéré:  1 

pendant  quoy  le  Duc  de  Longue- 
ville qui  eftoit  à S.  Alban,  ayant  eu 
auis  de  la  prife  de  Turin  > & de  ce  1 

qui  s’y  palfoit , alla  ioindre  le  Car- 
dinal de  la  Valette,  afin  de  fecourir 
la  Citadelle  de  Turin , & Mada- 
me Royale  qui  s’y  eftoit  retirée  > & j 

recouuuer  encore  Turin , s ’il  eftoit 

^ \ 

poflible , par  le  moyen  de  la  Cita- 
delle. Les  deux  Armées  s’étant  à 
cét  effet  approchées  de  Turin  auec  < 

400.  hommes  choifîs , commandez  1 

par  le  Marquis  de  Nereftan  & Flo- 
1 ..  - rinuille,  nnu 


uni  j tniJ 


iS6  HISTOIRE  t 

rinuille,  bc  par  le  Marquis  d’Halin-  i 
coure  , ôc  V aillac  Meftre  de  Camp, 
qui  allèrent  attaquer  la  vieille  ville 
à l’encrée  de.  la  nuit  auec  des  flam- 
. beaux  > qui  les  ayant  découuerts, 
ils  furent  repouflez  par  les  Efpa-  l 
gnols,  qui  s’étoient  retranchez 
dans  les  rués  >&  qui  ayant  perce 
les  mailons,  les  voyoient  venir  à la 
faueur  du  feu. 

17.  Cependant,  comme  Mada-  / 
v me  Royale  loufïroit  de  grandes  in-  1 
m.  r.  eft  commodicez  dans  la  Cicadelie , où  I 
conduite  les  viures  commençoient  à Faillirait 
a suze.  fu c tr0uué  \ propos  qu'elle  deuoit 

aller  à Suze  auec  toute  la  Cour  ; 
où  elle  fut  conduite  par  le  Cardinal  I 

delà  Valerte  auec  vn  gros  de  Ca-  T 
ualerie,  lailîàntla  Citadelle  au  Duc  I 
de  Longueville  en  déport: , qui  pro-  ' 
mit  de  la  rendre  aux  conditions  du  - 
traité  du  premier  Iuin.  Cependant 
le  Nonce  Caffarelly  qui  auoit  gran- 
de paflîon  pour  la  paix  du  Piémont, 
fit  quelques  ouuertures  de  trêve, 
dont  la  négociation  fe  fit  entre  les 
Députez  des  deux  partys  , qui  la  I 1 
conclurent  pour  deux  mois , com-  •/ 1 

mençant 


t 


> 


DE  SAVOYE.  287 
mençant  au  24. d’Aouft  , fousces 
conditions  : Que  toutes  chofes  de - 
meureroient  en  l'efiat  prefènt  : Qu  il 
fèroit  permis  aux  deux  partys  de  faire 
fortifier  & rauitailler  les  lieux  quils 
occupaient  .*  Que  les  Armées  fe  reti- 
reraient de  la  campagne  dans  leurs 
quartiers  : Que  toutes  hofitlite7ceJfe* 
roient  : Qu'on  efchangeroit  les prijfon - 
nier  s de  part  & d'autre  : Que  les 
gens  fie  guerre  ne  pourraient  aller 
d’vne  Armée  a l'autre  fans  pafieport , 

& qu'il  fèroit  permis  de  faire  entrer 
dans  Canal  fix  cens  hommes  frais  en 
place  de  fix  cens  malades  qui  y ém 
toient. 

1 8.  Cette  trêve  ctoit  allez  anan- 
rageufe  à M.  R.  Si  aux  Generaux 
Tran cois , d'autant  que  les  trois  Trêve  en 
Armées  qui  écoient  fort  fatiguées,  Piemont 
allèrent  en  quartier  de  rafrailchif- 
fement  , & la  citadelle  de  Turin 
foc  rauitaillée  Si  munie  ; mais  les 
François  ne  pûrent  faire  entrer  du 
monde  dans  Cazal  , comme  il  leur 
eft  oit  permis  par  la  trêve,  parce 
que  M.  R.  ayant  remis  aux  Fran- 
çois les  Châteaux  de^Suze  , de 

Veillane 
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Veillane,  & de  Cauours,  Toupies 
conditions  du~tfaité  du  premier 
Iuin,  les  Efpagnols  prirent  cela 
pour  vne  infraction  de  la  trêve.  Le 
Prince  Cardinal  qui  n’auçit  point 
eu  de  Députez  à cette  trêve  , creût 
de n’être  pas  obligé  de  lobferuer  : 
de  forte  qu’étant  party  de  Cony  , il 
alla  au  Comte  de  Nice  > où  par  les 
intrigues  de  fes  créatures  il  fe  ftûfit 
fans  peine  de  Villefranche  , de  Si 
Soufpir,  puis  dela.Ville  & château 
de  Nice  > dont  il  chafla  les  Gou- 
uerneurs. 

19.  Durant  cette  trêve  le  Cardi-  • 
nal  de  Richelieu  fit  rechercher  le 
du  Roy  à Prince  Thomas  fous  main , & fans 
Grenoble  la  participation  de  Madame  Roya- 

h^vlciu  le  , pour  efiayer  de  le  détacher  du 
party  Efpagnol,  comme  état  le  feul 
moyen  d’arrêter  le  progrez  des  en- 
nemis , & de  ramener  Ta  plus  - par  ç 
des  Villes  perdues  dans  leur  de- 
uoir  : ôc  pour  faciliter  cette  nego* 
dation  > il  perfuada  au  Roy  de  s’a- 
uancer  iufqua  Grenoble,  fe  pro- 
mettant qu'il  porteroit  M.R*  d'en- 
uoyer  le  Duc  & les  Princeifes  fes 

Sœurs 
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Sœurs  en  France,  & à remettre 
Montmeillan  entre  les  mains  de  fa 
Majefté.  Ce  voyage  ayant  efté  re- 
folu  » & demeurant  fort  fecret , le 
Roy  atriua  à Grenoble  enuiron  la 
my-Septembre , où  M.  R.  fut  inui- 
tée  par  fa  Majefte  de  fe  trouuer  : 
elle  fit  aflèmbler  fon  Confeil  pour 
y refoudre  > lequel  uoyant  que  le 
Roy  auoit  fait  1 20.  lieues  pour  la 
noir , conclud  quelle  ne  deuoit  pas 
Elire  difficulté  d'en  faire  40.  pour 
la  bienfeance,  & pour  le  péril  qu’il 
y auoit  d’irriter  le  Roy,  & de  s’atti- 
rer la  hayne  irréconciliable  de  ion 
premier  Miniftre.  Là  deflùs  elle 
enuoye  le  Marquis  deLullins  com- 
plimenter fa  Majefté  à Lyon , auec 
ordre  de  decouurir  tant  qu'il  pour-* 
roit  le  fecret  du  voyage  du  Roy  le- 
quel ayant  eftécuenté  par  la  Con- 
nétable de  Lefdiguieres , elle  fit  di- 
re au  Marquis  que  fa  Majefté  vou- 
loit  que  M.  R.  luy  remît  le  jeune 
Duc , & qu’elle  luy  confiât  le  Châ- 
teau de  Montmeillan.  Le  Marquis 
retourné  à Montmeillan , ou  Ma- 
dame Royale  l’attendoit  > déclara 
Tom.  III.  N 
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cc  qu’il  auoic  découuert  en  prefen- 
ce  des  principaux  de  fon  Confeii 
ordinaire*  Chacun  eût  voulu  pour 
lors  ctreàSuze:  mais  M.  R.  donc 
le  courage  n’auoic  jamais  flcchy 
dans  les  plus  grandes  trauerfes,rc- 
fblut  d’aller  à Grenoble  » ou  le  Roy 
alla  au  deuanc  d’elle  jufqu’à  Crol- 
les,luy  fît  des  careflès  extraordi- 
naires y la  mena  à Grenoble  >où  el-  . 
le  fut  receuc  auec  tout  l’honneur  1 
deû  à fa  naiflànce  & à fa  qualité;, 
mais  le  lendemain  le  Cardinal  1 é' 
tant  allée  vifiter , & luy  ayant  re-  • 
prefenté  auec  vn  dilcours  préparé 
le  péril  ou  e fi  oit  fon  Etati  que  leieu - 
ne  Duc  nefioit  pas  en  ajfeurance  à 
Montmeillan  , qu'il  feroit  plus  fiwr 
de  le  faire  venir  en  France  , & de 
remettre  Montmeillan  entre  les 
mains  du  Roy , qui  luy  auoit  donné 
charge  de  luy  dire  toutes  ces  j chofisy. 
& que  s'il  n'en  auoit  vne  réponfe  fa - ■' 
uorable , il  trouuoitfort  peu  de  difpo- 
Jîtion  dans  fin  efprit  de  P afsi fier  :»  & 
de  la  tirer  de  Popprefsion  oh  les  Prin - 
ces  & les  Espagnols  la  voulaient  re - 
d'iire,  ^Madame  Royale  fans  té- 
moigner 
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snoigner  d’ctre  furprifç  d’vn  fi  c- 
trange  difcours , liiy.'répondit  en 
peu  de  paroles  auéc  fa  Majcfté  or- 
dinaire , Que  lè.Ducfbn  filsieftoit 
malade  a jMontmcillan  » flou  il  riy 
auoit  pas  a pp  (trente  de  le  fer  tir  il 

y efiojt  en  fèureté  » & la  place  aufii  \ 

Que  fi elle  eut  creû  qu'on  luy  eût  vou- 
lu faire  des propofitions  fi  déraijbnna- 
bles  , elle  ne  fer  oit  peint  venue.  Cet- 
te réponfe  ayant  aigry  le  Cardinal» 

& Madame  Royale  ne  trounant 
enfuite  auprès  du  Roy  que  de  la 
froideur  & de  l’indifference»  foit 
dans  les  afiemblées  publiques  , foit 
dans  les  vifites  particulières > ne 
pouuant  plus  fupporter  des  traitc- 
xnens  fi  fâcheux  > refolut  de  prendre 
congé , & s’en  retourna  à Cham- 
béry, auflï  mal  fatisfaite  du  Roy» 
que  le  Cardinal  letoit  d’elle. 

20.  Cependant  le  Cardinal  de  la  Mort  <fa 
; Valette  mourut  à Riuoles  ; & com- 
me  il  falloir  vn  Chef  pour  com-  Valette , 
mander  l’Armée  d’Italie  » à caufe  * ’ JJ*' 
que  le  Duc  de  Longueville  eftoit  comte 
pafsé  en  Allemagne , le  Roy  choifit  d'Hït' 
le  Comte  d’Harcourt,  Capitaine  p°èmon* 
* . Na 
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au  tant  heureux  que  couragcuxj  qui 
étant  venu  en  diligence  en  Pié- 
mont , rejetta  les  proportions  du.  ’ 
k Nonce  à Turin  pour  la  prorogation, 
de  la  trêve  j & parce  qn’il  faloic 

ietter  vn  fecours  d’hommes  & de 

% 

munitions  dans  Cazal,il  comman- 
da à la  Motte  Houdancourt  de  fe  : 
faifir  de  Quiers  : ce  qui  fut  heu- , 
reufement  exécuté  a la  veuë  de 
l’Armée  Efpagnolc  le  24.  d’Oéfco-' 
bre  , dernier  jour  de  la  trêve.  De  là 
le  Comte  d’Harcourt  fit  rafraîchir 
Cazal  de  toutes  les  chofes  necc£* 
faires  : & parce  que  faute  de  vîntes 
du  côté  de  Turin  il  fut  contraint  ,, 
d'abandonner  Quiers  pour  mettre 
fon  armée  plus  au  large,  ce  décalai | 
pement  donna  lieu  au  fameux  com- 
bat de  la  Route  qui  fut  funefte  aux 
Efpagnols , qui  y lailTerent  fur  la  • 
place  plus  de  2000.  hommes,&en-  • 
tre  ceux-là  le  Comte  Bernardin  de 

1 * 

iffies  du  Broglia.  ’ 

atdinai  zi . Le  Prince  Thomas  ayant  é- 

?ciic«  té  recherché  par  le  Cardinal  de  Ri- 
1 prince  chelieu  , qui  ( pour  fc  vanger  de 

h°mai*  M.  R.)  luy  promectoit,  qu'il  demeu - 

rtroh 
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revoit  à Turin  a l’exclufton  de  Al. R. 
pourùeu  qu’il  en  chajfât  les  Effta- 
gnols  , & que  l'on  obligeroit  JM.  R. 
de  fè  retirer  en  Sauoye . Et  n'ayant 
voulu  prelcer  l’oreille  aux  condi- 
tions qu’on  luy  faifoit  9 foit  qu’il 
fût  trop  attaché'  aux  interefts  de  la 
Couronne  d’Elpagne,  ou  qu’il  en 
efperât  vn  party  plus  auantageux, 
fut  encore  recherché  par  M.  R.  qui 
apprehendoit  que  s’il  s’accommo- 
doit  auec  la  France  à fon  infeeu  , il 
n’y  eût  du  defauantage  pour  elle, 
enuoya  fous  pretexte  de  faire  viû- 
teu  la  Princelîe  fa  femme  à Turin 
le  Comte  de  Fruzafque  Capitaine 
defes  Gardes^auec  ordre  de  fonder 
les  Miniftres  du  Prince  : ce  qui 
n’ayant  pas  reüflià  caufedes  nou- 
uelles  difEculrez  que  ce  Prince  fai- 
foitnaître  , elle  prit  résolution  de 
traiter  fecretement  auec  le  Prince 
Cardinal , qui  par  l'inclination  na- 
turelle qu’il  auoit  à la  paix , comme 
auffi  pour  le  dépit  qu’il  auoit  que  le 
Comte  Sirüella  luy  eût  demandé 
le  Château  de  Nice  pour  y mettre 
garnifon  d’Efpagnols , & tant  par 
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i’clperancc  qu’on  luy  donna  de  (on 
mariage  auec  la  PrinceflTe  Louyfe 
Marie,  fille  aifiiée  deM.  R.  que 
par  l’obligation  qu’on  luy  représen- 
ta qu’il  auoit  de  terminer  la  guerre 
Ciuile  de  Piémont  » comme  é- 
tant  plus  habile  à fiicceder  à 


* t 


■ 


» 


la  Couronne  de  Sauoye , que  le 
Prince  Thomas.  Ces  confidera-  . 
tions  le  portèrent , à enuoyer  vne.  . 
nouuelle  forme  d’accommodemér, 
dont  la  plus-part  des  articles  ayant 
efté  acceptez  par  M.  R.  & les  au- 
tres fi  près  de  leur  conclufion , que 
l’on  en  conceuoit  déjà  vne  bonne 
efperance  , fi  le  Prince  Thomas 
n’eut  cuenté  cette  negodadon , & 
ne  l’eût  puiflamment  trauersée,  de 
peur  que  fi  le  Prince  Cardinal  ve- 
noit  à fe  marier  , il  ne  l’exclût  en- 
tièrement de  fes  prétendons  fur  la 
Sauoye  > & que  s’il  faifoit  fon  trai- 
té à part , Son  accommodement  en. 
deuint pire:  c*eft  pourquoy  il  pria 
fon  frerede  s’vnir  auec  luy  d’inte- 
refts , afin  de  faire  leur  condition 
meilleure  j & comme  leur  traité  é- 
toit  fur  le  poinéfc  d’écre  conclu  > il 
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fut  accroché  par  la  refblution  que 
prit  leMarquis  de  Leganez  d’af- 
fieger  Cazal,  à çaufe  que  s’il  pre- 
noitla  citadelle  de  Turin,  il  pre- 
uoyoit  que  le  Prince  Thomas  y 
voudroit  mettre  vne  garni{bn&  vu 
Gouuerneur  à fa  <ieuotionj&  poqr 
le  trauerfer  en  fa  conquête,  & pour 
faire  lés  affaires  de  Ton  Maiftré., 
tenir  les  Princes  en  état  de  luÿ 
corder  tout  cé  qu'il  uouloit , ilay- 
ma  mieux  ietteu  fes  pensées  du  cô- 
té de  Cazal , que  de  la  Citadelle  de 
Turin  3 dont  lés  Princes  furent 
très- mai  fatiàfaits  , fans  pourtant 
luy  en  rien  témoigner. 

12.  Le  Marquis  de  Leganez  fît 
-faire  les  approches  de  Cazal  le  Di- 
manche des  Rameaux  par  D.  Car- 
lo de  la  Gatta  General  delà  C au a- 
lerie  de  Naples  » & luy  même  fe 
rendit  au  camp  le  jour  de  Pafques 
ayant  en  fon  Armée  douze  mille 
hommes  de  pied,  & cinq  mille 
chenaux  : il  n'y  auoit  dans  la  place 
que  douze  cens  hommes  de  pied, 
^ & trois  cens  chcuaux.  Le  Comte 
d*Harcourt,  qui  n’anoit  que  quatre 
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mille  hommes  de  pied  & quinze 
cens  cheuaux  & douze  pièces  de 
canon  , & ayant  receu  renfort  de 
quinze  cens  cheuaux  cou duits  par 
le  Marquis  Ville  > & de  deux  cens 
Fantaffins  par  le  Marquis  de  Pia- 
nezze»  entreprit  de  fecourir  Cazal* 
Leganez  àcettenouueile  ne  voulut 
point  quitter  le  fiege  pour  comba- 
ttre noftre  Armée  fe  perfuadant  que 
les  François  nele  pourroient  pas 
forcer  dans  fe  s lignes  auec  Ci  peu  de 
gésjoutre  que  D.  Maurice  General 
de  la  Caualerie  du  Prince  Thomas 
luy  auoit  amené  8oo.cheuaux:mais 
Leganez  rcceut  le  coup  aufli-toft 
que  la  menacercar  Harcourt  ayant 
refusé  d’oüyr  les  propofirions  de 
trêve  que  le  Nonce  C affarelly  luy 
voulut  faire  à Calian , arriua  pro- 
che de  Cazal  3 & après  auoir  mis 
fon  Armée  en  bataille  au  pied  de 
la  colline  de  la  Marguerite  le  28* 
Auril  j alla  reconnoiftre  en  pcriôn- 
ne  le  camp  des  ennemis , accompa- 
gné du  Vicomte  de  Turenne , du 
Comte  du  Pleffis  Prâlin , de  la 
Motte  Houdancourt > des  Marquis 
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Ville  j & de  Pianezze , puis  donna 
les  ordres  de  l’attaque  , que  l’on 
exécuta  le  lendemain  auec  tant 
d’impetuofité  & de  courage  que  les 
retranchemens  furent  emportez  > 
les  Efpagnols  battus  » 8c  chafTez, 
le  fiege  ieué  » 8c  Cazal  fecouru  en 
vn  me/me  iour.  Les  ennemis  per- 
dirent à cette  iournée  huit  canons» 
fix  mortiers > tout  leur  bagage , l’ar- 
gent de  l’armée  » 8c  les  papiers  du 
Marquis  de  Leganez  s outre  cela  il 
y eut  trois  mille  Efpagnols  tuez  ou 
noyez  dans  le  Pô  » & plufieurs  pri- 
fonniers. 

- ’ * ' • 

z 3.  Le  Comte  de  Harcourt  ayant  S|. 

fait  entrer  dans  Cazal  ce  peu  de  Turin 
viures  qu’il  auoitfait  conduire,. prit 
la  route  de  Turin , auec  fon  armée»  de  Hat- 
peu  nombreufe  en  hommes , mais  court* 
pleine  d’ardeur  , & de  confiance 
pour  vn  fi  heureux  fiiccez  , lequel 
donna  coup  à toutes  les  difgraces 
que  les  Efpagnols  ont  reçeues  de- 
puis en  Italie  j 8c  quoy  qu’il  y cufl: 
peu  d'apparence  qu'auec  vne  fi  per- 
dre Armée  le  Comte  pût  reprendre 
Turin  » toutefois  fon  bon  genie,  la  / 
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paflion  qu’il  auoit  pour  les  grandes- 
choies  » & plufieurs  autres  confîdc- 
rations  luy  firent  entreprendre  ce 
ficge  auec  le  Commandement  qu’il 
en  auoit  du  Roy  , & que  la  fàifon 
eftoit  fort  propre  > lès  troupes  glo- 
rieufès  du  gain  de  la  bataille  de 
Cazal , les  Efpagnols  abbatus,  Tu- 
rin mal  garny  d'hommes  >.  & de  vi- 
uresj&  en  étatden'être  pas  prom- 
ptement fè couru  ; le  Prince  Tho- 
mas qui  preuoyoie  cét  orage  en< 
écriuit  au  Marquis  de  Leganez  re- 
tire à Vercel , qui  fc  contenta  de 
luy  enuoyer  fîx  cens  Italiens , fous 
la  conduite  du  Marquis  de  la  Serre» 
autre  quatre  cens  fous  le  Mettre  de 
Camp  Vercellino  Vifconti , & le 
Baron  de  Watteuille  auec.  360* 
Bourguignons*  Le  io.May  le  Com- 
te de  Harcourt  en  forma  le  fiege 
auec  tant  de  diligence  que  le  mef- 
me  iouril  fe  fàifit  despafTages  de 
Suze  > de  Lans  » & du  Caneueys». 
inueftit  la  Ville , & fc  logea  au  Va- 
lentin : le  lendemain  apres  auoir 
pris  le  Bourg  > & le  Pont  dë  Pô  ,il 
ht  éleuer  vn  Fort  fiix  la  colline  diL 
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Conucnt  des  Capucins  > &;  força 
ceux  qui  gardoient  le  Pont  du  Pô, 

& dès  que  la  circonuallation  eue 
efté  commencée  > rien  ne  pût  en- 
trer ny  forcir  de  Turin  : de  forte 
que  Dom  Carlo  de  la  Gatta  qui  ve- 
noit  auec  deux  mille  huit  cens  che- 
uaux  , pour  y ietter  vn  conuoy , fut  - 
contraint  de  s’en  retourner.  Cette 
retraitte  caufa  vn  (ènüble  déplaifîr 
au  Prince  Thomas  > qui  n’auoicpas 
aflez  de  forces  pour  faire  leuer  le 
fîege.  Leganez  ayant  ramaile  tou- 
tes fes  troupes  y s’auança  iufques  à 
Quiers  le  1 6.  May  , auec  4000. 
cheuaux,  7 00.  Dragons,  ôc  1 2000.. 
hommes  de  pied  > fans  y compren- 
dre les  troupes  que  le  Prince  Car- 
dinal luy  auoit  enuoyées  de  Nice, 

& le  30.  il  parut  prés  de  la  colline 
des  Capucins.  Les  aftiegez  firent 
vingt  neuf  {orties  : Leganez  pro- 
mettoit  toujours  au  Prince  Tho- 
mas d’attaquer  nos  retranchemens, 

& ne  fe  mit  pas  en  deuoir  de  le  fai- . 
re.  Dom  Carlo  de  la  Gatta  l’entre- 
prit auec  beaucoup  de  generofité, 
le  2. Juillet , força  la  circonualla- 
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tion  vers  la  Purpurata  , aucc  800. 
cheuaux  , ôc  fe  ietta.  dans  Turin» 
laifFant  Ton  Infanterie  derrière  ,.  la- 
quelle n*y  pouuant  entrer  , choifit . 
les  portes  les  plus  auantageux  qu’el- 
le pût  ; mais  elle  fut  chargée  Ôc 
taillée  empieces  par  la  Motte  Hou- 
d an  court  , foûtenu  des  Regimens 
d’Anguien,  delà  Luzerne,  & de 
Marfin  : ce  qui  fut  vn  furcroît  de 
déplaifir  au  Prince,  qui  auoit  plus 
befoin  de  viures  que  d’hommes.  Le 
Comte  de  Harcourt  ayant  receu  à 
diuerfes  fois  fecours , tant  de  l’ Ar- 
riéré-Ban  du  Dauphiné  que  de  Pro- 
uence  , ôc  l’armée  du  Marquis,  de 
Leganez  s’afFoibliflant  de  iour  à 
autre,  les  Efpagnols  pour  vn  der- 
nier effort  refolurent  d eifayer  de. 
feeourir  Turin  » le- 11.  Septembre, 
en  fe  fàifîtfant  dvn  pont  que  les 
François  auoient  dielle.  entre  le 
Bourg  & le  Valentin  5 mais  ayant 
efté  chargez  & deffaits  par  le  Com- 
te de  Harcourt,  le  Prince  fut  oblige 
de  fe  retirer  dans  la  Ville , ôc  délors 

laiton*  aXant  P^lls  d’efperance  de  fe- 

de  Tutin  cours , la  capitulation  futarreftée 

le 
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le  1 7.  Septembre,  par  laquelle  il  fut 
dit  ; Que  le  Prince  remettroit  la  Vide 
de  Turin  dans  le  m au  Roy  très - 
Cbrefiien , entre  les  mains  toutefois 
du  Comte  de  Harcourt , & fous  la 
Regence  de  M.  R . que  le  Prince  s'en 
3 irait  ou  bon  luy  fimbleroit  * Que  les 
Princeffes  auroient  le  choix  ou  de  lu 
future  3 ou  de  demeurer  dans  Turin: 
que  les  Effagnols  pourroient  aller 
joindre  l'armée  du  Marquis  de  Le- 
gane^delà  le  Po  : que  la  Ville  fer  oit 
conferuée  par  M»  R»  dans  fis  anciens 
Priuileges  , & les  habitant  dans  leurs 
biens  : pour  feureté  de  tous  lefquels 
articles  , l'on  donneront  Oftages  du 
part  & d’autre»  Neantmoins  la  ca- 
pitulation ne  fut  exécutée  que  le 
24.  du  mois  de  Septembre  » que  le 
Prince  Thomas  fortit  de  Turin  à 


cheual  > & les  Infantes  fes  fours 
en  carofle  pour  fe  retirer  à Yurée, 
à caufe  des  pluyes  qui  firent  de* 
border  tellement  les  riuieres  que 


rien  nepouuoitfortirdeTurin.  Le 
Comte  de  Harcourt  en  prit  pofifef- 
fion  ce  iour-là  au  nom  de  Madame 
Royale*  ^ ^ 

' Ce 
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24.  Ce  grand  fùccez  obligea  le 
Marquis  dè  Leganez  de  fe  retiret 
du  côté  d’Aft  auec  toutes  fes  trou* 
pes,  & l’armée  Françoife  prit  fes 
Quartiers  d’hytier  à Turin  & aux 

Entrée  cnuirons.  Madame  Royale  qui 

i Turin*  toujours  demeurée  en  Sa- 

* uoye  depuis  fbd  retour  de  Greno- 
ble, à cette  banne  nouuelle  laiila 
S.  A.  R.,  au  Chafteau  de  Montmeil- 
lan , & accompagnée  de  la  Prin- 
cdTe  Louyfe  Marie  fa  fille  aînée, 
pallales  Monts  » & fit  fon  entrée  à 
Turin  le  r8.  Nouembre,  auec  mil- 
le cheuaux , marchant  fous  lcDaix, 
où  elle  fut  de  nouueau  reconnue 
pour  Tutrice  de  S.  A.R.  & Regente , 
de  fes  Etats  par  le  Sénat  , qui  calla 
tout  ce  qui  auoit  efté  fait  en  faneur 
des  Princes, par  la  terreur  des  ar- 
mes Efpagpoles , & fous  prétexte 
des  Decrers  de  l’Empereur , com- 
me prejudiciables  à l’ancienne  pre- 
rogatiue  de  la  Royale  Maifon  de 
Sauoye , qui  n’a  iamais  receu  au- 
cune forte  de  Loix  des  Empereurs, 
en  cette  matière. 

25,  Le  Prince  Thomas  qui  étoit 

' • à Ymée 
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àYuréemal  fatisfait  du  Marquis  Traîné 
de  Leganez , traitta  auec  la  France, 
le  deuxieme  Décembre,  par  l’en-  masauea 
tremife  du  Comte  de  Harcourt,  & Ia Flancc* 
de  Mazariny  * Plénipotentiaires  de  1^40. 
Sa  Majefté  ; & apres  auoir  fait  Ton 
traitcé , il  s’en  repentit , & s’en  alla 
à Nice  au  mois  de  Décembre , pour 
empefeher  que  le  Cardinal  ne  fift 
lie  fien,  qu’il  croyoit  à demy  con- 
clu j mais  il  trouua  les  affaires  bien 
moins  auancées  qu’il  ne  s’eftoit 
perfuadé , par  de  nouuelles  difficul- 
tez , que  firent  naître  les  Députez 
du  Prince  Cardinal*»  Mazariny  qui 
apprehendoit  de  nouueaux  obfta- 
eles  à la  paix , par  l’entrcueuë  des 
ideux  Freres  , faillit  le  Prince  Tho- 
mas  à Nice , & y arriua  le  ai.  lan- 
uier  1 64 1 - pour  l’obliger  en  exe-  1641C 
cution  de  fon  traitté  , d’aller  en 
France  ; mais  il  ne  retira  de  luy  que 
des  generalitez  qui  augmentaient 
le  foupçon  que  l’on  auoit  conçu 
de  luy , en  ce  que  les  mouuemens 
excitez  en  France  par  la  reuolte  du 
Comte  de  Soiflons , & du  Duc  de 
Bouillon  , & les  perfusions  du 

Prince 
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Prince  Cardinal  > indigne  de  ce 
qu’il  n’auoic  eu  aucune  parc  en  ion 
craiccé  , le  porcoienc  à cerce  résolu- 
tion, joint  que  le  Prince  Thomas 
fe  dcffioic  du  Cardinal  de  Richelieu 
à caufe  qu’il  eftoit  Beau-frere  du 
Comte  de  Soldons,  principal  en- 
nemy  du  Cardinal  ; toutes  ces  rai- 
fons  iointes  aux  offres  qu’on  leur  fit 
du  côté  d’Efpagne  , les  attachèrent 
de  nouueau  à ce  party,  fous  les  con- 
ditions Que  fa  jbîajefté  Catholique 
garderoit  les  Places  qu'elle  auoit  en 
* Piémont , iufqua  la  conclujion  de  la 
faix  , laquelle  ne  fe  ponrroit  faire-» 
qu  en  y comprenant  les  Princes  : que 
le  Prince  'Thomas  auroit  vn  corps 
d' Armée  de  4000.  hommes  de  piedy 
& de  foo.  chenaux  entretenus  par  les 
EJpagnols  ; au/quels  il  foin  droit  deux 
mille  hommes  de  pied  des  fiens , & 
quinze  cens  chenaux  : quil  commun - 
deroit  cette  Armée  en  qualité  de  Ge- 
neral du  Roy  d'Efpagne  , en  prêtant» 
le  fermant  accoutumé » ( Ircombattroit 
conjointement  auee  les  troupes  du. 
Gouuerneur  "de  Àiilan  , pour  la  de~ 
fence  du  Piémont  » de  l'Etat  4*-* 
_ :r"v.  Aiilan» 
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Milan  y & du  Montf errât  : Que  /o 
Prince-  Cardinal  auroit  mille  EJba- 
gnols  entretenue  far  fa  Maiefê  Ca- 
tholique pour  la  garde  ae  Nice  auec 
f mille  hommes  qu'il  fournirait  du fien* 
auj 'quels  les  E fpagnols  donner  oient 
mille  efius  le  mois  j que  les  Princes 
ne  pourroient  traitter  directement  ou  i 

indirectement  auec  Mad • Royale  ny 
auec  la  France  fans  le  confentement 
■ du  %oy  d'Efpagne  ou  de  fis  Mini - 
I fires.  Ce  changement  fat  trouué  fi 
mauuais  en  France , que  le  Vicom- 
te de  Turenne  , qui  commandoit 
les  troupes  Françoilcs  en  Piémont, 
en  l’abfence  duComte  de  Harcourt, 

;>  qui  eftoit  allé  à Paris,  receut  des 
ordres  très  exprès  de  le  mettre  en 
campagne  $ & fuiuy  des  troupes  de  j! 

M-  R.  commandées  par  le  Marquis  j1 

V ille , prie  Montcalue  le  6 . de  Mars,  J 

& entreprit  le  liège  d’Yurée  par  i 

laïus de  Mazariny.  ) 

f i6.  Le  Prince  qui  ne  vouloit  s,î.ese.  > 
pas  s y renfermer  comme  il  auoit  I 

fait  à Turin , eut  loilîr  d’y  faire  en-  > 1 

trer  des  forces,  & refolut  de  tenir  ' 

la  campagne  pour  fecourir  la  place.  i 
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Le  Comte  de  Harcourt  qui  eftoic 
en  chemin  > & qui  amenoit  de  nou-  . 
uelles  troupes,&  les  recreu'és,ayant 
euauis  du  fiege , (e  rendit  au  camp 
fix  iours  apres.  Cependant  comme 
il  ne  falloit  pas  donner  loifir  aux  en- 
nemis de  préparer  vn  fecours»  les 
batteries  ayans  fait  brèche  > il  fit 
donner  Tallaut  general»  le  ij.Aurii, 
& ne  fit  autre  Harangue  à fes  fol- 
dats  finon  celle-cy  : Mes  Enfansÿ 
rejeruez.  les  murailles  an  Roy  > le  rejle 
cft  à vous.  Mais  les  afliegez  foûtin- 
rent  l'allant  fort  g en  er  eu  fe  ment,  les 
nôtres  y perdirent  trois  cens  hom- 
mes , & les  ennemis  feulement 
quinze.  Le  Prince  Thomas  fe  pre- 
ualant  de  ce  bon  fuccez , entreprit 
de  ietter  du  fecours  dans  la  place» 
& s’auança  auec  T Armée  Efpagno- 
le,  ôc  prefioit  le  Comte  de  Sirüela 
de  s'approcher  pour  combattre  nô- 
tre Armée  , afin  de  faire  leuer  le 
fiege  : mais  les  Efpagnols  ne  vou- 
lans  point  hazarder  vne  bataille» 
aimerenc  mieux  attaquer  Chinas» 
pour  faire  diuerfion.  Le  Prince  y 
fit  donner  l'efcalade  » ou  il  fut  re- 
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pouffé,  & perdit  plus  de  40°-  hom- 
I mes  , neantmoins  il  ne  laiffa  pas 

t /"*  T ^ ^ /i  A 
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d’en  former  le  fiege.  Le  Comte  de 
Harcourt  appréhendant  de  perdre 
cette  place  , & de  ne  pas  prendre 
Yurce  ,leua  le  fiege  le  14.  May> 
pour  fecourir  Chiuas,  laiffans  quel- 
ques troupes  dans  des  Chafteaux 
au  voifinage  d’Yurée , où  il  preten- 
doit  de  retourner  : des  que  les  en- 
nemis campez  deuant  Chiuas  > vi- 
rent paroître  l’Armée  Françoife,  ils 
• pafferent  le  Pô  en  diligence  , ayant 
fait  partir  à mefme  temps  mille  che- 
uaux  fous  Dom  Vincent  de  Gon- 
| zague  > pour  entrer  dans  Yuree» 

Le  Comte  ayant  deliuré  Chiuas  » 
reprit  la  route  d Yuree  , pour  em- 
mener le  bagage,  les  canons , & les 
munitions  de  guerre  > qu’il  auoit 
: laiffées  au  Chafteau  de  Pacou  -,  ce 
qui  ne  fc  fit  pas  fans  quelques  cf- 
carmouches. 

17.  Cette  campagne  ne  fut  pas 

infruétueufe,  car  le  Comte  de  Har-  prife  de 

court  ayant  ouy  les  propofitions  de  ^ueJ*c 

quelques  entreprises  du  côte  d A-  m«  de 

lexandrie , y enuoya  de  la  Caualc-  S,A,K,% 

ne» 
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rie  , 6c  de  L'Infanterie  , ce  qui  n’a- 
yant pas  répondu  à ce  que  l’on  at- 
tcndoit , les  Marquis  Ville  3 6c  de 
Pianezze  allèrent  droit  à Ceue, 
auec  1500.  hommes  de  pied  Sa- 
uoylîens,  3c  Picmontois , 6c  vn  Ré- 
giment d’infanterie  Françoife  : Le 
Marquis  Ville  auec  la  Caualerie,  6c 
vne  partie  de  l’Infanterie  , prit  la 
Ville  (ans  refiftance  le  Marquis 
de  Pianezze  qui  fuiuoit  auec  le 
relie  de  l'Infanterie  f le  canon , Sc 
le  bagage,  l'ayant  ioint,  ils  formè- 
rent le  liege  du  Challeau,  auec  vne 
extreme  diligence.  Le  Comte  de 
Harcourt  pendant  ce  liege  fe  tint 
toûjours  aux  enuirons  d’Albe,  pour 
s’oppofer  au  fecours,  s’ilfefuft  pre- 
fencé  : maisle  Prince  Thomas  étant 

à Yurée  , le  Cardinal  Triuulce  à 

• ' 

Alexandrie , 6c  le  Comte  de  Sirüe- 
la  Gouuerncur  de  Milan , à Milan, 
la  place  futprifc  auant  qu'ils  pû£- 
fent  auoir  refponce  les  vns  des 
autres  , quoy  que  le  Prince  en  eût 
fait  de  grandes  inûances.  La  prife 
de  cette  place  futfuiuie  de  celle  de 
Môcdeuis,  6c  du  Château  de  Carru. 

28.  Le 
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28.  Le  Comte  de  Harcourt con- 
fiderant  qu'apres  la  con  quelle  de 
ces  places  , il  ne  reftoir  plus  que 
Cony  pour  eftrc  maiftre  du  Pie» 
monc  , iufques  à la  mer  Ligu-  Prire  (Je 
ftique  > afin  d’auoir  communica-  Cony 
tion  auec  la  Prouence , 6c  l’Etat  de  £at  !* 

11  « h • Comte 

Genes,  & empefeher  celle  du  Prin-  de  Hat- 
ce  Cardinal  > refolut  de  railieger: cowrt* 
la  garnifon  eftoit  de  1 400.  hom- 
mes. Le  Marquis  Ville  inueftit  la 
place  le  24.  Iuüler  auec  1500.  che» 
uaux  de  M.  R.  6c  autant  de  fantafi- 
fins  François.  Le  Comte  de  Har- 
court fe  rendit  au  camp  le  lende- 
main j 6c  preiîa  fi  fort  les  afliegez 
qu’il  les  obligea  le  1 2.  Septembre 
à capituler  , faute  de  poudre  6c  de 
munitions  de  guerre  ; trois  iours 
apres , les  noftres  y entrèrent.  Le 
Prince  Thomas  pour  faire  vne  di- 
•uerfion  du  fiege  de  Cony  > mu- 
guetta  Chiuas  6c  Carmagnole  , où 
le  Marquis  Ville  ietta  du  monde 
fort  à propos  : Ainfî  le  Prince  (c 
voyant  efchoüé,attaqua  Querafque 
en  vain.  Les  Efpagnols  de  leur  cô- 
té apres  auoir  tenté  Rofignan  s’at- 
tachèrent 


Ptife  d. 
Rcuel 
pat  le 
Marquis 
de  Pia- 
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tachèrent  à Mont-caluc  , & le  pri—  f 

renc  le  6.  Septembre  > auant  que  le  1 
Comte  de  Harcourt  y pût  arriuer  f 
à temps  , qui  neantmoins  fe  laific  1 
desChaftcaux  de  Montalte,  Mont-  f 

* 

rue  » & autres  petites  places  fur  le  ? 
chemin  dç  Cazal  » en  mefme  temps  I 
qu*une  partie  de  fes  troupes  fe  ren-  . I 
dirent  maiftres  de  Dcmont.  i 

151.  Sur  la  fin  du  fiege  de  Cony*  ■ f 
les  Regimens  de  Dom  Félix  » de  I 
Lullins  » & la  Val  d'Ilere  a eftans  1 
venus  de  Sauoye , le  Marquis  de  1 
Pianezzc  les  logea  le  1 1 » Septem-  f 
bre  au  village  de  Reuel  » ôc  forma  J 
le  deflein  3 auec  l’approbation  de  I 
M.  R.  de  prendre  le  Chafteau  auec  1 
les  feules  armes  «de  S.  A.  R.  pen-  \ 
dant  que  le  Comte  de  Harcourt  fe-  1 
roit  occupé  ailleurs  j & s’eftant  fai-  i 

fi  de  tous  les  portes  qui  luy  étoient 
les  plus  auantageux  > & le  voyant 
renforcé  de  fa  Compagnie  de  Cui- 
ralfes  a & de  Carrabins  a prerta  fi 
viuement  les  afliegez  » que  le  Gou-  i 
uerneur  capitula  a & promit  que  fi  I 
dans  le  19.  Nouembre  il  n’eftoic  I 
fecouru , il  tendroit  la  place  à con-  .1 
■t  ; dition  . • { 
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dition  qu’il  en  donncroic  auis  aux 
| Princes»  & qu’il  n’y  entreroit  que 
* des  Sauoyfiens  » ou  des  Piemontois* 
Le  Marquis  enuoya  la  capitulation 
à M.  R.  qui  en  conceut  autant  de 
joyc,qué  les  ennemis  en  eurent  de, 

; chagrin.  > - 

3 o.  Ainfî  comme  il  ne  reftoit 
plus  rien  en  Piémont  au  Prince 
. Cardinal  » que  le  Comté  de  Nice» 

] & que  la  mort  du  Comte  de  Soif- 
Tons  à la  bataille  de  Marfée  auoit 
beaucoup  retranché  des  efperances 
..du  Prince  Thomas  » qui  d’ailleurs 
auoit  de  grands  méçontentemens 
des  Efpagnols  » auflî  bien  queion 
' fiere  , parce  qu'on  n’executoit  pas 
tout  ce  qu’on  leur  auoit  promis» 
M*  R.  les  fit  prelTer  de  fe  raccom- 
moder auec  la  France  » fans  atten- 
. . dre  vne  plus  fafcheufe  conjonétu- 
. re.  Cette  negotiation  ayant  efté 
conduite  à chef  par  les  Députez  de 
;l  part  & d’autre  , le  fleur  d’ Aigue- 
bonne  Ambafladeur  de  Sa  Majefté 
tres-Chreftienne  en  Piémont  » en 
; fuite  des  ordres  exprès  qu’il  auoit 
I du  Roy  » ménagea  les  chofes  auec 
#'-•  tant 


Ttaitté 
de  M.  R* 
& des 
Princes* 
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defencede  la  place,  & du  pays,  éc 
le  Prince  Cardinal  eut  de  gratifi- 
cation trente  mille  ducatons  pour 
payer  la  garniion  Efpagnolle  de 
Nice , & les  Gouuerneurs  qui  de- 
uoient  fortir  des  Places  de  ce  Com- 
té. Et  quoy  que  ce  Traitté  eût  efté 
ligné  le  14.  Iuin,  il  fut  neantmoins 
conuenu  qu’il  ne  fe  publieroit point 
que  dans  deux  mois  , pour  auoir 
temps  de  chafïer  les  Espagnols  de 
Piémont.  , , .. 

31.  Quant  au  Traitté  que  les  Tfaitté  1 
. Princes  firent  auec  le  Roy,  il  por-  des 
toit  , Que  le  Roy  les  receuroit  en  fa  aue^u 
bonne  grâce  & proteftion , a condition  fiance. 
qu'ils  demeureraient  vnis  auec  A4.  tR< 
conformement  au  Traitté  quelle  est* 
aurait fait  auec  eux  : que  Sa  A4  a j efté 
.s  oblige  oit  a maintenir  la  ftccefjion l»  * 
en  faneur  des  mâles , en  la  Maifin l, 
de  Saupye  : quelle  rendroit  toutes  les 
Placés  quelle  tenoit  en  Piémont , foi- 
uant  ce  qui  en  auoit  efté  promis  ait 
Pape  3 & à la  Seigneurie  de  V mifè, 
â la  charge  que  les  Espagnols  remet - 
troient  aufti  celles  quils  occupeienfo; 
que  les  Princes  fi  declareroient  orner* 

Tom.UL  O 
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te  ment  pour  le  party  du  Roy  , & re- 
nonceraient a toutes  intelligences  quils 
pourraient  auoir  auec  les  ennemis  de 
la  France  : quils  feroient  payez  des 
pen fions  a eux  prornifes  : que  le  Roy 
confentoit  au  Mariage  du  Princes 
Cardinal  * & de  la  Princejje  Louyje 
Ai arie  : que  fa  Aîajeïlé  ne  ferait  au- 
cun Trait  te'  de  paix  auec  le  Roy  et  Ef^- 
pagne , fans  y comprendre  les  Princes .* 
& que  Ai.  R^  venant  a,  mourir  pen- 
dant la  minorité  de  S.  A.  R.,  le  Roy 
procureroit  que  la  Tutelle  du  Duc , & 
la  Regence  de  fes  Etats  fut  deferée 
aux  Princes , à l’exclufon  de  tous  les 
autres. 

Ce  Traitté  deuoit  eftre  porté  en 
France*  pour  eftre  agrée  par  le  Roy, 
& iufqu’à  ce , il  auoir  efté  arrefté 
que  les  Princes  ne  lîcentieroienc 
point  les  Efpagnols  qui  eftoient  à 
leurieruice  : neanemoins  l’occafion, 
s’en  prefenca  fort  fauouable Tans  at- 
tendre cette  ratification  : car  le 
Duc  de  Bouillon.  General  de  l’ar- 
mée Françoise  , s’étant  auancé  à 
FelifiTan  » & à Corniento  auec  fon 
armée  , le  Comte  Siriiela  qui  eut 

crainte 
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crainte  qu’il  n’attaquât  Trin  , oit 
le  Pont  de  Srure,  pria  le  Prince 
Thomas  de  luy  enuoyer  toutes  les 
troupes  Efpagnoles  d’Yurée  j ce 
qu’il  accorda  fort  librement  j & 
comme  elles  eft  oient  à Saintya,  Si- 
rüela  ayant  changé  d’au i s les  luy 
renuoya,  mais  ce  Prince  répondit 
qu’il  n’en  auoit  pas  befoin  : parce 
qu’encore  que  fon  Traitté  auec 
M.R.  & la  France  ne  fût  pas  Egné, 

neantmoins  les  chofes  eiloient  à la 

» # 

veille  de  la  conclufion. 

Le  Prince  Cardinal  pour  fedef- 
faire  de  la  garnifon  de  Nice , com- 
mandée par  François  de  Touteuille 
Mettre  de  Camp  Efpagnol,l*enuoya 
quérir  dans  le  Château  , 6c  apres 
luy  auoir  reproché  qu’il  auoit  in- 
telligence auec  fes  ennemis  , luy 
commanda  de  faire  fortir  tous  fes 
gens  de  la  Ville , 6c  de  les  faire  em- 
barquer > fans  luy  donner  loittr  de 
retourner  à la  Ville,  à quoy  il  fut 
contraint  d’obeïr , plein  de  colere 
& de  dépit.  M^R.  de  fon  côté  fit 
publier  la  paix  , qui  auoit  toujours 
efté  fecrette  , fous  le  nom  de  fuf- 

O i 


Djgitized  by  Google 


- t ^ — 7~r  rwacgai 

316  HISTOIRE 

penfion  d’armes  , de  accorda  l’am« 
nifèiepar  Edit  du  24.I11Î11. 

Jt  D!.c(  32.  Ce  fut  vn  grand  bonheur 

pour  M.R.  que  les  Princes  fe  fuf- 
tefte  à fent  fi  adroitement  déchargez  des 
c„z.ii.  £(pagnols  9 comme  eftant  le  point 

le  plus  difficile  de  l’execution  de 
leur  accommodement  3 car  dix 
iours  apres  leur  traitté  , le  Duc  de 
Bouillon  fi.it  arrefté  à Cazal  en  fuite 
de  l’ordre  du  Roy  , de  mené  prifon- 
nier  au  Chafteau  de  Pierre-fize  à 
Lyon.  Ce  qui  étonna  vn  peu  les 
Princes  , & leur  fit  appréhender 
que  ce  qui  leur  auoit  efté  promis 
en  France  , ne  fût  pas  religieufe- 
ment  exécuté  , & que  le  Cardinal 
de  Richelieu  les  ayant  détachez  du 
party  Efpagnol , de  les  voyant  foi- 
blés,  à caille  que  les  garnilons  Efi- 
. pagnoles  ctoient  forties  de  leurs 
places  fortes  , ne  fe  preualût  de 
cette  conjoncture  : mais  ils  furent 
bien- tôt  defabufez  de  ce  loupçon> 
parce  que  la  ratification  que  le  Roy 
auoit  faite  des  deux  traittez  , dat- 
tez  à Pierre-lare,  le  premier  de  Iuil- 
let  1 642 . arriua  en  Piémont  peu  de 

iours 
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iours  apres , & à mefme  temps  la 
difpenfe  de  Rome  pour  le  mariage 
du  Prince  Cardinal  & de  la  Prin- 
cefle  Louyfe  Marie.  Le  Prince 
Thomas  fur  la  foy  du  traité  de  paix 
fe  rendit  à Turin  le  16.  Iuillet , Ôc 
faliia  M.  R.  dans  la  prairie  de  Van- 
guillc  pies  de  Turin.  M.  R.  qui 
s’étoit  auancée  aucc  la  Princefle  fa 
fille  iujfqu’à  Cony  , le  Prince  Mau- 
rice fut  au  deuant  d’elle  à Tende, 
& quelques  iours  après  il  alla  à 
Cony  voirM.  R.  où  il  prit  le  petit 
Ordre  de l’Annonciade , &sen re- 
tourna pour  conduire  fon  Efpoufe 
à Nice. 

33.  Ainfi  finit  la  guerre  ciuile 
de  Piémont  par  les  (oins  de  M.  R. 
qui  par  vne  prudence  extraordinai- 
re rétablit  l’authorité  de  fa  Régen- 
ce , ralïeura  les  Etats  de  fon  fils  , 
mit  l’vnion  danslafamillc  Royale, 
& donna  la  paix  à fes  peuples.  Or 
comme  l’Armée  Françoife  par  la 
détention  du  Duc  de  Bouillon  é- 
toit^demeurée  fans  General  en  Ita- 
lie, elle  fut  commandée  par  le  Prin- 
ce Thomas,  qui  aucc  le  Marquis 
- “j  O 3 
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Ville  & la  Caualerie  de  M.  R.  Ce 
mie  en  campagne  pour  faire  la 
guerre  aux  Espagnols , qui  peu  de 
jours  auparaiiant  la  faifoienü  en 
Piémont  pour  luy.  La  première  pla- 
ce qu’il  attaqua  > fut  Créfcentin*  le 
premier  jour  d’Aouft,  laquelle  fut 
emportée  apres  quinze  jours  de 
»rife  i • iiege.  Le  Duc  de  Longueville  que 

tin  pat  ie  Ie  ^°y  enuoyoic  pour  commander 
Prince  fon  Armée  > s’étant  joint  au  Prince 
Thomas.  Thomas  5 alliegea  Nice  de  la  Paille 

où  commandoitle  Baron  de  Vate- 
villejqni  apres  s’étre  bien  défendu, 
fe  rendit  le  z i.  Aouft.  Delà  noftre 
Armée  fè  lailît  d’Aqui , de  mit  le 
fiege  datant  Tortonele  quatrième 
d’Oétobre. 

34.  Les  Elpagnols  furentfurpris 
Je  Tof-  de  cette  refolution  : car  ils  ne  Ce 
tone,  pouuoient  pcrfiiader  que  les  Fran- 
çois ny  les  troupes  de  M.  R.  vou- 
-luflent  entreprendre  le  fiege  d’vne 
Ville  Ci  auancée  dans  l’Etat  de 
Milan  , & laifler  en  arriéré  les  pla- 
ces que  le  Roy  d’Efpagne  occupoit 
en  Piémont.  La  Ville  de  Tor  tonne 
ouurit  les  portes  aux  premières  ap- 
mÈÀ  proches 
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proches  de  noftre  Armée  : l’E'ué- 
que  en  fit  la  capitulation  ; mais  les 
ennemis  (è  retirèrent  au  Château 
refolus  de  fe  défendre  3 & le  Gou- 
uerneur  n’ayant  pu  être  fecouru, 
capitula  le  zy.  Nouembre.  Pen- 
dant que  le  Duc  de  Longueville 
eftoit  au  fiege  de  Tortone , le  Mar- 
quis de  Pianezze  , fur  l'auis  qu’il 
eut  que  la  garnifon  de  Verrue  étoit 
foible  3 entreprit  de  l’aflieger  auec  e*  de 

i *i  a ^ ri'  Venue. 

plus  de  troupes  qu’il  put  ramaiier, 

& vfantd’vne  grande  diligence  3 il 
furprit  la  ville  par  efcalade,  & le 
Château  quelques  jours  après  fe 
renditlë  zo.  d’Oétobrej  après  que 
l’on  eût  commencé  lamine.  Apres 
que  la  ville  de  Tortoîieeût  étépri- 
fc  3 le  Roy  en  fit  donnation  auec  le 
Château  ôc  fes  dépendances  au 
Prince  Thomas  en  titre  de  princi- 
pauté » àl’exclufion  de  S.  A.  R.  fon 
Neueu  & (on  confédéré  s qui  auoit 
contribué  à la  prife  de  cette  place  u Duc 
auec  (es  forces  & aux  dépens  de  fes  de  sa- 
Etats  uoyC  rc' 

■c,L‘u:>*  , tourne 

35.  Le  Marquis  Ville  s’etanten  pie- 
rendu  maiftre  de  Villeneufued’Aft» tnont* 


. 
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le  Prince  Thomas  mena  fon  Ar- 
mée déliant  Trin , qu’il  prit  par  ca- 
pitulation le  24.Septembre.En  me- 
me temps  les  François  remirent 
Qi^eralque  à M.  R.  & le  Marquis 
du  PleUis-Praflin  entreprit  le  hege 
du  Pont  de  Sture3aydé  du  Marquis 
Ville  General  de  la  Caualerie  de 
M.  R.  & l’eut  par  capitulation  le 
16.  Octobre.  Ain/Icetre  année  fut 
heureuie  à M.  R.  en  ce  qu’elle  re- 
tira des  mains  des  Efpagnols  Aft, 
Villeneuve  > & Trin , & de  celles 
des  François  Sauillan  & Queraf- 
que  : & comme  elle  Ce  vit  vn  peu 
plus  au  large  en  Piémont  j elle  prit 
relolution  d’y  faire  venir  S.  A.  R. 
laquelle  depuis  l’an  1639.  étoit 
toujours  demeurée  en  Sauoye  : 8c 
comme  elle  ne  tenoit  pas  Turin 
> propre  pour  cela , à caufe  de  la  gar- 
nifon  Françoife  qui  étoit  dans^la 
ville  & dans  la  citadelle.  M.  R. 
choilîc  Foflan,  à caufe  que  cette 
- ville  eftoit  la  plus  éloignée  des  Ef- 
pagnols. Les  ordres  ayant  efté 
donne*.  S.  A.  R.  Ce  mit  en  chemin 
an  mois  d’Oétobre  pour  palfeE  les  I 

\ • ,v  . monts.  I 
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monts.  M.  R.  fat  au  deuant  d’elle 
à la  defcente  du  mont  Cenis , ôc 
l’amena  à Riuoles  , où  tous  les  Ma- 
giftrats  de  Piémont  complimentè- 
rent le  Duc,  & de  là  Son  AlteUe 
Royale  alla  faire  fa  rcfidence  à 
Foflàn. 

36,  Le  Prince  Thomas  vint  à la 

Cour  de  France  Tan  1644.0Ù  après  xc^a, 
auoir  receu  de  grandes  carelïcs  de 
leurs  Majellez»  il  s en  retourna  en  Exploit* 
Piémont  au  commencement  de 
Mars , auec  la  commiflîon  de  Lieu-  ma,  en  - 
tenant  generales  Arméesde  Fran-  l<f44. 
ce.  La  première  conquefte  qu'il  fit, 
fut  celle  du  Château  de  Ponzzon, 
rendu  le  16.  Iuin  apres  foixante 
volces  de  canon.  En  même  temps 
Florinville  Maréchal  de  Camp  de 
fon Armée,  prit  Sartirane  entre 
Brème  & Valence  fur  le  Pô  ; & le 
Prince  alla  affieger  Sayntia  : pen- 
dant quoy  les  Efpagnols  furprirent 
la  Citadelle d* A ft  le  27.  Aouft.  Le 
Gouuerneur  de  Sayntia  fit  fa  capi- 
tulation le  6.  de  Septembre,  & le 
Prince  animé  de  ce  bon  fuccés,  af-  1 

fiegea  la  citadelle  d’Aft , & l'eut 
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par  composition  le  dernier  du  me- 
me mois. 

* 37.  Sur  le  commencement  de 

1 Tannée  fumante  , comme  les  Mini- 
Ares  de  France  prenoyoient  de 
grandes  difficulté 2 à munir  ôc  raui- 
tailler  les  places  que  le  Roy  tcnoit 
en  Piémont,  & apprehendans  que 
par  ce  défaut  kl  ne  s'en  perdît  quel- 
qu’vnc  > comme  il  étoit  arriué  à la- 
citadelle  d’Aft,  condefcendirent  à 
la  confirmation  des  traitez  de  con- 
fédération demandée  pat  M.  R.  ôc 
iuy  firent  de  nouueau  propoSèr  la 
restitution  d'ASl , de  Carmagnole, 
de  Demont,  de  la  ville  de  Turin, 
ôc  du  Fort  de  Laufet , y ajoutant 
le  Château  de  Cauours  ôc  Sayntia 
fraifchcment  conquis , à la  charge 
que  Cauours  feroit  démoly  » ôc  que* 
Venue  feroit  relafchéà  S.  Maje- 


Ité.  Ce  traite  s’étant  acheué  au 
Valentin  le  3 . d’ Avril  1645.  fut 

même 
R.  &: 

à Turin.  S.  A.  R.  firent  leur  entrée  Solem- 
nelle  à Turin  Tonziéme  d'Avril,. 
ffiiuies  de  toute  la  Cour,  des  Ma- 
gistrats* 


1®“^  ratifié  par  le  Roy  le  24.  du 
tcflfes  rr.  mois.  Enfuite  duquel  M. 
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giftrats , & de  toutes  les  perfonnes 
les  plus  qualifiées  del’Eftatîl'Am- 
bafladeur  Ayguebonne  qui  en  étoit 
Gouuerneur , en  remit  les  clefs  à 
M.  R.  & peu  de  jours  après  les  au- 
tres Gouuerneur  s des  places  que 
l'on  deuoit  rendre  par  le  traite , en 
firent  de  même  > auec  l’applaudif- 
fement  general  de  tous  les  peuples» 
particulièrement  de  ceux  de  Tu- 
rin , qui  eurent  vne  joye  incroya- 
ble de  reuoir  leur  Souuerain  après 
fix  ans  d’abfence.Et  quelque  temps 
apres  ATR.fitrenouueller  par  tous 
les  Ordres  de  fes  Etats  le  ferment 
de  fidelité  à S.  A.  R.  ainfi  qu’il 
auoit  efté  arrefté  par  le  traire  de 
l'an  1 6 41. Ce  que  les  Princes  Mau- 
rice ôc  Thomas  firent  aufli  vn  ge- 
noiiil  à terre  , après  que  ce  poinét 
de  foûmilîîon  eût  efté  long-temps 
contefté. 

38.  Iufques  icy  il  n’étoit  rien 
furuenu  de  fafcheux  ny  de  finiftre 
en  Piémont  depuis  l’accommode- 
ment deM.  R.  auec  les  Princes  qui 
pût  troubler  le  repos  de  la  Cour  ; 
mais  il  arriua  vn  accident  étrange 

likiiliÉiiiÉfiiK  0 
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à Turin , il  fut  furpris  de  tant  d’ap- 
prehenfionique  porté  du  defefpoir, 
il  s’ouurit  vne  veine,  croyant  auoir  1 
affez  deloifir  pourfe  faire  mourir;  confpî- 
ce  qui  feroit  ardue  » fi  on  ne  s’en  «tio» 
futapperccu , & fi  on  n y eut  reme-  ucrte 
die  ; étant  interrogé  , ilauoüad’a-  conue 
bord  que  Bernard  Sillan  & Iean s*  A* 
Anthoine  Ioya  eftoient  de  com- 
plot pour  faire  mourir  S.  A.  R.  par 
le  moyen  d’ vne  Image  de  cire  > SiR 
lan  » pour  ce  que  de  Sénateur  de 
Turin  , il  auoit  perdu  fa  charge  * 
pour  auoir  efté  vn  homme  violent 
& fort  attaché  au  Prince  Thomas* 

& loya  qui  auoit  efté  Valet  de  cha- 
bre  de  S.  A.  R.  & auoit  efté  cafsé, 
pource  qu’il  ne  l’auoit  pas  fuiuie 
pendant  les  guerres  ciuiles,  s’étant 
entièrement  donné  au  fcruice  du 
Prince  Thomas,  où  il  n’auança  pas 
les  affaires , & le  vit  par  ce  moyen 
réduit  à la  neceftké;  on  fit  leur  pro*« 
cez  auec  toutes  les  formalitez  de 
juftice*  & en  après  furent  exé- 
cutez. 

3 5>.  Comme  le  terme  de  la  Ré- 
gence de  M.  R.  approchoit  » & que 
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le  vingtième  de  luin  acheuoit  la 

1^48.  quatorzième  année  de'S.A.R.  don- 

_ . noit  bien  à penfer  à M.  R.  qui  ap- 
puie- . , . r « r»  • * r 

xitez  de  prehendoit  que  les  Princes  ne  pre» 


k fii’/de  Cenddiènt  d’auoir  la  curatelle*  ôc 


fa  Ré- 
gence. 


,1  ' w «_ 

“ * 1-  nP 


ne  s’attribuaient  par  ce  moyen 
vne  nouuelle  ôc  plus  grande  autori- 
té,ou  ne  voululTent  continuer  dans 
la  méineqn’ils  auoient  eue  en  lui  te 
du  traité  de  l’an  1(742.  ce  qui  ne 
fe  pouuoit  euiter  qu’en  procurant 
que  les  deux  Sénats  de  Sauoye  ôc 
de  Piémont  receuffcnt  la  décla- 
ration de  S.  A.  R.  autrement  le 
Souuerain  demeurant  en  curatelle* 
il  falloit  ou  que  les  Princes  l’eu£> 
fent  > ou  qu’étant  adjugée  à M.  R . 
elle  en  partageât  le  commande- 
ment & la  fonction  auec  eux , il  y 
auoit  encore  de  grandes  précau- 
tions à prendre  * parce  qu’il  le  fal- 
loir aflèurer  des  Magilhats*  des 
Gouuerneurs  des  places*  des  prin- 
cipaux Miniftres,  & des  gens  de 
guerre  , pour  ellre  en  état  de  refi- 
fter  aux  entreprifes  des  Princes. 
Outre  tout  cela  il  eftoit  important 
de  r eltr aindr e l’autorité. d e la  Lieu» 


* Mj 
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tenanee  generale  accordée  au  Prin- 
ce Maurice  dans  le  Comte  de  Ni- 
cepar  le  traité  de  l’an  1 642.  de  re- 
tirer du  Prince  Thomas  la  Ville, 
Château  & Fort  d’Yurée  > qu’il 
auoit  paflion  de  retenir  , iufqu’à  ce 
que  S.  A.  R.  eût  accomply  l’âge  de 
14.  ans , ÔC  de  iuy  ofter  les  gens  de 
guerre  qu'onluy  entretenoit,quin’a» 
noient  autre  dependâce  que  de  luy- 
40.  Dans  cette  conjon&ure  il 
arriua  vne  occalîon  fort  fauorable 
à Madame  Royale  pour  le  regard  Leuri 
d’Yvrée.  Le  Prince  Thomas  ayant  ^yale* 

eu  ordre  du  Roy  d’aller  exécuter  «menti 
vne  grande  entreprife  par  mer  &r  ô'énf 
le  Royaume  de  Naples  > le  Prefi-  le  sou- 
dent de  Seruicnt  Intendant  de  l’Ar-^jJ^'. 
niée  Françoife  demanda  vne  partie  nifon. 
de  l’Infanterie  au  Prince  Thomas» 
qui  ctoiten  gar nifon  à Yurée,pour 
la  faire  embarquer  auec  le  relie  de 
l’Armée  nauale  î à quoy  confentit 
le  Prince  Maurice  auec  beaucoup 
de  répugnance  pource  qu’il  auoit 
foin  des  interefts  du  Prince 
Thomas  en  fon  abfence.  Ainli  la 

Cour  eftant  allée  paflèr  la  F elle-  .. 

Dieu 
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Dieu  à Riuoles,  à caufe  que  la  Pro- 
cefïion  de  Turin  fatigueroit  trop 
S.  A.  R.  ce  jour  là,  & leurs  Aitef- 
fes  Royales  étant  parties  vn  iouc 
de  Riuoles  pour  aller  ch  aller  aux 
enuirons  de  Gazelle  , S.  A.  R.  té- 
moigna de  vouloir  aller  coucher  au' 
Château  de  Front , où  elle  auoit 
elle  autrefois  , 8c  de  là  aller  le  len- 
demain à Yvrée , où  le  Marquis  de 
Pianezze  enuoya  le  Comte  de  Mo- 
nafterol  auec  plusieurs  Soldats  des 
Gardes  , 8c  vne  lettre  au  Gouuer- 
neur  d’Y vréc , laquelle  conrenoir. 
Que  le  Duc  ayant  été furpris  de  la 
nuit  auec  Ad.  R.  & toute  la  Cour  à 
la  chafie,  ejloit  venu  coucher  à Front , 

. & que  fe  tr ornant  fi  proche  d'Tvréie 
où  leurs  nyd.lt e fie  s Royales  nauoient 
ta  mais  efié , il  auroit  refolu  dy  aller , 
& luy  ordonnait  partant  de  faire  pré- 
parer les  logis  fumant  l'ordre  que  le 
Comte  de  Adonafterol  luy  en  donne- 
rait. Le  Gouuerneur  fe  trouuant  - 
furpris,  répondit  qu’il  eftoit  preft 
d’obeyr , 8c  de  receuoir  toute  la 
Cour.  Au  même  inftant  arriua  le 
Marquis  de  Pianezze  auec  le  refte 

des 
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des  Gardes  : ce  qui  donna  beau- 
coup dejoyeà  tout  le  peuple.  Le 
Marquis  de  Pianezze  mêla  les  Gar- 
des auec  lagarnifon  qui  étoit  aux 
portes  , fous  pretexte  d’attendre 
les  bnlettcs  du  logement,  & fit 
mettre  quelques  Officiers  des  Gar- 
des fur  le  Pondeuis,&  à l’heure  me- 
me dépêcha  à leurs  A A.RR.à  Aglié 
pour  les  alTeurer  qu’elles  pouuoiéc 
venir  en  alternance.,  lEuéque  d’Y- 
vrée.  alla  au  déliant  d’elles , 8c  le 
' Gouuerneur  de  la  place  fit  tirer 
toute  l’artillerie,  & leur  prefenta 
les  clefs , qui  furent  portées  au  Pa- 
lais Epifcopal , où  leurs  AA.  RR. 
au  retour  dç  l’Eglile  Cathédrale 
s’allerent  repofer , laifiant  au  Gou- 
uerneur  le  pouuoir  de  continuer  fa 
charge , pou  ru  eu  quVnc  des  portes 
delà  ville  qu’il  jugeroit plus  pro- 
■ pre,  feroit  gardée  par  les  Habitans» 
pour  leur  témoigner  la  confiance 
que  le  Souuerain  auoiten  eux,  & 
pour  fortifier  la  garnifon  d’vne  pla- 
ce frontière  de  l’ennemy,  où  fe 
[ trouuoient  renfermées  les  perfon- 
nes  de  leurs  AltelTes  Royales. 

4i. 
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41.  Dés  que  leurs  AA.  RR.-fii- 
renc  entrées  à Yvrée  > on  dcpefcha 
vn  Courrier  à Turin  pour  faice  ve- 
nir le  grand  Chancelier  & le  pre- 
mier Prefident  du  Sénat , & le  15?. 
Inin  fut  tenu  Confeil  d'Etat  * au- 
quel M.  R.  en  prefence  des  princi- 
paux Officiers  par  vne  doéfce  haran- 
gue déclara  fa  Regence  finie  * Et 
quelle  remettoit  k S.  A . R.  fis  Etats 
quelle  auoit  confier  ué7  & maintenus 
en  vn  efiat  fleuriffiant  > luy  recom - 
Yvice.où  mandant  auec  tendrejfeles  Mini  (1res 

eiare  toi  eFt*  l*  soient  fi gener eu (ement  ajfifié 
de  leurs  Confeils  & de  leurs  feins  ; 
puis  elle  embrafla  S.  A.  R.  les  lar- 
mes aux  yeux.  Ce  jeune  Prince  fur- 
pris  de  ce  complimenta  fe  voulut 
jettera  terre*  & baifant  les  mains 
de  Madame  Royale*  là  remercia  de 
tant  de  grâces  qu’il  auoit  receuës 
d’elle  * & la  pria  de  fort  bonne  grâ- 
ce ( quoy  que  fon  difeours  fut  en- 
trecoupé de  fanglots  ) de  vouloir 
continuer  la  conduite  de  fies  Etats 
auec  la  même  autorité  fur  fia  perfbn- 
ne  quelle  auoit  eue  par  lé  pafse. 
Après  cela  le  grand  Chancelier  prit 

• / la 


Regence 

finie. 
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la  parole  pour  remercier  au  nom  de 
tous  les  Ordres  M.  R.  de  tant  de 
foins  qu'elle  au  oit  pris>&  delà  con- 
fiance auec  laquelle  elle  s’eftoit 
conduite  dans  des  temps  difficiles. 

Ce  qui  deuoit  imprimer  dans  le 
cœur  des  peuples  vne  perpétuelle 
reconnoidance  & gratitude.Ce  dis- 
cours fïny , & fe  tournant  contre 
S.  A. R.  il  mit  le  genoüil  en  terre,& 
luy  baifànt  les  mains  comme  il 
[ auoit  fait  à M.  R.  il  luy  dit » Que 
le  Confiil  fi  réio  'ùijfoit  infiniment  de 
/ fin  heureux  adnenement  en  l’admini- 
firation  de  fin  Etat  : Ou  il  prioit 
' Dieu  de  la  combler  de  fis  plus  glo- 
rieufis  & fiuhaitables  beneditHons. 
i & luy  iuroit  vne  inuiolable  fidelité  & 

ebeyjfance . Ce  même  iour  M.  R.  par 
vne  lettre  circulaire  adtedante  à 
tous  les  Magiftrats  ôc  Officiers  des 
Cours  Souueraines  des  Etats  de 
S.  A.  R.  leur  donna  auis  quelle 
efloit  à la  fin  de  fa  Regence » & que 
S.  s/4..  R,  entroit  dans  fa  A4  ai  or  hé» 

1 & par  confequent  dans  le  gouuerne- 

' ment  de  fis  Etats  ; Que  neanmoins 

' elle  ne  demeureroit  pas  éloignée  des 
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foins  qu'elle  eft oit  obligée  de  prendre 
pour  tout  ce  qui  regarder  oit  fon  ferui- 
ce  y & le  bien  de  fes  jideles Juiets  3 les 
coniurant  de  continuer  leur  même  7*- 
le  & affeftion  dans  l'exercice  de  leurs 
charges . 

42. Le  lendemain  matin  to.luin, 
les  Compagnies  d’infanterie  » qui 
par  ordre  de  S.A.R.eftoient  for  tics 
de  Sayntia,côposées  d'Oificiers  ÔC 
de  Soldats  choifis,  fe  rendirent  aux 
portes  d’Yv:éc,  Ôc  entrèrent  en 
garnifon  dans  la  Ville  ôc  dans  le 
Château,  auec  commandement  au. 
Comte  de  Campillon  de  les  rece- 
uoir  , & d’en  faire  for  tir  les  troii- 
pes  du  PrinceThomas  que  Ton  en- 
uoyaforuir  à Sayntia,  & le  Mar- 
quis de  Bros  qui  auoit  efté  Gouuer- 
neur  du  temps  de  Viétor  Ame  > 6c 
qui  n’auoit  perdu  ce  Gouuerne- 
ment  que  depuis  que  le  Prince 
Thomas  s’en  eftoit  emparé  , y fut 
fétably,&  ce  Gouuernement  reüny 
à celuy  du  Duché  d’Aoufte  , com- 
me il  auoit  toûjours  efté  pratiqué  j 
ôc  àl’inftant  S.  A.  R.  ayant  fait  ap- 
peler le  Comte  de  Campillon,  elle 
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luy  die  qu'elle  auoit  pou  ru  eu  au 
Gouueçnemenc  delà  place  ; que 
1 autorité  qu’il  y auoit  exercée  iu la- 
ques alors  eftoit finie,  & que  Son. 

A.  R.  eftoit  fii  fatisfaite  de  (on  fer- 
uice  > qu’elle  luy  auoit  accordé  vne 
penfion  pour  Ton  entretien. 

43 . Ce  même  jour  S.  A.  R.  en-  s A ^ 
uoya  à tous  les  Magiftrats  & Offi-  re  déck- 
ciers  des  Cours  Souueraines  vne!cMa* 
lettre  circulaire  > par  laquelle  elle ,cut* 
déclarait  qu’efiant  paruenuë  a Page 
de  maiorité,  elle  pr  en  oit  le  Cfouuer- 
nement  defes  Etats»  & remerciait 
JH.  R.  des  foins  qu’elle  auoit  pris  de 
fa  perfonne  & de  fis  peuples  » les  con- 
iurant  de  demeurer  fermes  dans  l’af- 
feSUon  & fidelité  » qui  deuoient  efire 
infiparahlcs  de  leurs  Charges.  Leurs 
Alteftes  Royales  allèrent  enfuite  en 
l'Egide  Cathédrale  oüyr  la  Melïè, 
pour  remercier  Dieu  de*  la  grâce 
qu'il  auoit  faite  à S.  A.,  R.  d’arriuer 
heu r eu fe ment  à la  fin  de  fa  quator- 
zième année , & de  commencer  à 
prendre  la  conduite  de  fes  Etats;& 
la  première  chofe  que  S.  A,  R.  lig- 
na de  fa  main  , fut  la  Patente  de  la 

Lieutenance  -jcc 
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Lieutenance  generale  du  Comte  1 

de  Nice  pour  le  Prince  Maurice» 
auec  vn  appointemenc  de  douze 
mille  ducacons  par  an  , auec  afleu- 
rance  de  fa  bienueillance  &d'vne 
cordiale  & finccrc  affection  qu'elle 
luy  enuoya  dire  par  le  Baron  dé 
Cardé  de  la  maifon  de  Saluces  > 
comme  auffi  qu’au  Confeil  d’Etac 
qui  auoit  elle  eftably  > luy  & le 
Prince  Thomas  cftoient  nommez 
pour  y tenir  les  premiers  rangs  au- 
près de  laperfonne  de  M.  Royale  : 

Ce  qu’ayant  feeu  le  Prince  Tho- 
mas , & comme  le  tout  s’y  eftoit 
pafsé  , en  paria  auec  plus  de  modé- 
ration & de  retenue  que  l’on  n’at- 
tendoit,  car  il  difoit , Que  comme 
la  place  dTvrée  appartenait  à Son 
A.  TQfîn  intention  n auoit  iamais 
efté delà  retenir  contre  fon grè , dont 
il  ne  fallait  point  d'autre  preuve  que 
le  procédé ’ du  Comte  de  Campillon , 
qui  rC  auoit  point  fait  difficulté  d'obeyr 
aux  commandement  du  Souverain,  fe 
f entant  feulement  offemé  de  la  dé- 
fiance quon  auoit  eue  de  luy.  Le 
Prince  Maurice  voyant  le  train  que  J 

prenoient 
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j prenoient  les  affaires  > commença 
de  s’adoucir  à l’exemple  de  fon  fre- 
re , & receutdes  mains  du  P.Iean  i*  pA- 
de  Montcalier  les  Patentes  de  la  r/ceac-* 
Lieutenance  generale  du  Comté  de  c«p'e  Je 
Nice , & prefta  le  ferment  à ge- 
noux  entre  les  mains  de  S.  A.  R.  de  Nice, 
auec  les  autres  formalitcz  qui  a- 
uoient  efté  fi  opiniaftrement  difpu- 
’ . té  es  pendant  la  Regence , & M.  R. 

pour  fermer  la  bouche  aux  cen- 
feurs , voulut  elle  meme  faire  vu 
pareil  ferment»  mais  debout. 

44.  Comme  l’Ordre  de  l'An- 
nonciade  eft  la  plus  grande  dignité 
que  S.  A.  R.  puiffe  conférer  aux  Nou. 
j Seigneurs  & Gentils- hommes  de  ueau* 
fes  Etats  , ellerefolut  d augmenter  îitrWdô 
i le  nombre  des  Chcualicrs  qui  l’Annon- 

i*i  . ciadc. 

manquoient  depuis  la  promotion 
de  l’an  1 6 3 8..  A cét  effet  on  atîigna 
le  Chapitre  general  de  l'Ordre  au 
2 5 . du  mois  d Aouft  fuiuant  à Tu- 

+ e 

1 rin  , où  furent  éleus  Cheualiers  le 
Prince  Maurice  (qui  depuis  le  rrai- 
r té  de  paix  de  l’an  1 6 4 2.  & fon  ma- 
riage, auoit  toûjours  porté  le  petit 
Ordre  par  la  permiflion  de  leurs 

s-  Airelles 
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Alreffes  Royales  ) le  Prince  Ema- 
nuel  Philibert , fils  aîné  du  Prince 
Thomas  > Charles  Emanuel  Phili- 
bert Hiacynthe  de  Simiane»  Mar- 
quis de  Pianezze»  & fept  des  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Couronne 
de.Sauoyc.  Quelques  iour s apres 
furent  encore  créez  cinq  autres. 
Le  Prince  Maurice  vint  au  Chapi- 
tre pour  prefter  le  ferment  en  pre- 
nant le  grand  Collier  » 8c  adifta  en. 
fuite  au  Te  Deum,  qui  fut  chanté  en 
l’Eglifc  Cathédrale. 

Le  Sieur  de  Seruientqui  enuiron 
ce  temps  là  auoit  efté  nommé  par 
le  Roy  pour  Ambalfadeur  refident 
à Turin  , eut  fa  première  audian- 
ce , en  laquelle  pour  témoigner  à 
S.  A.  R.  que  la  Cour  de  France  ne 
prenoit  point  de  part  au  mécon- 
tentement des  Princes  , il  l’alïeura 
qu’il  auoit  receu  les  ordres  de  S.M. 
pour  la  reilitution  de  Trin  » de  Su- 
ze  » du  Fort  de  Grauiere*  > de  Veil- 
lane , & de  Cauours  > que  la  gar- 
nifon  auoit  démoly. 

45 . Le  Prince  Thomas  n 'ayant 
pas  reüifi  en l’entreprife  de  Naples» 

ramena 
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i«  ramena  l'Armée  nauale  à Tolon, 

t d’ou  il  alla  à Nice , Sc  s’y  arrefta 

► quelque  temps  pour  reltabliffe- 

menc  de  Tes  affaires  en  Piémont,  en 
attendant  ce  que  le  Prince  Mauri- 
e ce  per  l’entrcmifè  du  P.  Jean  de 

s Montcalier  negotieroit  pour  luy 

i \ auprès  de  S.  A.  R.  laquelle  eftanc 
i.  fort  fa  ti  s faite  des  fou  finirions  & 

des  refpe&s  du  Prince  Thomas,  & 
m des  affeurances  qu’il  luy  donna  de 
j fa  fidelité  & de  fes  feruices , pour 

adoucir  l’aigreur  des  chofes  paf*  , 

a sées,  luy  donna  la  Lieutenance  ge-  a j 
i nerale  de  la  Ville  & du  Comté  i 

ij  d’Aft , vacante  par  le  dccez  du 

Marquis  Ville , qu’vne  volée  de  < 

i|  canon  de  la  Ville  de  Cremoneauoit 

emporte , à laquelle  on  adjoufla 
i celle  d’Albe  auec  les  mêmes  ap-  I 

I pointemens  de  douze  mille  Duca« 

! tons  par  an  , que  ce  Prince  droit  1 

; du  Gouucrnementd’Yvréejdefor- 

, j te  qu’il  fembloit  qu’on  luy  eût  plu- 

,i  toft  changé  qu’ofté  fon  Gouuer- 

'nement.  11  en  fit  le  même  ferment  ^ $ 
[ que  le  Prince  Maurice  auoit  fait 

, à de  fon  Gouuernement  de  NiceroU' 

j Tom.  III.  P 
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trecekS.  A.  R.  luy  augmenta  les 
quatorze  mille  Ducatons  qu'elle 
hiy  auoic  déjà  accordez  par  proui- 
fion  furies  reuenus  de  fon  appa na- 
ge. Les  déplaifirs  qu'il  eut  de  la 
France  fur  la  fin  de  (on  voyage  de 
Naples , Ôc  les  auancages  que  fes 
Finances  rencontroient  en  cét  aju- 
ftement,  aüec  lefquelles  il  pouuoic 
demeurer  honorablement  en  Pie- 


Reftitu- 
tion  de 
Chitus  à 

S.  A K. 


prife  ic 
reprife 
cTOncil. 
le. 

(1  Ij 

loi 

q.p 


mont,  le  firent  acquiefcer  à cét  ac- 
cord. 

4<j.  L’an  1649.  le  Roy  accorda 
à S.  A.  R.  la  reftitution  de  Chiuas, 
fans  condition , ôc  bien  qu’on  euft 
eu  la  pensée  de  le  démolir,  néant- 
moins  on  changea  d’auis  par  la  ne- 
ceflité  des  affaires , Ôc  par  la  confé- 
dération de  la  fituation  de  cette 
place.  Peu  de  temps  après  i'arriuc.e 
de  la  Reync  d’Efpagne  à Milan 
ayant  donné  lieu  à plufieurs  voya- 
ges à Final  pour  faire  les  proui- 
fions  de  fon  embarquement  ,-four- 
nit  l’occafion  aux  Efpagnols  de  fc 
faifir  d’Oneille,  pofte  ordinaire- 
ment dégarny  de  Soldats  > ôc  dé- 
fendu par  les  feuls  Habitans  : ils 
: furpri 
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furprirent  encore  la  Ville  de  Ceue 
au  mois  de  Septembre , 6c  afliege- 
rent  le  Château j mais  ils  Ce  retirè- 
rent de  nuit  en  diligence:prefqu’en 
même  temps  arriua  la  reprife  d O- 
neille  par  le  Marquis  de  S.  Damien 
de  la  maifon  d’Aglié , Gouuerneuc 
de  Villefranche,  lequel  inuitc  par 
les  Habitans  de  le  faifir  de  cette 
place  , pour  les  deliurer  des  Eipa- 
gnols , auec  afleurance  de  fauoriièr 
fon  entreprife,  refolut  de  i’atta- 
quctîce  qu’il  fit  vne  nuit  à vne  des 
portes , & à la  faneur  du  canon  de 
la  Galiote  ; ce  qui  obligea  les  en- 
nemis après  vne  heure  de  combat 
d’abandonner  la  Ville  en  defordre. 
Et  le  Château  ou  il  yauoit  700, 
hommes  ayant  efté  fommé  de  Ce 
rendre  , capitula  à l’aube  du  jour» 

47*  La  Ligue  faite  entre  le  Duc 
Emanuè'l  Philibert  &les  Cix  Can- 
tons Catholiques  Suifiès , Lucer- 
ne, Vritz,  Suitz,  Vndcrvald, 
Zug,&  Fribourg,  pour  S.  A.  6c 
pour  le  Prince  Charles  E manuel 
ion  fils,  depuis  Duc  de  Sauoye, 
continuée  par  Vi&or  Amé  l’an 

P 2 
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arec  les 
SinflTes 
Catholi- 
ques. 
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1634.  tant  pour  S.  A.  R*  que  pour 
le  Prince  François  Hiacynthe  fon 

fils  aîné  eftant  finie  a il  fut  iuge  de 

fi  grande  importance  a cette  Roya* 
le  Mailon  que  1 on  relolut  au  Con- 
feil  de  la  rcnovueller  > afin  de  ba- 
lancer les  Cantons  proteftans  > ÔC 
les  efforts  que  Geneue  failoit  d être 
vrfie  au  corps  Helueriq-e  pour 
énfeuelirpar  ce  moyen  la  mémoire 
de  (a  reuolte.  On  creut  encore  quil 
eftoit  auantageux  à cét  Etat  d’en 
tirer  des  gens  de  guerre  » en  les 
ôtant  aux  Efpagnols:  à cet  effet  fut 
enuoyé  en  Suille  le  Baron  de  Gie- 
fy  , perfonnagede  grand  mérité,  &: 
d’vne  expérience  confomméc , la 
negotiation  duquel  fut  fi  henreufe 
que  l’Alliance  de  S.  A.  R.  auec  les 
fix  Cantôs  Catholiques  Suilïesfut 

arretée  à Lucerne  le  14- Avril  1651 
dont  les  principaux  Articles  (ont. 
One  U Ligue  ne  fer  oit  que  défenfi- 
ue  : quelle  dureroit  pendant  la  vie  de 
S.  A.  R • & quatre  ans  apres  fan  dé- 
cès. Que  fi  les  Etats  du  Duc  e fl  oient 
attaejue^y  les  Cantons  Catholiques 
feroient  oblige  f de  fournir  au  moins 
Jîx  mille  hommes  de  pied  > ou  douz.e 


« IfJl 
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mille  au  plus , & S . A.  Te  a 
mille  Moufquetairesique  s’il  anitioit 
de  fanion  entre  les  jîx  Cantons  Catbo - 
, le  Duc  fans  en  efire  prie  pour- 
voit d’autorité'  s'entremettre  de  les 
accommoder  : Qu  aucun  des  C onfe- 
dere ^ ne  pourrait  accorder  droit  de 
Bourgeoijte  ou  de  protection  au  fuiet 
des  autres  : Que  ceux  de  Geneue  ne 
la  pourvoient  point  auoir  des  Cantons , 
quapre's  que  les  dijferens  de  S»  A.  R. 
auec  eux  feroient  terminez.  * Qu’il  y 
aurott  liberté'  de  commerce  entre  les 
AUie7y  leurs  Pays  & Suiets  : Que  de 
la  part  de  S.  A.  R-  ejt oient  compris 
en  l'Alliance  , le  Tape , le  S.  Siégé 
Romain  > P Empereur  3 le  S.  Smpirey- 
les  Roys  de  France  & d'EHagne , & 
la  Seigneurie  de  V enife  : Et  de  la 
part  des  Cantons  5 le  Pape , le  S.  Sié- 
gé 9 l’Empereur , le  S.  Empire  Ro- 
main , le  Roy  de  France  , la  Maifon 
d’Auf  riche , celle  de  Medicis , & le 
grand  Duc  de  Tojcane . 

48.  Sur  la  fin  de  Tannée  1649. 
le  Marquis  de  S.  Aunays  fut  arrefté 
à Riuoles  , & conduit  a PigneroU 
dequoy  le  Prince  Thomas  , de  qui 

T'  • P 3 u 
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il eftoitLieutenant general,  en  fut 
qîude  fi  offensé » qu’il  protefta  de  ne  fe 
s.Aunay*plus  mêler  du  commandement  des 

pnfon*  Armées  d’Italie:  mais  l’année  fui- 
mtr.  uante  S.  Aunays  ayant  efléoüy  à 
Pignerol  par  l’Ambaffadeur  Ser-? 
nient  fur  vne  délégation  de  la  Cour 
de  France  : & le  Prince  Thomas 
ayant  fait  devines  inftances  pour 
fon  élargilTcmentjil  fut  élargy,auec 
commandement  de  leurs  Maieflez> 
auanc  que  de  s’en  retourner  en 
France  > d’aller  de  Pignerol  à Tu-, 
rin  pour  rendre  fes  ciuilitez  & ref- 
peéts  à leurs  AA*  RR.  Le  Prince 
Thomas  le  mena  à l’Audience y ou 
il  fit  fes  exeufés  > & les  remer  ci-, 
mens  qu’il  deuoit  à leur  generofite 
d’auoir  intercédé  pour  luy  auprès- 


jiîfc  & mées  en  Italie  fut  donné  l'an  1 65  o 
VPRlfc  au  Marquis  d’Vxelles  en  qualité 

du  Bourg  1 « 1 

sainte  de  Lieutenant  General  : comme 
Marie,  p^rmée  faifoit  delîcin  d’aller  à Ro- 
magnan»  elle  en  fiitdeftournee  par 
la  furprife  du  Bourg  Sainte  Marie» 
& du  Fort  de  S.  Pierre  d’Aft  par  le 


du  Roy  pendant  fa  prifon. 

49.  Le  commandement  des  Ar 
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Comte  Galeas  Trotty  Lieutenant 
General  de  la  Caualerie  de  l’Etat 
de  Milan,quiauec  1 500. hommes, 
eftant  bien  informé  de  i’eftat  de  la 
place , & de  la  foibleile  de  la  garde 
par  la  connoiflance  qu’il  en  atioit 
du  temps  qu’il  y commandoit  pour 
les  Efpagnols , & que  des  Efpies 
luy  en  donnèrent , s’en  approcha 
la  nuit  du  21.  Septembre  du  côté 
de  la  porte  du  Bourg , rencontra 
les  Batteurs  d’eftrade,  qu’il  tailla 
en  pièces  , Üc  bleflà  à mort  le  Ca- 
poral qui  les  commandoit,  & par 
ce  bon-heur  il  fe  faiflt  de  la  demie 
lune  ,1e  Corps  de  Gardes  n’ayant 
point  fait  de  refiftance  : de  là  il  fit 
appliquer  le  pétard  à la  porte,  & 
entra  dans  le  Bourg,  & fans  per- 
dre temps  fit  efcalader  le  Fort  S. 
Pierre,&  prit  prifonnier  ceiuy  qui  y . 
commandoit.Le  Gouuerneurd’Aft 
accourut  promptement  à ce  bruit, 

& auec  le  fecours  qui  luy  fut  en- 
noyé  il  reprit  le  2 3 . du  melme  mois 
le  Bourg  par  force , & le  Fort  par 
capitulation  : ainfi  Aft  fut  defliuré 
en  peu  de  temps.  . - - 
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L’ouuerture  du  Mariage  de  la 
PrinceÆe  Adelayde  troifiéme  fil- 
le du  Duc  Viétor  Amé,auec  le 
Prince  Ferdinand  Marie  fils  aîné 
de  l'Eleveur  de  Bauieres  » ayant 
efté  faite  à Munlter  lan  1645).  au 
Prefident  Nomis  Plénipotentiaire 
de  Sauoye,par  Iean  Adolphe  Creps 
Plénipotentiaire  de  Bauieres,  cette 
année  1650.  arriua  de  Munik  en 
Bauieres  à Turin  le  Comte  Maxi- 
milian  Ctirtiô,  AmbafTadeur  de 
l’Eleéfceur  pour  le  fufdit  Mariage, 
dont  la  célébration  fe  fit  auec  vnc 
magnificence  toute  royale  l’onzié- 
me  de  Décembre  en  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Turin  , en  prefencede 
M.  R.  des  Princeilès  fes  filles , des 
Princes  Maurice  ôc  Thomas , Phi- 
üpp  es  Emanu'ël  & Eugene  y du 
Nonce  de  fa  Sainteté , de  l'Ambaf- 
fadeur  de  France  , & de  celuy  de 
Bauieres.  S.  A.  R.  l’époufa  comme 
Procureur  du  Prince  de  Bauieres 
entre  les  mains  de  l’Archeuelque 
. de  Turin.  Cç  Mariage  fut  le  fujet 
de  diuerfes  courfes  de  Bagues>Bals, 
Balets , Carrouzels , autres  re- 

joUillances 
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joüiilànces  publiques , & auec  tou- 
te la  pompe  & l'appareil  le  plus  fu- 
perbe  qui  fe  (oit  encore  vu  ; parmy 

lefquelles  fe  tint  le  Chapitre  de 
^l’Ordre  de  i’Annonciade,où  S.  A. R. 
donna  le  Collier  de  l'Ordre  au 
Prince  Philibert , & au  Comte  de 
Scarnafix  > reuenu  defon  Ambafla- 
de  de  France,  & encore  à quatre 
autres  Perfonnages  de  Naiifance  & 
de  mérite  , & fort  confiderez  en 
cette  Cour. 

50.  Le  Marquis  de  Caracene  1 6 y 
Gouuerneur  de  Milan  , ayant  in- 
uefty  & pris  le  Château  de  Cofti- 
gliole,  &c  demoly  les  fortifications* 
il  poufla  auec  vne  diligence  extra- 
ordinaire > iufques  à Montcalier» 
qui  n’eft  qu'à  trois  milles  de  Turin: 
en  ce  temps  le  Marquis  de  S.  An- 
dré Montbrun  arriua  en  Piémont 
auec  de  nouuelles  forces  > en  qua- 
lité de  Lieutenant  General  de  l'Ar- 
mée Françoife  j mais  les  brouille-  \ 
ries  de  France  empe(chercntqu*on 
n’y  pût  rien  faire  de  remarquable, 

& Caracene  qui  s’écoit  approché 
de  Turin  , pour  faire  entrer  M.  R.. 

? 5 , 
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dans  le  party  Efpagnol  ; mais  yr 
ayant  toûjours  refiftc  courageufe- 
1 ment  le  Marqué  s’en  retourna  hy- 

| uerner  dans  (on  Gouuernemcnt, 

Prifede  & quelques  temps  apres,  au  jour 
Tfmpar  que  l’on  (olemnile  à Turin  la  Fête 
grioli.Pa  Saint  Suaire',  refolut  d’aflieger 
’ Trin,  place  du  Montferrat,  laquel-  • 

I le  il  prit  par  compofition  , apres 

• i8.  iours  de  fiege , puis  Ce  faifit  du 

I Château  de  Mazin , & prit  en  huit 

( . jours  Crefcentin  j non  content  de 
, cefuccez  il  negotia  fi  bien  auecle 

Duc  de  Mantoüe,  qu’il  le  difpofa 
à chaflér  les  François  de  Cazal , &■ 
à receuoir  garnifon  Elpagnole  , en 
j ; luy  laiflant  les  renenus , & la  lurik 
diêtion. 

perte  de  5 1.  Ce  Duc  charmé  de  la  profi- 

pou*ie»  Perlr®  des  Efpagnols.,  ou  ennuyé 
François* de  l’Alliance  de  France,  fit  entrer 
Dom  Camille  Gonzague,  auec  des- 
troupes , dans  la  Ville  de  Cazal, 
le  10.  d’O&obre  , èc  contraignit 
1 S.  Ange  , Lieutenant  de  Roy  au 

Gounernenientde  Cazal , en  l’ab- 
fence  du  Marquis  de  Montpelàt, 
de  fe  retirer  dans  la  Citadelle,  la-  - 

quelle 


1 
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quelle  fut  à l’inftant  bloquée  par  le 
Marquis  de  Caracene.  S.  A.  R.  of- 
frit d’âbord  lêcours  à S»  Ange  » qui  i 

le  refufa  > comme  s’il  eut  elle  en 
état  de  s’en  pouuoir  palfer  » & 
neantmoins  il  la  remit  aux  Efpa-  , 

gnols  onze  iours  apres  ï de  forte  ( 

que  cette  Place  importante  qui  i 

auoit  coûté  tant  d’hommes  & d’ar-  { 

gent  à la  France , Ce  perdit  li  facile-  « 

ment.  Le  Comte  de  Verrue  qui  | 

étoit  venu  auec  la  Caualerie  de 
S.  A.  R.  & vn  Corps  d'infanterie  j 

pour  ieteer  dans  le  Château  > lois 
qu’il  le  trouua  rendu  » ne  voulut 
pas  s’en  retourner  fans  rien  faire* 
ôc  reprit  Crefcentin  en  deux  iours» 

1 apres  deux  volées  de  canon  > Sc  le 
Marquis  Ville  affilié  du  Gouuer- 
neur  d’Yurée  recouurerent  le  Cha* 

teau  de  Mazin.  - - i p 

52.  Le  Comte  de  Quiofay  vint  J 65  3 • 
en  Piémont  fur  la  fin  de  l’an  1651. 
de  au  mois  de  Feurier  1 65  3 . fit  ren- 
dre  Verrue  à S.  A.  R-  en  execution  à s a.r, 
des  Traittez  faits  auec  la  France. 

Quelque  temps  apres  le  Mar cfchal  • e* 

de  Grancey  vint  en  Piémont  auec 
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quelques  nouuelles  troupes , pour 
commander  auec  plus  d’autorité 
l’Armée  Françoife.  Le  Marquis  de 
Caracene  s’étant  approché  de  la 
Roquette  pour  palier  le  Tance*  le 
'23.  Septembre,  le  Marefehal  en- 
voya vne  Compagnie  de  Cheuaux 
légers  pour  l'empelcher  > mais  elle 
fut  défaite , de  forte  qu’il  fut  obli- 
gé de  s’approcher  de  la  Roquette 
auec  les  Marquis  de  Vardes  & de 
Montpezat  fes  Lieutenans  Gene- 
raux :1e  Marquis  Ville  Lieutenant 
General  de  la  Caualerie  de  S.  A. R. 
faifoit  vn  Corps  feparé  auec  trois 
cens  hommes  d’infanterie,  du  Ré- 
giment de  Montpezat  : le  Marquis 
Monty  arriuant  au  Camp  fut  tué 
de°]™Ro  ^ vne  moufquetade  à la  première 
«juettf.  attaque,  qui  lé  fit  prés  d’vn  torrent 
qui  fe  décharge  dans  le  Taner  : le 
Marquis  Ville  eut  deux  coups  de 
moufquet  à vn  bras  , qui  ne  l’em- 
pécherent  pourtant  pas  d’agir  auec. 
ion  courage  ordinaire.  L’Armée 
du  Marefehal  d’vn  autre  côté,. 

' dont  l’aîlc  droite  étoit  comman- 
dée par  le  Marquis  de  Montpezat 


u : 
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& la  gauche  par  le  Marquis  de 
Vardes  ne  pût  point  palier  le  tor- 
rent, quoy  que  la  Caualerie  Efpa- 
gnole  eût  efté  mife  en  fuite  j Cara- 
cene  fut  bielle  à vn  bras , mais  fort 
legerement , & en  fuite  le  Marquis 
Ville  fe  failïtdu  Château  deCar- 
pignan. 

53.  En  ce  temps  commence-  La  guer- 
rent  les  mouuemens  des  Valées  re  , 
de  Luzerne  , de  S.  Martin  , d'An-  Sierne?  \ 
grogne,  & de  la  Peroufe,  contre  V 
les  Habicahs de  ces  Valées, qu’on 
appclloic  les  Barbets  par  derilîon, 
à caufe  de  l’exercice  du  Caluinif- 
me , dont  ils  failoient  profellion. 

Le  Prince  Emanuèl  Philibert,quoy 
que  fort  zélé  à la  Religion  Catho- 
lique , auoic  efté  obligé  par  beau- 
coup de  conlîderations  politiques, 
de  les  fouffiir  dans  ce  s Valées,  à la 
charge  de  bâtir  vn  Fort  à la  Perou- 
fe,  projettant  d’en  faire  vn  autre 
au  Villars  , pour  les  contenir  dans 
l’obeyftance  , 8c  fous  d’autres  con- 
ditions , entr’autres  que  la  Sainte 
Melle  fediroit  dans  toutes  ces  Va- 
lées. Apres  la  mort  de  ce  Prince,  . 

** 

' ^ 8c 

* ^ s — - • 
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& Lefdiguieres  qui  étoit  de  mef- 
me  Religion , ayant  fait  quelques 
progrez  fur  les  frontières  de  Pie** 
mont,  les  maintint  dans  leur  info- 
lence  : mais  apres  que  le  Duc  eue 
repris  toutes  fes  Places  occupées 
par-  Lefdiguieres  , ôc  particulière- 
ment le  Fort  de  Mirebouc  , ils  al- 
lèrent en  l’an  15  9 6»  demander 
pardon  à S.  A.  R la  corde  au  col» 
fe  foumettant  à toutes  les  loix  les 
plus  rigoureufes  que  l’on  leur  vou- 
droitimpofer,  qui  ne  furent  autres, 
ünon  qu’ils  feroient  faire  deux 
Forts  à leurs  dépens  , dans  les 
lieux  qui  leur  feroient  marquez,  ôc 
que  l’exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique fe  rétabliroit  dans  tous 
les  lieux  dont  elle  auoit  elle  ban- 
nie. Ce  qui  ne  fut  pas  exécuté,  - 
pour  d’autres  broüilleries  qui  s’en- 
fuiuirenc,  enfuite  dequoy  leui  in- 
folence  continua  , au  mépris  du 
Souuerain,  & de  fes  Edits , dont  il 
y eut  des  procedures  criminelles, 
ôc  vne  condamnation  de  fix  mille 
Ducatons  d’amende.  Nonobstant 
ce  châtiment  ils  ne  voulurent  point 
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fe  refoudre  à obeyr  ,ny  a fouffrir 
la  Religion  Catholique  à Angro- 
gne , Villars  , Bobbio,  & Rozata, 
comme  il  leur  auoit  efté  ordonné: 

H * 

de  forte  qu’en  l’an  1611.  Charles 
Emanuël  'leur  enuoya  le  Veadoc 
Taffin  auec  trois  mille  hommes, 
pour  faire  démolir  leurs  Temples, 
ôc  reparer  tous  les  attentats  : en 
fuite  deqttoy  cette  herefiefut  en- 
tièrement chaflëe  de  la  Vallée  de 
, Suze  j Ôc  de  celle  de  Barcelon- 
nette. 

V iétor  Amé  n’eut  pas  plu tô t fuc- 
Cedé  à la  Couronne,  qu’il  renou- 
uella  les  mefmes  Edits , ch  alla  ces 
inlolens  de  Campillon , établit  vne 
Million  de  Religieux  Reformez  de*» 
S.  François  à la  Tour  , & elfaya 
d’introduire  la  Religion  Catholi- 
dtte  en  ces-  Valces,  ôc  d’en  challèr 
entieremeut  l’herefie  , dequoy  il 
ne  put  venir  à bout  par  i'extraor- 
dinaiie  obftination  des  Barbets^ 

► 

Apres  fon  decez  M.  R.  ayant  pris  la 
Regence  , fit  publier  les  melmes ; 
Edits,  rétablit  la  Melle  en  des  lieux 
ou  de  mémoire  d’homme  , elle 

n’auoic 
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n'auoit  efté  celcbrée  9 & en  l’an  j 
i (746.  elle  acheta  des  maifons  9 & 
des  fonds  pour  y conftruire  des 
Chapelles  » & y logea  des  Reli- 
gieux : mais  ceux  d’Angrogne , & 

> de  Bobbio  brûlèrent  les  maifons, 

& ceux  de  Villars  9 apres  auoir  du 

commencement  défendu  la  vente 

*.  # 

du  bois  9 & des  autres  chofes  ne- 
celTàiies  à la  vie , mefme  l’vfage  de 
la  fontaine,  à ceux  qui  venoient  de  ' 
la  part  de  M.  R.  luiuirent  quel-. 

, ques  années  apres  l’exemple  de 
leurs  Confrères  9 & en  l’an  165  3. 
brûlèrent  la  Mailon  de  la  Miffion, 

& l’Eglifc  où  fc  difoit  la  Meflè. 

Cette  impiété  porta  le  Duc  dé- 
claré Majeur  a y enuoyer  fix  cens 
hommes  tant  de  pied  que  de  che-  ‘ 
ual > pour  châtier  les  Auteurs  de  ce 
facrilcge  , mais  les  pluyes  & l’é- 
trange débordement  du  Peliceles 
empêcha  d’executcr  les  comman-  j 

demens  qui  leur  écoient  donnez:  I 

neantmoins  la  crainte  du  châti- 
ment les  fit  confentir  au  récabüilè- 
ment  de  la  Melle,  & à demander 
pardon  à S.  A.  R.  qui  le  leur  ac-  > / 

corda 
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corda  fur  la  fin  de  Tan  165$.  fous 
des  modifications  ; mais  comme 
ils  ne  fe  mettoient  point  en  deuoir 
d’obeyr  > & qu’en  1 654.  ils  aflaflî- 
nerent  le  Curé  de  Fenil , dans  (a 
maifon.  » & que  le  iour  de  Noël 
ceux  de  la  Tour  pour  fe  moquer  de 
la  Féce  » firent  promener  vn  Afne 
tout  le  iour  i auec  des  tambours» 
des  flûtes  , & des  cris»  ce  qui  fit 
prendre  vne  forte  refolution  à leurs 
AA.  RR.  de  le  faire  obeyr  » & de 
faire  exécuter  leurs  Edits.  Pendant 
quoy  les  plus  feditieux  écriuirent  s 
à Geneue,  pour  demander  auis  de. 
ce  qu’ils  auoient  à faire  , croyans 
que  fi  on  leur  confeilloit  de  defo- 
beyr  à leur  Souuerain  > on  feroit 
par  ce  moyen  engagé  à les  aflifler 
en  leur  rébellion  : les  Miniftres  de. 

Geneue  répondirent  auec  allez  de 
modération , qu’il  falloir  auoir  re- 
cours au  Souuerain  , & fe  foûmec- 
tre  à fa  volonté  , & n’y  eut  qu’vu 
d’entr’eux  qui  dit  écriuant  à ceux 
de  la  Valée  de  la  Peroufe  » Qu'il 
■f ail  oit  montrer  les  dents  au  loup*  Ils 
firent  la  mefme  chofe  aux  Cantons 

Suillès  vielles 
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Suifles  Proteftans  > qui  ne  firent 
antre  choie  que  de  recommander 
leurs  intérêts  par  vne  Lettre  à 
S.  A.  R.  à laquelle  on  répondit 
qu’ils  écoient  mal  informez,  8c  que 
l’on  ne  demandoit  autre  chofeque 
l*obey fiance  que  les  fuiets  doiuent 
à leur  Souuerain.  En  mefme  temps 
ils  firent  vne  alfemblée , en  laquel- 
le Ce  trouuerent  aufliceux  des  Va- 
lées  de  S.  Martin.»  8c  de  la  Perou- 
fe,qui  furent  les  principaux  au- 
teurs delà  temerairerelolution  qui 
fut  prife,  de  s’en  retourner  dans 


3S  lieux  qu'ils  auoient  quitté  , 8e 
fans  s’arrefter  à aucune  defenfe,  ny 

m 

negotiation  de  maltraitter  tous 
ceux  d entr’eux  qui  fe  voudroient 
faire  Catholiques , de  faire  excom- 
munier tous  ceux  d’entr’eux  qui 
vendroient  des  fonds  aux  Catho- 
liques , & de  prendre  les  armes, 
par  vn  mépris  inlupportable  de 
l'autorité  Souueraine.  S.  A.  R. 
apres  auoir  fufpendu  pendan  t quel- 
ques iours  fon  reirentimcnt  d'vne 
fi  grande  inlolence, commanda  au 
Marquis  de  Pianezze , auec  deux 


cens 
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. cens  chenaux  , & cinq  cens  hom- 
j mes  de  pied , d’aller  loger  à S.  Jean 
i de  la  Tour , où  les  Barbets  étoienc 
. reuenus  , afin  de  châtier  en  quel- 
£ que  façon  leur  delobeyllànce  , par 
{ le  chagrin  de  ce  logement.  Le 
i Marquis  s’eftant  anancé  à S.  Ican» 

5 il  le  trouua  abandonné  de  tous  les 
habitans  > qui  atioient  fuy  ou  s’é- 
„ toient  iettez  dans  la  Tour > pofte 
fort  auantageux  » auec  ceux  de  S* 

, Martin , & de  la  Peroufe,  aufquels: 

. le  Marquis  enuoya  vn  ordre  pour 
. le  logement  de  fes  troupes*  àquoy 
À les  Barbets  repartirent  > Que  fuie 
f j'  quils  efi  oient  venus  en  ce  lieu  la  con- 
. tre  l'intention  de  S,  A.  R . U ejloit  fk- 
. fer  fi  us  d’exiger  d'eux  l’ obey fiance^  . 
four  le  logement  » & ietterent  l’or- 
dre par  terre.  Le  Marquis  apres 
cette  réponce,  fit  auancer  fes  trou- 
pes , fur  lefquelles  ils  tirèrent  quel- 
, ques  moufquetades  , & en  ayant 
reconnu  le  polie , en  difpofa  l’atta- 
[\  que  , qui  fe  fit  par  delà  le  Pelice, 

’ par  le  Marquis  G aléas- Ville , qui 
commandoit  aulfi  la;  Caualerie , ÔC 
de  l’autre  côté  par  le  Marquis  de 
' h * faine 
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fàint  Damien  , qui  n’auoit  pas  pu 
faire  encore  palier  à fes  croupes 
cette  riuiere  : quand  le  Marquis 
Galcas-Ville  eftoit  déjà  attaché  aux 
barricades  , lefquelles  ayans  em- 
porté  genereufement  , l’autre  Mar- 
quis y accourut  en  diligence  : les 
Barbets  fe  voyant  pris  le  feruirent 
de  l’oblcurité  de  Ta  nuit  pour  fè 
ietter  dans  les  montagnes.  Ceux 
d’Angrogne  ayans  efté  forcez  de 
receuoirie  Régiment  d’infanterie, 
& la  Compagnie  de  Cuirafles  du 


Marquis  de  Liuourne , s’impatien- 
tans  de  ces  logemens,  refolurent 
auffi-tôt  de  deshabiter , & de  fe  re- 
tirer en  des  lieux  plus  éleuez  8c 
moins  acceflibles,  emportans  auec 
eux  tout  ce  qui  pouuoit  feruir  à la 
fubfiftance  des  troupes.  Le  Mar- 
quis auerty  de  ce  changement,  8c 
ayant  obtenu  de  faire  approcher 
de  ces  quartiers  les  Regimens  de 
Grancey  , des  Irlandois  de  Cari- 
gnan  , de  Chamblay , & de  Ville, 
troupes  de  France,  qu’on  eftoit  en 
peine  de  faire  fubfifter , parce  qu*il  \ 
n y auoic  encore  rien  de  préparé  j 

pour 


o 
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, pour  la  campagne , commanda  le 

1 Régiment  de  Grancey  pour  j les 

contraindre  à loger  cffeétiuemenc. 

1 Celuy  qui  fut  commandé  trouua 

1 tout  le  monde  en  armes > & fut  re- 

' çu  à coups  de  moufquets*  Le  lieu 

1 principal  de  leur  recraitte , fe  nom- 

c moit  le  pré  de  Tourn  , fort  de  fi- 

3'  tuation  , que  les  Barbets  croyoient 

inexpugnable,  & qu’ils  appelloient 

J leur  Rochelle  : ils  y auoient  mis 

*1  leurs  munitions  de  guerre  , leurs 

papiers , & leurs  meubles  plus  pre- 

5 deux , dans  la  creance  de  pouuoir 

f rciifter  dans  ce  porte  i vne  Armée, 

J:  mais  le  Marquis  voyant  qu'ils  ne> 

‘ vonloient  en  aucune  façon  fe  fou- 

^ mettre,  s’en  rendit  bien-tôtle  maî- 

1 tre , l’ayant  fait  forcer  par  le  Mar- 

J quis  de  S.  Damien  , qui  conduifoit 

* le  Régiment  de  Grancey  , foûtenu 

1 dans  cette  fonction,  des  Irlandois, 

^ * 

& d’autres  troupes  de  S.A.R.  Apres 

\ cét  heureux  exploit  , les  autres 

*|  portes  de  ce  climat  furent  empor- 

' tez  par  les  mefmes  troupes , facca- 

;j  gez , & brûlez  par  la  fiireur  mili- 

r taire,  laquelle  en  fit  autant  de  plu- 

111  d fieurs 

mi 
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iî eues  maiions  Se  métairies  de  S. 
lean  , où  les  foldacs  ne  rencon- 
traient point  d'Hôtes.  Le  refte  des 
Valées  fuient  la  mefme  punition, 
& à mefme  temps  les  pluyes  furent 
fi  extraordinaires  que  la  plufpart 
de  ees  miferables  qui  voulurent 
euiter  la  fureur  des  gens  de  guerre, 
auec  leurs  femmes,  & leurs  enfans, 
& gagner  Querafque , & les  terres 
de  France  , fe  noyèrent,  & furent 
cnuelopez  & fuffoqnez  des  neiges: 
les  autres  demeurèrent  pris  , ou 
laiflerent  leurs  enfans  fur  la  neige, 
dont  on  en  fauua  quelques  vns,  qui 
furent  foigneufement  éleuez  en 
quelques  endroits  de  Piémont.  Le 
Marquis  croyant  qu’il  n’y  auoit 
plus  rien  à faire  en  ces  Valées,  s’en 
retourna  à Turin,  où  il  ne  futpas 
fi  tôt  que  ces  rebelles  fe  remirent 
en  campagne , brûlèrent  la  maifon 
du  Curé  de  Perera , & celle  de  la 
Million , prirent  prilonniers  les  Pe- 
res  Capucins , 3c  commirent  diuer- 
fes  cruautez  & impietez.  LcMi- 
niftre  Léger  , homme  dVn  elprit 
malicieux  Sc  turbulent , publia  pat 
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le  moyen  de  lès  emilTaires , de  en 
perfonne»  tantàGeneue»  Cantons 
des  Suillês > qu’en  France  » Holan- 
de  , & Angleterre  » mefme  en  Ale- 
magne»  & en  tous  les  pays  du  Sep- 
tentrion , que  S.  A.  R.  auoit  entre- 
pris la  détruéfcion  de  leur  lerufa- 
lem»  tâchant  d’interelTer  en  leur 
conïèruation  » toutes  les  nouuelles 
Religions  qui  ont  quelque  rapport 
à la  leur , (uppofans  des  cruautez 
inouïes  & extraordinaires»  quoy 
que  durant  tout  le  cours  de  cette 
guerre  * il  n’y  eut  que  deux  hom- 
mes des  plus  fa&ieux  » qui  eulTent 
elle  executez  à mort. 

Enfin  le  Roy  de  France  s’eftant 
porté  pour  Médiateur  » auec  les 
Cantons  Proteftans  , S.  A.  R.  ac- 
corda le  pardon  à ces  Valées  , aux 
mefmes  conditions  que  Tes  Prede- 
celfeurs  leur  auoient  permis  l’exer- 
cice de  leur  Religion  » a la  charge 
qu'ils  abandonneraient  les  mai  fins  > & 
les  biens  qu'ils  auoient  au  delà  de  la 
riuiere  de  Pelice  » lefquels  ils  pou- 
vaient vendre , & ne  trouuans  point. » 
d'acheteurs , S,  A . leur  en  ferait 
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payer  la  jufte  valeur , ainfi  quelle  leur 
auoit  toujours  offert  : qu'à  préféré , 
«y  4!  ï au  en  tr  ils  ne  pourraient  poffeder 
aucuns  biens  à Luzerne , Luÿernette » 
Bubb'tano , Fm/ , Campillan , <j4r- 
fillaue  y ny  à S.  Second , Briqueras,  ou 
autres  lieux  des  Etats  de  5.  F. 

ÿ«ï//  fe  rangeraient  dans  leurs 
anciennes  poffejftons  : que  S.  learu 
demeureront  feparé  de  la  Communau- 
té de  Luzerne  : qu'en  tous  les  lieux 
des  V tlées  , fans  exception  d'aucun- y 
fe  feroit  exercice  public  de  la  Religion 
Catholique.  Il  y eue  encore  vn  ar- 
ticle fecret  > touchant  la  démoli» 
tion  du  Fort  de  Bourg  de  la  Tour, 
qui  leur  fut  accordé  à condition 
qu’il  s*cn  feroit  vn  au  pofte  du 
vieux  Château  , que  Lefdiguieres 
auoit  abactu  à leurs  prières  , lors 
qu’il  eftoit  maître  de  ces  Valées, 
dont  S.  A.  R.  fit  iecter  les  fonde- 
mens  auec  tant  de  diligence  , que 
deuant  l’hyuer  la  place  fut  mife  en 
defence  , & l’année  fuiuante  la 
fortification  acheuée.  Cétteforte- 
reiTe  elloit  très-importante,  & de 
la  derniere  confequence  à S.  A*  R. 
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pour  contenir  les  Barbées  dans  leur 
deuoir.  Ainfi  s’appaiferent  les  trou- 
blesdes  Valees  , lesquels  bien  que 
petits  en  leurs  commencemens, 
aboient  neantmoins  excité  tous 
les  Here  tiques  de  l'Europe , par  vn 
mouuement  Ci  extraordinaire  que 
peut-eftre  ne  s’en  eft-il  iamais  vu 
de  femblable , Ci  l’on  confidere  le 
grand  nombre  des  Potentats  qui 
s’y  intereflerent,  & les  fournies  im- 
înenfes  d’argent,  qui  furent diftri- 
buées  pour  les  fomenter.  Ce  qui 
tourna  à la  gloire  de  Dieu , à l’hon- 
neur de  leurs  AA.  RR.  qui  prirent 
le  foin  de  faire  payer  tous  les  fonds 
que  les  Heretiques  étoient  obli- 
gez d’abandonner , purgèrent  ces 
quartiers  de  cette  herefie  / & en 
guarentirent  le  Piémont  , où  elle 
commençoit  déjà  à fe  répandre. 

5 4*  L an  1655.  fut  refolu  le  siégé  de 
malheureux  fiege  de  Pauie , place  Pauic* 
fatale  aux  François , dans  laquelle 
le  Gouuerneur  de  Milan  eut  le 
temps  de  faire  entrer  du  monde 
auec  le  Marquis  Galeas  Trotty, 
Capitaine  de  réputation  5 elle  fut 
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intieftiele  22.  luillct,  mais  fur  la 
f:  fin  du  fiege  l’Armée  Françoife  s’é- 
tant notablement  affbiblie  , & le 
Prince  Thomas  tombe  malade  > 8c 
le  Duc  de  Modene  blefte  d’vn  coup 
de  pierre  , il  fallut  leuer  le  fiege  le 
1 3 . Septembre.  Le  Prince  Thomas 
fc  fit  porter  à Turin , 8c  le  Duc  de: 
Modene  à Cazal. 

Les  Suides  qui  auoient  efte  de- 
puis Ci  long-temps  dans  vne  par- 
faite vnion , nonobftantla  différen- 
ce de  leur  Religion , 8c  de  leurs  in- 
terefts,  eftans  entrez  en  guerre,  les 
Cantons  Catholiques  contre  les 
Proteftans  , la  Barde  Ambaftadeur 
du  Roy  en  Suilfe , n’ayant  pu  les 
accommoder  à la  Diete  de  Bade, 
les  Catholiques  donnèrent  bataille 
à Melinguen  aux  Proteftans  8c  les 
défirent:  Ceux-cy  pour  venger  cet- 
te injure  mirent  vne  puiffante  Ar- 
mée fur  pied  ; mais  S.A.R.  nouuel— 
lement  Alliée  auec  les  Cantons 
Catholiques-,  fè  Tentant  obligée  de 
les  alîifter  , enuoya  le  Baron  de 
Grefy  en  qualité  d’Ambalfadeur,  8c 
«Cmcfme  temps  les  Regimens  de 

Bouchard 
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Bouchard  & de  Çordero  en  Cha- 
blais > auec  ordre  au  Marquis  de 
Lullins  Gouuerneur  de  la  Prouin- 
ce,'de  fe  mettre  en  état  de  fecouric 
les  Catholiques  » fi  la  guerre  s'é- 
chauffent dauan  tage } mais  le  Baron 
de  Grefy  apres  auoir  obtenu  vne 
tréue  de  cinq  iours  entre  les  deux 
partys  , s'en  alla  à Bade  , ou  par  (on 
addrelfe,  & par  la  creance  que  ces 
Peuples  auoient  en  luy  > ménagea 
fi  bien  leurs  efprits  qu’il  leur  fit  * 
ligner  vn  traitté  de  Paix»  le  7.  de 
Mars  > dont  les  treze  Cantons  fe 
reconnoilfans  redeuables  à S.  A.  R. 
luy  en  firent  de  grands  remerci- 
mens.  Les  Cantons  Catholiques 
en  écriuirent  aufli  à fa  Sainteté  à 
caiife  de  l'auantage  que  la  Religion 
Catholique  receuoit  de  cette  paix» 
& les  Députez  de  tout  le  Corps 
Heluetique  en  general  » & les  Can- 
tons Catholiques  en  particulier  à 
leurs  AA.  RR.  le  Pape  en  ent  tant 
de  fatisfaékion  qué  fa  Sainteté  en 
fit  compliment  au  Baron  de  Grefy, 
& luy  en  enuoya  vn  bref,  ; 

55.  L*an  16 $6.  la  Cour  de  Sa- 

no  1 
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uoye  fut  en  dueil  pour  la  mort  du 
Prince  E manuel  8c  du  Prince  Tho- 
mas Ion  pere  j 8c  le  Generalat  des 
Armées  d’Italie  fut  donne  au  Duc 
de  Modene , & les  troupes  du  Prin- 


ce Thomas  au  Duc  de  Mercœur* 
la  preference  du  Commandement 
demeurant  toujours  au  Duc  de 
Modene  , qui  fe  porta  à l’Armée 
dou r former  le  fiege  de  Valence  foc 
e Pô,  qu’il auoit  concerté  ad para» 
liant  auec  M.  R.  Le  Marquis  Ville 
General  de  la  Caualcrie  de  S.  A.  R. 
le  Comte  Iean  Marie  Broglia , 8c  le 
Comte  Thobie  Pallauiciri  en  firent 
les  premières  approches  j Broglia 
Capitaine  renommé  fut  tue  d vne 
moufquetade  peu  de  iours  apres 
que  la  Place  fut  inueftie,  8c  Pala- 
uicin  apres  d*vn  coup  de  canon. 
Ce  fiege  ne  dura  pas  trois  mois,  8c 
quoy  que  les  Efpagnols  eullcnt  cfte 
allez  heureux  pour  y faire  entret 
du  fecours  , neantmoins  par  les 
foins  extraordinaires  du  Duc  de 
Modene  la  placent  fi  fortprelïee 
que  le  1 3 fc  de  S eptembre  le  Goiy* 
uerneur  capitula  > par  k négocia- 


tion 
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tion  du  Marquis  Ville  » & trois 
iours  apres  la  remit  à S.  A.  de  Mo- 
dene  : les  troupes  de  S.  A.  R*  y 
rendirent  de  notables  feruices  > 
ôc  le  Marquis  Ville  qui  les  com- 
mandoit  en  eut  le  principal  hon- 
neur. Le  Roy  en  donna  le  Gou- 
uerttement  au  Marquis  de  Valla- 
noir , 6c  fit  reftitu'ér  à S.  A.  R.  la 
Citadelle  de  Turin , que  la  France 
ne  tenoit  que  par  forme  de  déport; 
ce  qui  fat  exécuté  le  10.  Feurier 


1657* 

■Sur  la  fin  de  l’année  iéjé.palTa 
en  Sauoyc  & en  Piémont  Chriftine 
Reyne  deSuede , pour  aller  en  Ita- 
lie , Princelïe  qui  s’eft  aquis  autant 
de  gloire  embralfant  la  Religion 
Catholique  , qu’elle  a caufé  d e- 
tonnement  en  quittant  à mefme 
temps  fon  Royaume  > elle  fut  re- 
çue au  Pont  de  Beauuoifin  par  le 
Marquis  de  S.  Maurice  , grand 
Maiftre  de  l’Artillerie  de  Sauoye, 
& par  le  Marquis  de  Lullins  Gene- 
ral de  la  Caualerie  de  Sauoye  à 
Aiguebelle.  S.  A.  R.  vint  à Suze  au 
deuant  d’elle  , & de  là  l accompa- 

Q_3 
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gna  à Riuoles > où  eftoit  M.  R.  Ce 
feroit  la  matière  d’vn  grand  dis- 
cours d'écrire  le  detail  qu’eurent 
ces  deux  PrincelTes,  illuftres  parla 
grandeur  de  leur  naiilànce  > par  la 
■ viuacité  de  leur  efpric , & par  les 
lumières  extraordinaires  de  leur 
genie , & ce  feroit  aulîî  palier  les 
bornes  d’vn  Abbregé  de  s’arreftet 
à toutes  les  particularitez  de  l’En- 
trée de  cette  Reyne  à Turin,  les 
honneurs  qu’elle  reçût  de  tous  les 
Corps  , les  ornemens  des  Places 
publiques  , & des  rues  , les  excel- 
îens  difcours  qu’elle  oüit  de  tant 
, de  bouches  difertes , les  comptai- 
lances  que  leurs  AA.  RR.  eurent 
pour  elle , ôc  la  bonne  chcre  qu’on 
lu  y fit  : Jl  fuffit  de  s’en  rapporte! 
aiix  Relations  particulières  qui  en 
ont  elle  faites,  & de  dire  que  Chri- 
ftine  fur  fi  fatisfaite  de  la  magnifi- 
cence de  fa  réception  , quelle 
aupiia  en  partant , qu’elle  n’auoit 
point  encore  eftc  reçue  depuis  (on 
départ  de  Sucde,  auec  tant  de  pom- 
pe , de  generofité , de  policdïè , $c 
de  libéralité.  .é  , t>: 

y6* 


r 


/ DE  SAVOYE.  367 

1 5 6.  L an  1 6 $ 7 . & fur  la  fin  du  Prife  de 

mois  de  May  , le  Prince  de  Conty  par  les 
* arriua  à Turin , qui  auoit  eu  le  Ge-  Fian^i*. 
neralat  des  Armées  en  Italie  , auec 
le  Duc  de  Modene , & lalternatiue 

du  Commandement.  Les  deux  Ar- 
mées s*étans  jointes  lotis  ces  deux 
\ Generaux"»  elles  marchèrent  du 
côte  d’Aft  , fuiuies  du  Marquis 
Ville,  auec  la  Caualcrie  de  S.  A.  R. 
j ' 8c  attaquèrent  le  Château  de  Non, 
où  le  Baron  de  S.  Maurice  Bour- 
guignon , s’eftant  fortifié,  fe  défen- 
dit courageufement  auec  vne  gar- 
| nifon  de  fept  cens  hommes  , fur 
!_  Pelperance  d’vn  fecours  ; mais  nos 
■ gens  luy  ayant  pris  vn  conuoy  de 
pain , & tous  fes  dehors,  il  fut  con- 
traint de  fe  rendre  à difcrecion, 
luy  fes  Officiers  , & fa  Garnifon 
! furent  enuoyez  prifonniers  à Pi- 
gnerol.  En  ce  mtfme  temps  le  Mar- 
• quis  Ville  le  (ai fit  de  Montcaftel, 

;r’.  8c  noftre  Armée  apres  auoir  fait  le 
degaft  fur  l'Alexandrin  , s'auança 
en  fuicte  fur  le  Tortonnois  , & de 
. là  inueftit  Alexandrie  > entreprife 
! ’ tres-hardie , & qui  ne  reülfit  pas» 
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à caufe  que  la  France  eftant  empef- 
chce ailleurs,  nepûtenuoyer le  le- 
cours  d’hommes  necdïaiies  aux 
alfiegeans.  L’Armée  ayant  pris  la 
route  de  l’Aftefan , Dom  Gabriel  de 
Sauoye  Lieutenant  General  de  la 
Caualerie  de  S.  A.  R.  qui  en  fai  fait 
l’arriere  garde,  ayant  eu  auis  qu’il 
y alioit  joo.cheuaux  des  ennemis 
à rralîinetde  Pau,  les  attaqua  auec 
400.  cheuaux  feulement  ; & apres 
auoir  fait  le  coup  de  piftolet  auec 
le  Marquis  Staggio , qui  les  coin- 
mandoit , il  le  fit  frifonnier  de  la 
main , & défit  la  troupe  auec  tant 
de  courage , qu’il  n’y  eutqu’vn  Ma- 
relchal  de  Logis , & quelques  fol- 
dats  tuez. 

Treue  5-7.  Il  y eut  treue  entre  les  Ducs 

Duc!  de  Modene  & de  Mantouë  , l’an 

Modjnc  1 G 5 8. auec  promelle  de  he  fe  point 

Mâouc  atra4uer  ^es  vns  le$  autres,  ny  leurs 
Etats  , ny  les  places  qu’ils  pollc- 

doient  alors  , & d’y  comprendre 
les  troupes  & les  places  tenues  par 
la  France  , & celles  de  S.  A.  R.  lî 


elle  vouloir  y confentir  , laidant  les 
Efpagnçls  en  liberté  de  faire  ce 

qu’ils 
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qu’ils  voudroient.  Leurs  AltefTes 
Royales  n’ayant  eu  aucune  con- 
noiffance  de  ce  traitté  qu’apres 
qu’il  fut  arrête  & ligne  , s’en  plai- 
gnirent ouucrtementià  caufe  qu’en 
les  acceptant,  ny  la  France,  ny  la 
Sauoye  nepouuoient  point  recou- 
urer  Trin,où  les  Efpagnols  auoient 
vn  Gouuerneur , qtioy  que  le  Duc 
deMantoüeen  eût  la  iurildiétion 
& lesréuenus.  Le  Duc  de  Mode- 
ne  s’en  expliqua,  & répondit  que 
Trin  eftanttenu  par  les  Efpagnols, 
pouuok  toujours  eftre  attaqué  fans 
rompre  la  treue.  Cette  difficulté 
êftant  leuée  , le  Marquis  Ville  en- 
treprit de  furprendre  cette  place, 
pour  faire  vne  diuerfion  des  trou- 
pes Efpagnoles  : pour  cet  effet  on 
fit  venir  le  Comte  de  Maroles  Lieu- 
tenant General  de  l’infanterie , & 
le  Comte  Catalan  Alfier  qui  en 
auoit  elle  Gouüerneur  , auec  le 
Marquis  de  S.  Damien  de  la  Mai- 
fon  d’Aglié,  tous  trois  Marclchaux 
de  Camp  , aufquels  il  fi.it  ordonné 
d’attaquer  Trin  *,  fous  les  ordres  du 

Marquis  Ville  3 éri  foire  on  rira  en- 
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uiron  deux  mille  fantaflms  des  gar»  ' 
niions  Ions  pretexte  de  renforcer 
le  Corps  qu'il  commandoic  , & 
apres  les  prouvions  neceflaires 
pour  vne  affaire  de  cette  importan-  j 
ce,  on  lu  y écriuit  de  s’approcher  de 
Trirç,  & au  cas  qu’il  ne  pût  fur-  k 
prendre  la  place  , il  elfayait  de  fe 
faifir  de  quelques  dehors  , qu’il  s’y 
fortifiait & qu’il  en  donnait  auis 
au  Duc  de  Modene  > pourluy  faci-  j 

liteu  fa  fortie  des  terres  du  Duc  de  j 
Mantouë*  Les  choies  ayans  cité 
concertées  auec  tout  le  iècret  ima- 
ginable , le  Marquis  Ville  ^yant re- 
çu les  ordres  de  S.  A.  R,  & ioinç  J* 
toutes  fes  troupes  à Fontanet,qui  i 
confiftoient  en  quinze  cens  che-  < 
uaux  , & deux  mille  deux  cens  fan-  J 
taffins,  enuoya  la  nuit  du  t5j.au  io.  1 
du  mois  de  Iuillet  , Brichanteaa  ; 
Sergent  General  de  Bataille,  Me-  | 
ôre  de  Camp  de  Caualerie  , pour 
fe  faifir  des  auenuë s de  la  porte  ap-  * j 

pellée  de  Vercel  » & luy  auec  les 
deux  ieunes  Princes  de  Harcourt 

m.  4 4 « » p # ^ 

volontaires,  prit  ion  quartier  à Ro- 
bella  > le  Comte  de  Maroles  à Bel-  ) 

^ Æt^  t‘ 
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lioyofo  loûtenu  du  Comte  Olgiaty, 
le  Comte  Catalan  auec  les  Meftres 
de  Camp  Fertary  , & le  Comte  de 

Verrue , & le  Comte  de  S.  Damien 

* 

à fainte  Anne  , le  Comte  Todefco 
Commiflaire  General  de  la  Cauale- 
rie , fe  logea  fur  le  chemin  de  V cr- 
cel  > pour  s’oppofer  au  fecours  qui 
en  pouuoit  venir  , & le  vingt- vn, 
iourte  Dimanche,  à deux  heures 
de  nuit,  le  Marquis  Ville  informé 
de  l’état  de  la  place,  dilpofa  trois 
'attaques  à mefme  temps,  dont  les 
Mareichaux  de  Campcy  deiTus,  eu- 
rent la  charge.  Le  Marquis  de  S.  -- 
Damien  eut  celle  de  la  demie-lune 
nommée  la  Caracenc  , laquelle  il 
emporta  courageufement , s’eftant 
mis  dans  leau  iufqu’à  la  ceinture, 
dequoy  le  Marqifis  Ville  auerty  y 
accourut , & descendit  dans  le  fof» 
fé , pour  donner  cœur  aux  foldats, 
fur  lelquels  vne  grêle  de  moufque*- 
tades  pleuuoit  continuellement.  Le 
Comte  de  Maroiiesauec  le  Régi- 
ment de  S.  A.  fe  faifit  auec  pareil 
courage  & bonheur  du  Fort  du 
Moulin  > où  il  fit  yn  logement.  Le 
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Comte  Catalan  força  genereufë*' 
ment  vne  tenaille  du  cote  de  la  Ci- 
tadelle > & s’eftant  ietté  dans  le 
folfé  plein  d’eau,  gagna  deux  demÿ 
- battions  détachez  , ôc  s’attacha  à 

Ptïfe  devnc  demie-lune  , pendant  que  le 
Trin  pat  Colonel  Gabaleon  atraquoit  la  por- 
s.a.r.  te  qzzz\  ü y eut  vn  combat  % 
furieux  : la  place  ettant  en  cet  état 
& à la  veille  dVnattaut  general  ,1e 
Marquis  Ville  fitfommerle  Gou- 
uerneur  de  fe  rendre , qui  deman- 
doit  trois  iours  j mais  ce  delay  luy 
ayant  efté  refufé , il  capitula  le  mef- 
me  iour  > promit  de  .rendre  la  place 
le  lendemain , & donna  des  O lia- 
ges. S.  A.R<  ayant  appris  cét heu- 
reux fuccez,  impatient  d’eftre  té- 
moin de  la  conquefte  de  cette  pla- 
ce , ou  de  combattre  les  ennemis 
s’ils  entreprénoient  de  la  fecourir, 
s’embarqua  fur  le  Pô  auec  le  Mar- 
quis de  fianezze>  le  22.  du  mois» 

&:  quatre  heures  apres  M.  R.  atiec 
les  Princelîesa  & quantité  de  No- 
blclïè,  nonobftantles  grandes  cha- 
leurs. S.  A,  R.  arçiua  fur  la  nuit  à 
mefme  temps  que  Ton  rcmettoit  la 
. ù :<i  > porte 
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porte  de  Vcrcel  au  Comte  de  Ma- 
rolles  ; les  foldats  animez  par  (à 
prefence  voulurent  abattre  la  palif- 
ïade  pour  luy  faire  entrée  dans  la 
place  , mais  ce  genereux  Prince 
l’épée  à la  main  > les  arrefta , ne 
voulant  point  que  la  capitulation 
# fût  violée  , il  refufa  mefme  l’offre 
que  luy  fit  le  Gouuerneur  de  Trin, 
de  le  receuoic  > quoy  que  le  iour  de 
la  capitulation  ne  fut  pas  encore 
arriué  » 8c  palfa  la  nuiéfc  dans  le 
camp  > ôc  entra  le  lendemain  dans 
Ja  place,  ÔtendonnalcGouuerne- 
ment  au  Comte  Catalan. 

5 8 . Le  Marquis  .Ville  apres  tant 
de  gloire  aquife  en  la  prife  de  Trin,  Mottucl 
par  le  commandement  de  S.  A.  R. 
"s’approcha  de  Valence , & aidé  du 
Marquis  de  Valauoir  fit  rafer quel- 
ques petits  Forts  que  les  ennemis- 
auoient  fait  faire  fur  les  auenuësj 
& (è  mit  en  chemin  pour  aller  ioin- 
. dre  le  Duc  de  Modene , qui  ayant 
palîé  les  riuieres  d’Adde  & du  Te- 
fin  auec  autant  de  courage  que  de 
bonheur,  affiegea  Mortare  : le  Mar- 
quis Ville  1 ’inueftic  le  z.  du  mois 

d’Aouft* 
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d'Aouft  > & ce  Prince  prelfa  fi  viue- 
ment  cette  place , & auec  tant  de 
foin  & de  conduite , que  le  1 5 . elle 
luy  fut  tendue.  Ce  qui  fut  la  En  des 
profpcritez  des  Armées  Françoifès 
en  Lombardie  , & de  fa  propre  vie» 
parce  qu'il  y tomba  malade , & s’é- 
tant fait  porter  à Bielle , & de  là  à* 
Saintya,  où  il  reçûr  vifitede  S.  A. R. 
il  mourut  le  4.  d’Oéfcobre.  Prince 
de  grand  elprit , dVn  courage  he* 
roïque , & dVnehaute  vertu, 
w 55).  En  ce  temps-là  l’Abbé  Amo* 
retty  reuint  de  Paris  * où  il  auoit 
efte  enuoyé  de  la  part  de  leurs  Al - 
telfes  Royales  > afin  d’auoir  l’agré- 
ment de  leurs  Majeftez  , du  Mariai 
ge  de  la  Princelfe  Marguerite  auec 
Ranuce  1 1.  du  nom , Duc  de  Parme 
& de  Plaifànce  : cet  Abbé  apporta 
des  lettres  de  creance  du  Cardinal 
Mazariny  , auec  alfeurancc  que 
leurs;  Majeftez  étoient  dans  la  re- 
folution  de  venir  à Lyon , pour  y 
voir  leurs  AA.  RR.  & la  Princelfe, 
pour  laquelle  le  Roy , la  Reyne , & 
le  Cardinal  firent  paroi  tre  tant  de 
bonne  volonté  , qu’il  ne  fembioit 
.S  pas 
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pas  qu’il  y eût  lieu  de  douter  du 
Mariage.  Sur  vne  ouuerture  H fa- 
vorable leurs  AA.  RR.  fe  voyans 
d’ailleurs  obligées  de  rendre  cette 
ciuilité  à leurs  Majeftez  qui  s’ap- 
prochoient  de  la  frontière  de  Sa- 
uoye  » fe  difpoferent  à ce  voyage. 
rM.  R.  partit  de  Turin  la  Eéte  de 
Touifaints  > accompagnée  de  1a 
Princelle  Louyfe,  veuue  du  Prince 
Maurice 3 & de, la  Princefie  Mar- 
guerite fes  filles  3 ôc  s’arrefta  à 
Chambéry  , où  S.  A.  R.  fe  rendit 
aufli  en  pofte.  Le  Roy  fit  fbn  En- 
trée à Lyon  le  24.  de  Nouembrej 
vn  iour  apres  M.R.partit  de  Cham- 
béry 3 le  Duc  de  Lefdiguieres  Goût 
uerneur  de  Dauphiné  aucc  la  No- 
blelfe  du  pays  3 la  reçût  au  nom  du 
Roy  au  Pont  de  Beauuoifin  3 & le 
Duc  de  Vendofrae  l’alla  compli- 
menter  de  la  part  du  Roy,à  la  Ver- 
pilier  & à méfurequ’clleVappro- 
choit  de  Lyon  » elle  ne  trouuoit  fur 
le  chemin  que  Carofles  & perfon- 
nes  de  condition  > qui  s’impatien- 
toienc  de  voir  vne  fi  grande  Prin-. 
celle* 

Madame  .oadau 
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Madame  Royale  fut  rencontrée 
par  le  Cardinal  Mazariny  à deux 
lieues  de  Lyon  3 puis  par  le  Duc 
d’Anjou  , & en  faite  par  le  Royi 
qui  eftoit  à la  tefte  de  fes  Moufque- 


Taires  j de  fes  Gardes , & au  milieu 


d'vne  grofle  troupe  de  NoblelFe  > la 
Reyne , & Mademoifelle  fuiuoient  M 
fa  Majefté  : apres  les  complimens, 
les  careiFesdes  embralFeitoens,  leurs 


Majéftez,  Madame  Royale , Mon- 
iteur > Mademoifelle  > & les  deux 
Princelîes  de  Sauoye  fc  mirent 
dans'  le  CarolFe  de  la  Reyne , ôc 
delcendirent  àfon  logis , où  M.  R. 
ayant  demeuré  quelque  temps , le 
Roy  la  conduifit  à FArcheuefché, 
qui  luy  auoit  cfté  préparé  pour  fon 
logement  Mais  à mefme  temps  que 
M.  R.  entroit  par  vne  porte  Dom 
Antoine  Pimentel  entioit  par  vne 
autre  , pour  propofer  au  Roy  la 
Paix  generale  > & le  Mariage  de 
S.  M.  très  - Chreftienne  auec  F In- 


fante d’Efpagne.  S.  A.  R.  vint  aulli 
en  porte  à Lyon quelques  iours 
apres  M.  R.,  le  Comte  de  Soiflons 
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la  frontière  par  ordre  du  Roy  j le* 
OfHciers  de  S.M.s’y  rendirent  audi 
pour  commencer  à la  feruir.  Le  Roy 
alla  au  deuant  d’elle  à demie  lieue 
de  Lyon  , fuiuy  de  (es  Gardes  ôC 
Moufquetair  es  » & la  mena  dans  le 
Carollè  de  la  Reyne.  Ce  Prince 
reçût  des  carelïes  extraordinaires 
de  (a  Majefré,  qui  fît  faire. l’excrei- 
ce  de  (es  Moulquetaires  en  fa  pre- 
fence , la  mena  à la  collation  que  la 
Ville  de  Lyon  donna  à leurs  Maje- 
ftez  en  l’Hoftel  de  Ville,  & témoi- 
gna n’auoir  point  de  plus  grande 
joye  que  celle  d’auoir  S.  A.  R.  au- 
près de  foy,  & de  luy  faire  rendre 
par  tous  les  plus  grands  de  la  Cour, 
les  honneurs  & les  foûmiflîons 
deuè's  à vn  Prince  de  fa  naidàncc, 
& de  (on  mérité.  Et  bien  que  Le- 
xemplc  du  Souuerain  fût  capable 
d’attirer  l’admiration  de  tout  le 
monde  fur  S.  A.  R.  il  faut  auoüer 


neantmoins  (ans  exaggeration,que 
la  Majeftc  de  fon  vifage , (on  porti 
fès  actions  toutes  genereufes  > la 
viuacité  de  fon  efprit,  fes  ingenieu- 
fes  reparties , fon  entretien  agrea- 


I 
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ble  & Sérieux  > fes  careffes  > fon 
adreffe  , fon  application  aux  affai- 
res^ tant  d’autres  eminentes  qua- 
litez  qui  éclatent  auantageufement 
en  fa  perfonne,  foûtinrent  glouieu- 
fèment  la  bonne  opinion  qu’en 
auoit  conçue  S.  M.  & les  louanges 
qu’elle  en  publioit  en  toutes  les  ren- 
. contres  : mais  fi  S.  A.  R.  eut  vn  ap- 
plaudiflement  vniuerfel  > M.  R.  ne 
l’eut  pas  moindre  > elle  fitconnoî- 
tre  à toute  la  Cour,  qu’elle  eftoit 
digne  fille  du  grand  Henry  IV. 
Chacun  admira  fa  pieté,  fa  magni- 
ficence , ôc  l’excellence  de  fon  e£- 
prit , & délà  on  n’eut  point  de  pei- 
ne à fè  perfuader  qu’vn  fi  puiffanc 
genie  ait  puconleruer  pendant  vn 
fi  long-temps  les  Etats  de  S.  A.  R. 
auec  tant  de  gloire  & d’auantage, 
& leur  procurer  la  tranquillité 
parmy  tant  d’orages  de  de  tempe- 
ftes.  J 


/ 


8I0I3  : 8ù 


6o.  S.  A.R.  s’en  retourna  en  po- 
fte  le  Icudy  4.  Décembre , de  M.R. 
le  Dimanche  fuiuant  , iour  de  la 
Conception  de  Nôtre  Dame,  apres 
auoir  efté  l’yn  de  l’autre  reçus  en 
— l’Eglife 
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l’Eglife  de  S.  Iean,  auecles  mefines 
honneurs  que  l’on  y auoit  reçu 
leurs  Majeftez.  La  principale  appli- 
cation de  leurs  AA.  RR.  au  retour 
de  ce  voyage  fut  d’attendre  le  fuc- 
cez  de  la  négociation  de  la  paix  en- 
tre les  deux  Roys.,  & du  Mariage 
de  S.  M.  tres-Chreftiennc  auec  l’In- 
fante d’Efpagne,  8c  pour  ne  perdre 
pas  leurs  indures  en  1 execution  de 
la  parole  donnée  au  Duc  de  Parme» 
(olliciterent  le  Cardinal  Mazariny, 
par  l’Abbé  Amoretty,  dedécouurir 
le  plucôt  qu’il  fepourroit  , ce  qu’il 
falloir  efperer  du  traitté  de  Lyon. 
Enfin  le  Cardinal  dit  à l’Abbé  le 


25.  d’Aurii  1659.  qu’indubitable» 
ment  la  paix  fe  feroit  auec  l'E (pa- 
gne , & en  fuite  le  Mariage  » & 
qu’ainfi  leurs  AA.  RR.  pouuoient 
executer  çeluy  du  Duc  de  Parme. 
Le  Comte  Borgo  Gouuerneur  de 
Parme  , arriua  en  ce  mefme  temps  à 
Turin»  pour  conclurre  le  Mariage 
de  la  Princelfe  Marguerite  auec 
S.  A.  de  Parme  , & peu  apres  , le 
Duc  porté  d’vn  impatient  defir  de 
voir  la  Princeflc  Marguerite,  arriua 
( incognito 


- V 


nu  qu’en  la  Chambre  de  Parade  de 
M.R.  il  y demeura  quatre  iours,  ôc 
fut  reçu  de  leurs  A A.RR.  auec  tou- 
te la  ioye  & toute  la  ciuilité  imagi- 
nable* & ayant  efté  tres-fatisfait  de 
l’accueil  * de  la  veuë  , & de  l’entre-^ 
tien  de  là  Princdîe  * il  s en  retour-* 
na  à Parme  * apres  luy  auoir  fait 
prefent  d’vn  fermoir  fait  d’vn  beau 
Diamant  , de  l’autre  côté  duquel 
ctoit  vne  fleür  de  Marguerite  en 
coeur,  auec  le  portrait  de  ce  Prince. 

Comme  la  Cour  de  France  fe 
difpofoit  pour  le  voyage  des  Pyré- 
nées, Chamouiret  Prdîdent  du  Sé- 
nat de  Sauoye  , perfonnage  dVne 
ïînguliere  prudence-,  8c  d’vn  raré 
mérité,  d’ailleurs  confommédans 
les  affaires  d’Etat  , y fut  enuoyc 
comme  Plcnipotentiel  de  S.  A.  R.  . 
tant  pour  les  interets  defon  Maître 
au  traitté  de  la  Paix  generale , qu  a 
caufe  des  differens  du  Montferrat 
auec  le  Duc  de  Mantouë , qui  fè 
promettoit  beaucoup  de  l’appuy  de 
S.  M.  Catholique , 8c  des  habitu- 
des qu’il  auoit  en  France.  Cet  en-  j 
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uoy  du  Prelidenc  de  Chamouiret 
eftoit  encore  neceflaire  par  vne  au- 
tre conlideracion  , car  l’Abbé  delà 
Roüere  Amballadeur  ordinaire  de 
Sauoye  en  France  , ayant  obtenu. 

(on  congé  au  départ  de  la  Cour  de 
Lyon  > ne  lailloic  point  de  fuccef- 
feurs. 

Le  7.  de  Nouembre  1.65  foc 
arrefté  & ligné  ce  fameux  traitté  de  \ 
la  Paix  generale  entre  les  deux, 

Roy  s > en  lille  des  Faifans,  dans  la 
Riuiere  de  Bidaflba,  par  le  Cardi- 
nal  Mazarini > & par  Dom  Louys  ia  paîx 
Mendez  de  Haro  Si  de  Gufman»  Scncwlc* 
Comte-Duc  d’Oliuarez,  Plenipo- 
tentiels  de  France  & d’Efpagne.. 

S.  A.  R.  fut  comprife  en  ce  traitté 
de  Paix  » fes  Enfans , Heritiers  , 8c 
Succellèurs,  fes  Etats  8c  Pays,  auec 
rétablilfemenc  de  commerce , & de 


correfjpondance.  S.  M . Catholique 
promit : dè  ' luy  rendre  Ver  ce  l > & le 
Cengio  dans  les  Langhes , reconnut  de 
deuoir  la  dot  de  la  Serenijfime  Infante 
Catherine ^ Ayeule  de  S;  A.  R.  afügnée 
fur  la  Uottanne  deFoya  au  Royauté 
de  Naples  > promit  de  luy  en  payer  les 


Arre 
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Arréragé*  depuis  le  Mariage  iufqiia  I 
l'an  1 6*o.  quelle  fut  donnée  en  Ap - 
pannage  au  Prince  Philibert , & pour 
ceux  efiheus  depuis,pretendus  rejpetH 
uement  par  S.  A.  R.  & par  le  Duc  de 
Modenexqu ils  regleroéet  entr  eux  cet- 
- te  difficulté , pour  en  eftre  fait  le  paye - 
ment  par  S.  M*  Catholique , a celuy  à. 
qui  ils fi  trouueroient  deus.  Que  pour 
faire  cejfer  les  dijferens  qui  font  entre 
les  M aifons  de  Sauoye  & de  Man» 
toile  y les  Traitiez  faits  à Querafque 
Van  1651.  Jèroient  executez  •*  Qut 
5.  M.  tres-Chreftienne  en  pourroit 
1 > fiûtenir  V obferuation , de  fin  Autori- 
té & de  fis  Armes  » fans  que  S.  M. 
Catholique  en  put  empêcher  V execu- 
tion par  les  fiennes  > çffienfn  que  la  j 
, prétention  de  la-Dot  de  la  feue  Prin- 
ce(fe  Marguerite  de  Sauoye , Ayeule 
du  Duc  de  Mantoüe  , fer  oit  réglée 
entre  S.  A.  R.  & ce  Prince  > par  le 
Duc  de  Nauailles  » & en  fin  abfince 
par  V Ambajfadeur  de  France  en  Pie - j 

mont  y & par  le  Comte  de  Fuenfalda - 
' gne  > & ait  Cas  que  cette  conférence  ne 

pût  pas  terminer  ce  dijferent  , leurs 
Majeftez  apres  attoir  ouy  les  f aifons  . 

. - • des  I 
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des  Minières  de  ces  deux  Princes , 
prendraient  tous  les  expediens  ne  ce  fi-  . 
/aires  pour  en  moyenner  vn  Jolide  ac- 
commodement entreux, 

La  nouiiellc  de  cette  Paix  ayant 
efté  portée  à tous  les  Princes  ince- 
relTez  > on  en  fit  des  réjoüiflànces 
publiques.  Leurs  A A.  RR.  en  fi-  Rc'joül- 
rent  chanter  le  TV  Deum  en  l’Eglife  frnces 
Métropolitaine  de  Turin  , où  elles 
âllifterent  auec  les  AmbalTadeurs,  paix. 
& les  Compagnies  Souueraines* 
pendant  que  le  canon  de  la  Cita- 
delle ioüoir.  Ce  qui  fut  renouuellé 
quelque  temps  apres  , quand  on> 
feue  que  les  ratifications  de  la  Paix 
auoiemt  efté  rcmifes.  L’Archeuef- 
que  de  Turin  Berguera  > célébra 
Pontificalement  la  Melle  en  l’Egli- 
fede  S.  lean  , fur  la  fin  de  laquelle 
le  Héraut  de  l’Ordre  de  V Annon- 
ciade,  accompagné  des  autres  Hé- 
rauts des  Prouinces,  publia  la  Paix, 

& la  liberté  du  commerce  ; ce  qui 
fut  reçû.auec  des  demonftrations 
particulières  de  ioye  de  toute  la 
Cour  de  Sauoye,  non  feulement  à 
caufe  de  l’auantage  qu’en  rcceuoit 

toute 
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toute  la  Chreftienté  > mais  ■ encore 
la  Royale  Maifon  de  Sauoyc  , qui 
par  ce  moyen  fe  «voyoit  rétablie 
glorieufement , apres  vue  fi  longue 
guerre  contre  vn  fi  puiflant  Roy 
"fon  voifin  > dans  l’entiere  joüilfance 
de  tout  ce  que  le  Duc  Viéfcor  Amé 
pofiedoit  auantla  rupture  entre  les 
deux  Couronnes  ( ce  qui  n'étoit 
encore  point  arriué  dans  les  prece- 
dens  Traittez  de  Paix  ) nonobflant 
les  empefehemens  furuenus  par 
vne  cruelle  guerre  ciuile , pendant 
la  minorité  de  S.  A.  R.  d’où  quel- 
ques Politiques  auoiétpris  fuiet  d'é. 
crire  que  l’année  Clymaéfcérique  de 
cét  Etat  > & la  détru&iomde  cette 
Royale  Maifon  eftoit  arriué.  Ce 
qui  fit  bien  connoiftre  à tout  le 
monde  que  Dieu  l’auoit  prife  en  fa 
particulière  prote&ion , & que  se- 
toit  auec  beaucoup  de  prudence, 
ôc  de  raifon  que  leurs  AA.  RR.  s’é- 
toient  fermement  attachées  aux  in- 
terefts  de  la  France  , dans  les  plus 
fàcheufes  reuolutions  dont  leurs 
Etats  auoient  efté  agitez. 

61 . Au  commencement  de  Pan-, 

née 
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née  1 660.  ii  y eut  de  nouueaux  £ii— 
jets  de  rejoüiflance  à Turin , par  la 
reftitution  de  Vercel  , faite  à S.  A. 
R.  auec  le  Ccngio  , place  que  les 
Efpagnois  auoient  démolie  depuis 
quelques  années pour  l’aliena- 
tion  de  laquelle  l’Empereur  n’auoit 
pas  encore  donné  fon  corifente- 
ment.  Viétor  Amé  neantmoins  en, 
l’attendant  la  tenoit  fur  les  der- 
niers l’ours  de  fon  régné.  Le  Com- 
te de  Marolles  reçût  Vercel  des 
mains  de  Dom  Vafco  Colmenero, 
qui  en  ctoit  Gouuerneur  peu 
de.  temps  apres  S.  A.  R.  y alla  ac- 
compagnée des-  principaux  Offi- 
ciers de  fes  troupes  , & à fon  dé- 
part laifla  le  Comte  Malabaila 
Lieutenant  au  Gouuernement  de 
cette  Place,  & permit  au  Comte 
de  Marolles  pour  rètonnoiflànce 
de  fes  longs  & fidèles  feruices , de 
porter  le  petit  Ordre  de  l’An  non- 
ciade. 

61.  La  Ceremonie  du  Mariage 
de  la  PrincefTe  Marguerite  ayant 
eftéremifè  à Turin  au  z^.d’Auril* 
le  Duc  de  Parme  s’y  rendit,  fuiuy 
. Tom.  1 1 L-  R 
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***  . histoire  l 

des  principaux  Seigneurs  de  Ce  $ | 

Etacs.  S..  A.  R.  n’y  épargna  rien.  * 

pour  témoigner  fa  grandeur  & fa  i 

joye  dans  de  femblables  occafions.  ! 

Tout  y fut  iliuftre  , il  fe  fit  vn  Car-  t 
rouzel  en  la  place  du  Château,  à 
qui  on  donna  le  nom  de  la  Gloire 
i des  Couronnes  des  Marguerites  , & 

en  fuite  vn  fuperbe  Ballet,  où  il  ne 
fè  vit  jamais  rien  de  fi  beau  , foie 
pour  1 adreiïè  des  Combatans,  & 
des  Danfeurs  , foit  pour  la  richeife  J 
de  leurs  vétemens  , foit  pour  la  ra-  ] 
rete  des  Machines,  foit  pour  fin- 
nention  des  Defcriptions  & des 
Deuiles, Enfin  S,  A.  R.. pour  mieux 
honnorer  la  nopce  , créa  quatre 
Cheualiers  de  l’Annonciade.Quel- 
ques  jours  apres  le  Duc  & la  Du- 


- diflement  vniuerfel  fi  S.  A. 
Parme  eut  fujet  d’étre  fatisfaite  utÿ 

■ A y~\  4^  ^ ^ ^ _ I ■ * A \ - 


ehelfe  de  Parme  prirent  congé  de 
leurs  AA.  RR.  pour  s’en  aller  dans 
leurs  Etats  , où  la  nouudle  Du- 
chelfe  fut  reçue  auec  vn  appl 


leurs 
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leurs  AA.  RR.  ne  le  furent  pas 
moins  de  voir  encrer  dans  leur  Al-' 
liance  vn  Prince  des  plus  confide- 
rablcs  de  Tltalie  > & qui  outre  les 
auantages  de  fa  Naifïance  , qui 
elt  des  plus  llluftres , luy  fait  con- 
ter des  Héros  au  nombre  de  fes 
Ayeuls?  s’eft  toujours  fait  remar- 
quer par  tout  où  il  a efté > par  les 
qualitez  de  fa  personne  > de  fort 
. courage , & de  fon  efprit. 

Apres  les  concluions  de  la  Paix 
generale , les  foldacs  fe  virent  con- 
traints ou  de  changer  de  profef* 
lion  ou  d’aller  chercher  la  guerre 
bien  loin.  S.  A.  R.  reforma  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes , ne 
referuant  que  celles  qui  e'toienc 
neceilaires  pour  la  garde  de  fes 
Places,  & deux  Regimens  d’In- 
fancerie  , commandez  lvn  par  le 
Commandeur  d’Ayâzza,  & l’autre 
par  Mezcra  , que  S.  A.  R.  enuoya 
par  vne  extraordinaire  eeneroité 
pour  feruir  les  Vénitiens  contre  le 
Turc.  Apres  cela  le  Marquis  Ville 
Cheuâlier  de  l’Ordre,  & General  / 
de  la  Caualerie  de  S.  A.  R.  fut  de- 
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péché  AmbafTadeur  extraordinaire 
en  France  > & le  Marquis  de  Mar- 
io de  la  Maifon  Doria  , premier 
Efcuyer  de  S.  A.  R.  en  Elpagne 
pour  complimenter  les  deux  Roys> 
fur  le  fujet  de  la  Paix  , 8c  du  Ma- 
liage.  Le  Marquis  Palauicin  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  S.A.R. 
8c  Capitaine  de  fa  Garde  d’Arque- 
buziers , partit  aufli  pour  aller  en 
Angleterre  congratuler  S.  M.  Bri~. 
tannique  de  fon  heureux  rétablif* 
fement  dans  le  Trône. 

. Le  Pape  Alexandre  VII.  qui 
auant  fa  promotion  au  Pontificat 
auoit  eu  vne  vénération  fin  gu  lier  e 
pour  la  mémoire  de  François  de 
Sales  Euéque  8c  Prince  de  Geneue, 
à Tinftance  de  lapkifpart  des  Prin- 
ces Chrétiens,  & particulièrement 
de  S.A.R.  8c  de  Madame  Royale, 
le  Béatifia  par  vn  Bref  donné  ex- 
près le  28.  Décembre  1661.  qui 
écoit  l’Anniuerfaire  de  fa  mort  : La 
Ceremonie  en  futfaite  douze  jours 
apres  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre, 
par  l’Evéque  du  Puy  , depuis  Evê- 
que d’Evreux , aflîfté  de  l’Eucque 

• de 
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de  Soiffons  , qui  prefenta  le  Bref  au 
Cardinal  Sachetti,  pour  cette  exe- 
cution. Le  Pape  par  ce  même  Bref 
ayant  permis  de  luy  rendre  pareils 

honneurs  dans  les  Etats  de  $.  A.Rv 

» 

on  choifit  le  i 2.  Mars  pour  en  faire 
la  célébrité  dans  tout  }e  Decanat 
deSauoye,  &la  Ville  .de  Cham-. 
bery  fit  vn  Feu  de  joye  magnifique 
dont  le  deffein.  étoir , Le  Leu fàcré 
des  Veftales  > retiouttellé '•  Le  Corps 
de  ce  Bien-heureux  , qui  auoitété 
vifité  & examiné  par  ces  deux 
Evêques  députez  de  fa  Sainteté 
pour  cér  effet,  fut  tiré  de  (on  Tom- 
beau, &fes  OfTemens  facrez  mis 
dans  vn  grand  & magnifique  Re- 
liquaire d’argent,  donné  par  leurs 
Altelfes  Royales.  Anelfy  fit  la  Ce- 
remonie de  cette  Tranflation  par 
les  foins  de  l’Euéque  de  Geneue,, 
qui  y fait  fa  refidence  depuis  1- A- 
poftafie  de  cette  Ville  rebelle. 

Apres  ces  -Ceremonies  le  Mar- 
quis Ville  Ambalfadeur  en  Cour 
de  France  eut  ordre  de  demander 
Mademoifelle  de  Valois  Françoifc 
d’Orléans  Frere  du  Roy  Louys- 

R 3. 
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X 1 1 1.  & de  Madame  Royale,  pour 
Epoufe  de  S.  A.  R.  & oecte  négo- 
ciation ayant  heureufement  efté 
conclue  ,.  la  Comtellè  d’Arma- 
gnac  conduifit  la  PrincefTe  à Ancf* 
fy,  où  le  mariage  fut  consommé , & 
quelques  iours  apres  leurs  Altdïes 
Royales  furent  magnifiquement  re- 
çûës  dans  Chambéry  , le  2»  Avril 
jù 6 3 .par  les  foins  de  Meflire  Fran- 
çois de  Bertrand  dé  la  Peroufe> 
premier  Prcfident  au  Souuerain  Sé- 
nat de  Sauoye  , &:  Commandant 
pour  S.  A*  R.  deçà  les  Monts,grand 
pcrfonnage,  qu’il  fuffit  de  nommer 
pour  connoître  fon  rare  mérité* 
L’appareil  de  cette  F.ntrée  fut  le\ 
plus  fuperbe  & le  plus  régulier  que 
’on  eût  encore  veu  , le  Sénat,  la 
Chambre  des  Comtes , ôc  le  Corps 
de  Ville,  n'ayant  rien  voulu  épar- 
gner pour  le  rendre  magnifique.  La 
Décoration  en  fut  merucilleufc  en 
Portiques,  Arcs  de  triomphe.  Tem- 
ples , fontaines  & autres  machines 
dont  le  deflèin  general  étoit  de  re- 
présenter les  Noeuds  d' Amour , qui 
font  l’ancienne  Deuife  de  cette 
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Royale  Maifon.  Si  iene  firifois  vn 
Abbregé  ces  ; magnificences  de-r 
manderoient  vne  defcription  en- 
tiere  qtieie  donneray  peut-être  vn 
iour  dans  vn  volume  feparé  , auec 
tout  ce  qui  s’eft  paifé  de  plus  illu- 
ftre  8c  de  . plus  confiderable  dans 
cét  Etat  >.  depuis  la  Paix  iufques 

lCy. / i . . *.  • ii.  v >m', 

«.  L'Entrée  de.  Turin  fut.auffl  belle 
$cingenieufe3&  fuiuie  delCourfes* 
Garroufels.»  feux  d’artifice  » 8c  au-, 
très  diuertiÆemens.  Maisxes  ioyes 
furent  bien- tôt  .'troublées  par  la 
maladie  de  M.  R.  qui  mourut  enfin- 
le  ay.  Décembre  1663.  &fut  fui* 
nie  quelques  iours  apres  » de  celle 
de  la  Duchcflè  Royale.  Cette  doiw 
ble  perte  affligea  fi  fort  S.  A.  R.- 
qu’il  ne  pouuoit  s’en  confoler; 
Quand  ion  Confeil  luy  reprefenta 
la  neccflïté  de  penfer  à vn  fécond 
Mariage , il  ietta  les  . yeux  fur  Ma- 
demoilelle . de  Nemours  . Marie 
leannerBaptifte  de  Sauoye.v  Cette 
pieufe  Princcfic' voulut  aller  faire 
les  deuotions  au  tombeau  de  faint 
François  de  Sales  > auanc^que  d’a- 
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cheuer  ce  Mariage.  Ledueildela 
Cour  empêcha  qu'on  nefîcen  cet- 
te oecafion  , des  magnificences 
aufîl  grandes  qu’on  auoie  fait  1a 
premierbTôis.  Mais  la  ioye  ne  laifïà 
pas  d’érir-e  extraordinaire  , &c  tous 
les  fujets  de  S. A. R.  dliiyercnt  leurà  N 
larmes  quand  ils  virent  vne  Priri- 
cefle  fi  accomplie , & de  la  Maifofc 
de  leurs  Souuer ains  , monter  fur  le 
Trône  de  fes  Peres.  - ’ = 

- Au  mois  de  Juin  de  l'année 
i'6& 3.  les  Bannis  de  Ta  Valée  de 
Luzerne  ,continuans  de  tenir  dans 
leur  parcy,les  autres  habitans  pour 
en  rendre  la  caufe  commune,  fous 
pretexte  de  Religion  attaquèrent 
la  Maifon  des  munitions  du  Fort 
de  la  Tour , & celle  des  Million- 
naires au  même  lieu  , mais  on  les 
reçût  encor  fi  vertement  qu’ils 
furent  contraints  ’ de  fe  retirer 
apres  auoir  eu  dix-huit  des  leurs 
tuez , & prefque  autant  de  blelîêz, 
dans  cette  efcarmouche  > qui  dura, 
fix  à fept  heures , fans  autre  perte 
de  ceux  du  Fort,  que  de  quatre  foU 
dats,’OLttrc  huit  blelfez.  Ils  coupé* 

,»  rent 
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rent  auffi  le  Pont  de  la  riuiere  du 
Pelice  > fur  les  confins  de  Luzerne, 
où  l’on  ne  tenoit  point  de  garde^ 
Ayant-cependant  imploré  la  clé- 
mence de  S.  A.  R.  ce  Prince  pour 
leur  en  donner  des  marques  fingu- 
licres , leur  offrit  par  vn  Edit  du 
25.  du  mefme  mois  vn  pardon  ge- 
neral à la  rderue  de  quarante  qua- 
tre bannis,  qui  auoient  auparauant 
cfté  condamnez  pour  les  meurtres 
qu'ils  auoient  commis  fur  quelques 
gens  de  la  R.  P.  R.  ôc  autres  crimes 
dont  ils  étoient  coupables  rfonruû 
que  ceux  à qui  Pamniftie  étoit  ac- 
cordée vecufient  paifiblement  en 
leur  maifon  ; la  liberté  leur  étant 
lailïce  de  tenir  la  montagne  , & 
d’enuoyer  quelques  hommes  pour 
ailifler  la  luftice  contre  ces  bannis. 
S.  A.  R.  leur  fit  aufli  notifier  les 
precedens  Decrets  , .&  derechef 
promit  luftice  fur  leurs  plaintes 
contre  le  Gouuerneur  de  la  Tour, 
à condition  qu’ils  pourfuiur oient 
Pacculâtion  dans  les  formes  ordi- 
naires , leur  ayant- même  offert  de 
feflf'Conduits  *.-&4es  luges  qu’ils- 
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demandoient>  comme  aalîî  le  lieu 
qu’ils  defiroient  dans  lciuldices- 
Vallées  » & faire  venir  le  Gouver- 
neur à Turin , durant  leur  pourfui- 
te.  Cependant  ces  Bannis  ioins 
aux  autres,  continuans  leur  rébel- 
lion , attaquèrent  vn  petit  Fort  ap- 
pelle Mirebouc , qui  eit  fur  le  haut 
de  la  montagne  , vers  les  confins, 
des  Etats  de  Piémont , & du  Dau- 
phiné , ce  qui  obligea  S.  A.  R.  d’y 
enuoyer  trois  Compagnies  du  Ré- 
giment des  Gardes  , & d’autres* 
troupes  , fous  la  conduite  du  Mar- 
quis de  Fleury.  A 

Ceux  des  Valées  de  Lucerne, 
ayant  Içû  que  le  Marquis  de  Fleury 
auoit  deliein  d’enuoyer  à Mirebouc 
vn.conuoy  , efeorté  de, gens  de 
guerre, ils  offrirent  d en  alieurer  le 
pallâge,ce  qu’ils  executerent  : mais 
ils  ne  fàtisfirent  pas  à la  parole.: 
qu’ils  luy  auoient  donnée  , d’en- 
uoyer à leur  Agent  à Turin , les  or- 
dres.necefFair  es  pour  ioiiir  du  par-» 
don  qui  leur  auoit  etc  accordé  pat. 
Si,  A.  R.  le  25.  de  Iuin  j nos  trom- 
pes cependant  demeuraent  fur  la. 

iimple 
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fîmple  defenfiue,  pour  leur  donner 
le  temps  de  le  reconnoître , & fe- 
ston l’ordre  qu'elles  en  eurent,  elles 
s’abftinrent  de  faire  aucun  dom- 
mage à leurs  bleds  , >iufques  à ce 
qu’ils  fe  Ment  déclarez * mais  le 
Marquis  de  Fleury  étant  allé  le 
fixiéme  de  luillet  en  la  plaine  d’ An- 
grogne,  pour  s ’aUeurer  de  ce  pofte: 
les  Bannis  & leurs  Adhcrans  luy 
tuèrent  quelques-vns  des  liens  j ce 
qui  l’obligea  de  les  combattre , 
comme  il  fit , auec  tant  de  vigueur 
qu’il  les  contraignit  d’abandonner 
la  place  , auec  perte  de  zoo.  des 
leurs  tuez  ou  blelîez.  Enfuite  de 
cette  aéfcion , où  il  eut  aulîi  ij.  de 
fes  gens  blefTez  ou  tuez  , il  reprit 
fon  premier  quartier  , à caufe  que 
l’eau  luy  manquoit  de  ce  côté- là. 

' Les  Rendrez  ayant  trop  différé 
dé  rentrer  dans  leur  deuoir , pour 
jouir  de  -la  grâce  à laquelle  ils  é- 
toient  conuiez  par  leur  Souuerain, 
furent  priuez  de  la  récolté  de  leurs 
grains  dans  la  plaine , puis  on  mit 
dans  le  Fort  de  la  Tour  de  S;  Mau- 
rice trois  petites  pièces  d’artillerie, 
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mouchcjoù  ces  Matins  eurent  plus 
de  150.  des  leurs  tuez  ou  blelfez, 
8c  fept  autres  faits  prifonniers,auec 
la  perte  de  leur  butin , fans  que  les 
nôtres  y laiflafifent  plus  de  huitfol- 
dats..  LesPaylàns  auoient  cepen- 
dant mis  le  feu  à l'vn  des  hameaux 
de  Coppery.  Mais  comme  cela 
.droit  contre  les  ordres  de  nos  gens, 
le  Marquis  de  Sé  Damien  qui  les. 
comraandoit , le  fit  éteindre  auec 
tant  de  diligence  qu  il  n'endom- 
magea que  deux  ou  trois  maifons* 
Depuis  ils  furent  déclarez  Rebelles 
par  vn- Edit  du  io.d’Aouft,  auec. 
conftlcacion  de  corps  & de  biens, 
à la  referue  desfemmes,  des  vieil— 
.lards,  & des  cnfans  : comme  au fii 
des  habjtans  de  quelques  endroits 
qui  ne  luiuirent  pas  leur  exemple, 

de  tous- ceux  qui  dans  quinze 
iours  ddauoûerent  la  rébellion 
de  ces  Bannis,  & qui  voulurent- 
viure  en  l'ôbey  dance  , conforme- 
ment aux  concédions  precedentes»* 
& particulièrement  à celle  du  18*. 

d’Aouft  165.5. 

Comme  ccs  Rebelles  conti-- 

nu  oient: 


$68  HISTOIRE 

nuoient  leur  (ouleuement  , ils  fc 
prefenterent  iufques  à trois  fois 
pour  empêcher  1 elcuation des  mu- 
railles que  l’on  conftruifoit autour 
de  la  Ville  de  Luzerne,  afin  de  la 
mettre  à couucrt  de  leur  infulte, 
ayant  commencé  , leur  effort  par  la 
Caüine  du  Comte  Chriftophlc,l’viv 
de  leurs  Seigneurs.  Le  me  (me  iour 
ils  attaquerentauflï  Briqueras: mais 
ils  furent  repouffez  de  part  & d au- 
tre attec  tant  de  vigueur  , qu’ils 
laillèrent  en  cette  occahon  plu- 
fieurs  des  leurs,  & fe  virent  ainfî 
grandement  reculez  de  leurs  pro- 
jets. -y 

Il  y eut  de  grandes  . conférences 
à Turin  pour  l’affàire  des  Souleuez* 
Les  Ambalïadeurs  des'  Cantons 
Proteftans  auoientfait  prier  le  Duc 
de  Sauoye  , d’accorder  vne  fufpen- 
lion  d’armes  a mais  on  leur  répondit 
qu’elles  n’auoient  efté  oituertcs  que 
pour  l’éclairciflèment  de  la  fource 
de  ces  troubles  , & que  S.  Aé  Ri 
pour  leur  accorder  cette  lùfpen- 
fion , ou  la  grâce  de  ces  Reuoltez» 
en  deûroit  vne  facisfabtion  y non 
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pas  de  paroles  , niais  d’effets  pro- 
portionnez à leurs  fautes  : ncant- 
raoins  quelle  ne  refuferoit  pas  de 
leur  remettre  vne  partie  de  la  peine 
en  confideration  des  inftances  def» 
dits  Ambaffadeurs  » s’ils  l’en  folli-» 
citoient  de  la  bonne  maniéré  : mais 
que  les  troupes  ne  pouuans  plus 
fubfîfler  dans  leurs  anciens  quar- 
tiers, ny  demeurer  plus  long-temps 
fans  rien  foire  il  falloir  que  les 
coupables  fe  difpofalïcnt  prompte- 
fcienc  à la  farisfaéfcion  due,  & qu’ils 
fortifient  fons  delay  de  Praruftin*. 
& de  S.  Barthélémy  , pour  donner 
quelque  élargifiement  à ces  mili- 
ces. Les  Ambafiadeurs  firent  fut 
cela  les  offices  qui  leur  furent  pof- 
fibles  auprès  des  Députez  des  Va- 
lues j mais  ayant  répondu  qu’ils 
n’a&oient  aucun  pouuoir  de  fê  re- 
lâcher , la  negotiation  fe  termina* 
en  forte  que  l’on  continua  feule- 
ment les  conférences,  pour  l'éclair-^ 
cillement  du  fait.  Cependant  nos* 
troupes  s’étant  emparées  defdits, 
lieux  de  Praruftin,  & de  faint  Bar- 
thélémy , comme  aufli  deRoche- 
..  plate* 
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plate  , de  la  Turine  > & de  S.  Ger- 
main 3 lefdirs  AmbafTadeurs  furent 
obligez  k\  demander  des  Sauuegar- 
des  pour  les  Maifons  des  Députez, 
& en  fuite  à propofer  derechef  vne 
fufpenlîon  qui  leur  fut  accordée 
pour  douze  jours.  • ’• 

Apres  plufieurs  conférences  te- 
nues en  prefence  des  Am  bala- 
deurs des  Cantons,  où  ils  recon- 
nurent que  les  habitans  de  la  Va- 
lée  de  Lucerne  auoient  pris  les  ar- 
mes contre  les  bons  fujets  du  Due 
de  Sauoye , fans  autre  motif  que  de 
s’vnir  auec  les  Bannis  de  la  même 
Valée.  S.  A.  R.  à la  priere  deldits 
Ambalfadeurs , accorda  l’amniftie 
aux  Rebelles. 

• Le  -Pape  Alexandre  VII.  fôlli- 
cité  puillâmment  par  le  Roy  de 
France  , par  S.  A.  R.  par  les  Filles 
de  la  Vilication  , & par  la  plu  (part 
des  Princes  Chiétiens  , canoniza 
le  Bien- hem  eux  François  de  Sales, 
le  19.  d’Auril  1 66$.  Les  réjouïl- 
fhnees  en  furent  faites  d’abord 
dans  tous  les  Etats  de  Sauoye, 
mais  la  folemniré  en  fut  remile  au 
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mois  de  May  de  l’année  {muance» 
& celebrée  jurant  vne  Oétaue  en- 
tière : l’appareil  n’en  fut  pas  moins 
ingénieux  que  magnifique  3 fous  le 
delîein  du  nouutl  Afire'  du  Ciel  de- 
PEglife , de  l’inuention  du  P.  Me- 
neftrier  leluîte»  qui  auoit  déjà  h- 
grialé  fon  zele  pour  ce  Saint , au 
Delîein  de  la  Béatification  i & té- 
moigné' fon  attachement  fingulier 
à la  Maifou  Royale  de  nos  Princes» 
par  les  appareils  de  l’Entrée  de 
Chaikbery  , & l’inuention  de  Paft 
fembiée  des  Sçaiians*  pour  le  der- 
nier Mariage  de  S.  A.  R*  & plu~ 

fieurs  autres  femblables* 

Le  1 4.  May  qui  étoit  le  Vcndrc- 
-dy  cïe  cette  Oéfcaue  , le  Ciel  be- 
nillant  ce  Mariage  » M.  R*  accou- 
cha heureufement  d’vn  fils  : Cette 
naiifance  fit  la  joye  de  tous  les 
peuples  » le  Marquis  de  S.  Maurice 
pour  donner  des  marques  publi- 
ques de  la  fienne  > fit  d relier  vn 
beau  feu  d’artifice  » dans  la  place 
du  Château  de  Chambéry  > donc 
le  deffein  étoit  lanaijjknce  du  He- 
vos  : & depuis  ü a été  enuoyé  Am- 
1 bafladeuc 
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bafladéur  en  France  , où  il  cft  k 

' , t • - • * * «./•  \ y ^ c^./ 

prçfent , dans  la  même  eftime  que., 
feu  le  Marquis  de  S.  Maurice  , ion 
Pere  & Moniteur  de  Iacob  ion 
Ayeul  s y éroienc  aquife  , en  foû- 
tenanc  par  tout  auec  éclat,  la  di- 
gnité de  leur  Caradere.  1 
, L'année  1 6 67.  S,  A.  R.  malçon- 
tente  des  Geneuois  , à l’occafion 
de  quelques  differeris  furuenus  en- 
tre Elle  & cette  Ville  > leua  des 
troupes  pour  les  mettre  à la  raifon: 
mais  le  Roy-dè  France  s’étant  of-  , 
fert  pour  Médiateur,  obligea  ceux- 
de  Geneue  d’enuoyer  à Tnpin  des-. 
Députez , pour  fatisfaire  aux  jufteS; 
plaintes  de  S.  A.  R.  On  attend  le 

•y»  ' ; 7 T 

fuccez  de  leur  negotiation , à la- 
quelle je  finis  cét  Abrégé. 
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’ de  TOrdre  du  Collier  dit  de 
l’Annonciade  , dans  la  vie 
; d’Amé  VI.  i’ay  creu  que  le 
[ Ledeur  ne  feroit  pas  marry 
• de  trouuer  au  bout  de  cét 
\ Abrégé , les  noms  & les  qua- 
i litez  de  tous  ceux  qui  ont  reçu 
cette  illuftre  marque  d’hon- 
ï neur.  U m’a  même  femblé 

que 


de  {Ordre  du  Collier  de*> 
Sauoye  > dit  de  lÀnnon- 
ctadcs*  ' 


Y a n t fait  men- 
tion au  premier  To- 
me de  mon  Abré- 
gé , de  rinftitutiori 


CAT A LO  G VE 
que  lia  raifon  m’obligeoit  de 
ne  pas  palfer  fous  filence  tant 
de  Héros , qui  ont  eu  tant  de 
part  dans  les  Confeils,  &dans 
les  entreprifes  des  Ducs  de  Sa- 
uoye  : Le  Catalogue  que  i’en 
donne  eft  vn  Extrait  de  celuy 
qu’en  a fait  en  gros  Volume, 
le  fçauant  Monfieur  Câpre , 
Confeiller  de  S.  A.  R.  & Maî- 
tre Auditeur  dans  la  Souue- 
raine  Chambre  des  Comtes 

• , 4 _ |M  « 

de  Sauoyéj  auquel  i’ay  ajoûté 
les  Cheualiers  qui  ont  efté 
créez  apres  l’édition  de  ce  bel 
Ouurage. 
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LA  PREMIERE 
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£72  a été  faite  far  Ami  VI- 

du  nom , Comte  de  S auoyi , 
fur  nommé  le  Comte  Verd, 
V Fondateur  Premier  Chef 
, - Souuerain  de  l Ordres 
du  Collier  >1  an  136 

• • : • # * . . • , TîÇi 

^ - x - ' 9 ' ~ \ 1 

m J ^ # V » ’i  * ^ 

Mm  Es  s j re  Amé  Comte 
de  Geneue. 

Meffire  AnthoineSeigneur 
de  Beaujeu,  & de  Dombes. 

Meffire  Hugues  de  Chalon 
Baron  & Sire  d’Arlay. 

. Meffire  Aymon  de  Genc- 
ue , Seigneur  a Anthon  & de 
Varey. 

Meffire  Iean  de  Vienne, 

Sei 


*■  r 
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Seigneur  de  Rollan  , & de  \ 
Bonencontre  , Admirai  de 
France. 

Meffire  Gu illaume  de  Grad-  * 

fon>  Seigneur  de  Ste  Croix. 

Meffire  Guillaume  de  Cha- 
lamont , Seigneur  de  Mezi- 
mieux,  & de  Montaney. 

Meffire  Roland  de  Veyffi, 
Gentilhomme  du  pays  de 

Bourbonnois. 

\ . * ♦ • ' * • 

Meffire  Eftienne  Bâtard  de 
la  Baume , Seigneur  de  S.  De- 
nis de  Chaulïon  en  Bugey , 8c 
de  Chauanes  en  Comté , Ad- 
mirai 8c  Marefchal  de  Sauoye* 

Meffire  Gafpar  de  Mont- 
mayeur , Seigneur  de  Mont- 
mayeur,  Baron  de  Villar-fa- 
let  » 8cc.  ' i* 

Meffire  Barle  de  Forax. 

• Meffire  Thennard  de  Men- 
thon  , Seigneur  de  Menthon. 

Meffire  Ame  de  Boniuard.  i 

Meffire 
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Meffire  Richard  de  Mufard 
Gentilhomme  Anglois. 


Æ Effire  Aymon  de  Cha- 
— ■ JLlant,  Seigneur  de  Fenis, 

I Se  d’Aymauille,  General  d’Ar- 

mée  fous  le  Comte  Verd  , ôc 
Gouuerneur  de  la  perfonne 
d Ame  V IL  en  fon  bas  âge. 

Meffire  Eudes  de  Villais,  *•' 
Seigneur  de  Montillier , de  . 1 

Bufïy}ôcc.  Gouverneur  de  Sa- 
? uoye , & de  Piémont  : il  fut 
j choifi  par  les  Etats  de  Sauoye* 


» 0 _ * % 

Faite  par  Ame  ÿ IL  Comte 
de  Sûuoye  3 furnommè  le 
Comte  Rouge } depuis  [an 
1383.  jufques  à [an  1 3 5>  1 • 
fécond  Chef  fg)  Souuerain 
de  [Ordre.  * 


IL  CREATION , 

w r „ {4L 


en 
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catalogve 

en  l’an  1 393.  pour  ConfeiHer 
necelTaire  à Eonne  de  Bour- 
bon , te  fut  aufli  Gouuerneur 
de  la  perfonne  du  Comte 
Ame  VIII. 

. MeflireHybletde  Chalanc 
Seigneur  de  Chaftillon  , de 
Chalant  ytec.  Gouverneur  du 
Chafteau  de  Nice , & puis  de 
Piémont. 

Meflire  Iean  de  Vemay,, 
Seigneur  de  la  Rochette  en 
Chablays  , ter  du  Chefne  en* 
Vaud , Marefchal  de  Sauoye, 
te  Lieutenant  General  en 
Brefle.  ' 

Meflire  Humbert  de  Luy- 
' rieiix,  Seigneur  de  Luyrieux* 

: Champagne,  Sauigny.&c.  , 

' * Meflire  Thomas  de  Gene- 

► ne , Seigneur  de  Lullin , de  la 

Baftie,de  Marigny,  tee.  Lieu- 
tenat  General  du  Comte  Rou* 
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IJL  CREATION , 


Faite  par  Ame  VU  Lpremier 
Doc  de  Sauoye , Troiftéme 
Chef fê)  Somerain  de  î Or- 
dre du  Collier , à Châtillon 
lezjlomhe > le  30.  de  May 
1410. 

* * * à 4 a ^ 

MEflire  Louys  de  Sauoye, 
Prince  de  la  Morée,On- 
cle  du  Duc  A me  VIII. 

MelîireOdo  de  Villars, Sei- 
gneur de  Baux , de  S.  Sorlin, 
de  l’Anicu , &c.  Gouuerneur 
& Lieutenant  General  de  Pié- 
mont. * ' 

* *■  ^ • rv  - ^ , . 

Meffire  Iean  de  la  Baume, 

Comte  de  Montreuel,  & de 

Synople  en  Calabre, Seigneur 

de  Valefin,  &c.  Marefchal  de 

France  , Preuoft  & Gouuer- 
Tom.  I i I.  S 


IM 


G ATALO  G VE 
nenr  de  Paris,  & Lieutenant 
General  en  BrefTe. 

Meiîîre  Humbert  de  Vil- 
lars  Sexel,  de  la  Roche  fur  1*0- 
gnon, Seigneur  de  S.  Hyppli- 
te,  & d’Orbe. 

Meffire  Boniface  de  Cha- 
lant , Seigneur  de  Fenis , de 
Varey , &c.  Marefchal  de  Sa- 
uoye,  & Gouuerneurde  Pié- 
mont. 

Meffire  Anthoine  de  Gro- 
lée,  Seigneur  de  Grolée. 

Meffire  Girard  deTernier, 
Seigneur  de  Ternier. 

Meffire  Iean  delà  Cham- 
bre , Comté  de  Luille,  & Vi- 
comte de  Maurienne. 

Meffire  Iean  de  Lugny, Sei- 
gneur de  Lugny , RufFey,  ÔCc. 
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IV  CR dation,  . 

f * 

Qui  eft  la  fécondé  faite  par  le 
Duc  Ame  Vlll  l*  an  1413. 

7 • « • ■ .*  -•  > • y 

MEffire  Thomas  Marquis 
de  Saluces. 

. •••  ' * t * * ' ‘ : • a * ‘ * > v v*  ‘ V 

: v.  CR£ATI0N> 

Qui  ejl  la  troiféme  faite  par 
* le  Duc  Ame  VU  L depuis 
tan  1413.  iufaues  a tan- 
née 1431. 

-î  A 

TV  yT  Onfeigneur  le  Prince 
JJV  V Amé  de  Sauoye,  Prince 
de  Piémont. 

Meffire  Iean  Panferot  de 
Serraual. 

Meffire  Geoffroy  de  Char- 

ny  , Seigneur  de  Liry  , de 

s z 
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CATALOGUE 
de  Montforc. 

Meffire  Louys  de  Mont- 
joye, Seigneur  de  Montjoye. 

Me ffire  Iacques  de  Villette 
Seigneur  de  Chevron. 

Meflïre  Gafpard  de  Mont- 
înayeur , Seigneur  de  Mont- 
mayeur , de  Villarfalet  ,de  Si- 
lans,  &c. 

Meflîre  Humbert  de  Vil- 
lars,  Seigneur  de  Thoire,Môt- 
real,  Poncin,  &c. 

Meflirelacque  de  Miolans, 
Seigneur  de  la  Valéede  Mio- 
lans , faint  Pierre  d’Albigny, 
Fretteriue,  &c. 

Meffire  François  de  Bufly, 
Seigneurde  BufTy , d’Eria , 6c 
' de  Chanay.  ; :J  ^ ....  ^ 
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Qui  eft  la  quatrième  faite  par 

le  Duc  Ame  V ///•  tàft 

■ - ■ 

: I45r*  > 

W . -w.  J 4 .5*  ^ 4b  2K-’  -*y  ' ~n  ■ 1 \ Tf  *W^H 

MOnfeigneur  le  Prince 
Louys  de  Sauoÿe,  Com- 
te de  Geneue.  t 


/■  ? 
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et î la  cinquième  faite  par 
le  Duc  Amè  VIII.  I an 


H 34- 


l-  K 
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MEffire  Louys, Marquis  de 
Saluces, Lieutenant  Ge- 
neral en  Piémont  pour  le  Duc 
Louys. 

Meffire  Humbert , Bâtard 
de  Sauoye>Frere  du  Duc  Ame, 


CATALOGVE  ' 
Comte  de  Romont , Seigneur 
de  Montagny  , & de  Corbie- 
res. 

Meflîre  Richard  de  Mont- 
chenu, Seigneur  de  Montche* 
nu,de  Ternier,de  Chaflellard, 
&c.  Chambellan  du  Duc 

Amé.*  . 

• — * • « ^ 

Meflîre  Iean  -de  Montluel* 
Seigneur  de  Chaftillon  , de 
Chautagne , &c.  Gouuerneur 
de  Pie  mot  fous  le  Duc  Louys. 

Mcffire  Manfroy  de  Salu- 
ées, Seigneur  de  Farillan,Mu- 
lallan,  Copet , &.  Grefy , Ma* 
refchal  de  Sauoye. 

Mefllre  Louys, Baftard  d’A- 
chaye , Seigneur  de  Raconis» 
Marefchal  de  Sauoye.  < tr- 

J ;•  \ r ■ «• 
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VIII  CREATION , 

Qui  ejl  la  ftxiéme  faite  par  le 

Duc  Ame  VIII * H3^- 

* • § ■ ^ 

***  ’ , v * >»L'  w-  « ▼'  ■ • - s*. 

1 ’l"  ^ T S J * V.  à p te  ^ ^ *,  ■ j,  ' | • p4  • * *w 

MOnfeigneur  le  Prince 
Philippes  de  Sauoye , 
Comte  de  Geneue , Baron  de 
Foucigny,  Seigneur  de  Beau- 

fort, de  Gordans,Grcfy, Fauer- 

ges , Vgine,  &c.  troisième  filt 
du  Duc  Atné. 

IX.  CREATION, 

% 

faite  par  le  Duc  Louys*  Qua- 
trié  me  Chef  Souueratn 

de  [Ordre  du  Coûter >de puis 
t an  1 440.  iufques  à tari* 
‘Y  née  1465. 

« 

AA  Onfeigneur  le  Prince  A- 

de  Sauoye  , Prince 


CATALOGVE  • 
de  Piémont. 

Monfeigneur  le  Prince  Ia- 
nus  de  Sauoye,  Comte  de  Ge- 
neue , Baron  de  Foucigny,  de 
de  Beaufbrt ,.  Seigneur  d’Vgi- 
ne , de  de  Fauerges , troifiéme 
fils  du  Duc  Louys. 

Meflîre  Philippes  de  Leuîs, 
premier  Comte  de  Villars,  Vi- 
comte de  LautrecjÔc  Seigneur 
de  la  Voûte. 

Me  (lire  François  de  Cha- 
lant  , Seigneur  de  ChaM- 
lon,  &c. 

Meflîre  Guillaume  de  Men- 
thon,Gouuerneurde  la  Terre 
& Château  de  Baflîniane. 

Mefïïre  Iean  de  SeyATeliSei- 
gneur  de  Bariat,  de  de  la  Ro- 
chette , Marefchal  de  Sauoye, 

Baill  if,  de  Lieutenant  General 

en  Brefle. 

Meflîre  Guillaume  de  Ge- 
jaeue..  Seigneur  de  Lullins, 

<-  Mont. 
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Montforché  , le  Baftie , &c. 
Grand  Maître  d’Hôtbl  de  Sa-  ’ 
uoye , & Gouuerneur  du  Pays 
deVaud. 

Meffire  François  de  la  Palu, 
Seigneur  de  Varembon,  Bou- 
ligneux,  Montaigny,&c. 

Meffire  Guillaume  de  Luy- 
ricux,  Seigneur  delà  Cueille, 
deCorcelles,&c. 

Me  dire  Iacques  de  la  Bau- 
me, Comte  de  Montreuel, Sei- 
gneur de  l’Abbergement , de  - , 
Montfort,&c.  Grand  Maître 
des  Arbalêtiers  en  France, 
Baillif,  & Lieutenant  General 
en  Breflè. 

Meffire  Iacques  de  Chalant 
Comte  de  Chalant , Seigneur 
à T .d’Aimauille. , Chaftillon  , &c.  * 

Chambellan  du  Duc  Louys, 

& Gouuerneur  de  Verceil. 

I Meflire  Hugues  de  Mont- 
mayeur,  Baron  de  Vilîarfalet,, 
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Seigneur  de  Baugé , des  Mar- 
. ches,  Luille,  &c.  Gouuerncur 
de  Sauoye. 

Meïïire  Pierre  de  Grolée*. 
Seigneur  de  faint  André  de 
Briord , Mornay,  &c.  Baillif  de 
la  Vallée  de  Suze,  & du  Ca- 


naueys. 


X.  CREATION, 


\ 

Faite  far  Ame  IX.  Cinquiè- 
me Chef  fg)  Souuerain  de 
[Ordre  du  Coûter , député 
tan  1465.  tufques  à tan- 


née 1472,, 


■■ 

:>>  , *~r 
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MEffire  Claude  de  Seyflel,, 
Seigneur  d’Aix , &:  Ma- 
refchal  de  Sauoye. 

Meflîre  Louys  de  Chalant,. 
Comte  de  Chalant,  Seigneut 
de  S.  Marcel,&c. 

Meffire  Claude  de  Bour^ 


g cois 
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j geois , Seigneur  de  Verny  > 8c 
i de  Fernay. 

I Meflire  Ianus  de  Geneue, 

' Seigneur  de  Lullin , Baron  de 
\ la  Baftie,Seigneur  de  Boringe, 
Prefly  , 8cc.  Gouuerneur  du 
Pays  de  Vaud. 

Meffire  Philibert  I.  Duc  de 
Sauoye,Chablais,  8c  Aoufte, 
J Prince  & Vicaire  perpétuel  du 
|t  S.  Empire  , Marquis  en  Italie, 
[ Prince  de  Piémont,  Comte  de 

! Geneue  , Nice , Bauge , &c. 
Sixième  Chef  8c  Souuerain  de 
l’Ordre  du  Collier.  ^ 


Faite  par  Charles  L Septième 
Chef  ft)  S orner ain  de  l'Or- 
dre du  Collier , depuis  l an 
148  t.iufmes  à l'an  1 490. 

I MM  ues  de  la  Pal  il 


XI.  CREATIONy 


Comte  de  Varan  , Vi 
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;Comtc  de  Salins,  Seigneur  de- 
Chaftillon,S.  Maurix,  Riche?- 
mont,6cc.Gouuerneur  6c  Ma- 
refchalde  Sauoye  , puis  Lieu- 
tenant. General  pour  le  Roy 
Charles  VIII.  en  Dauphiné.. 

Meflire  Philibert  de  Char- 
lant, Comte  de  Ghalant, Baron 
d’Aimauille,  6cc.  Gouuerneur 
6c  Lieutenant  General  au  Du- 
ché d’Aoufte.,  •• 

Meffire  Iean  Amé  Duc  de 
Sauoye,  Chablais,  6c  Aouftei. 
Prince  6c  Vicaire  perpétuel  du 
S.  Empire , Marquis  en  Italie* 
Prince  de  Piémont, Comte  de 
Geneue,Nice,Baugé*6cc.  Roy- 
de  Chypre,  Huitième  Chef  6c 
Souuerain  de  l’Ordre  du  Col- 
lier, en  l’année  145)1. 

Meflire  Philippes  I.  Duc  de* 
Sauoye , Chablais , 6c  Aoufte, . 
Prinrede  Piémont,  6cc.  Roy 
de  Chypre,  JMeufviçxne  Chef 

. 1 &. 
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& Souuerain  de  l'Ordre  du; 
Collier,  en  l’an  145)7. 

Meffire  Philibert  IL  Duc  de 

Sauoye , Ghablais , & Aoufte,, 
Prince  de  Piémont, ôcc.Roy  de 
Chypre  , Dixiéme  Chef  Sc 
Souuerain  de  l’Ordre  du  Col- 
lier, en  lan  145)8.. 


XI L CREATION \ 
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F dite  en  diuerfes  fois  pat 
. 3 r Charles  II U Onzième  Chef 
f w Semer am  de  [Ordre  du 
Collier  , fç)  le  Premier  de 
| t Annonciade  3à Chambéry, , 
- l an  ï 518.  fo/emnifée 
le  t^Me  Mars  i y\yi. 

- T r t 


T\  jï  Onfeigneur  lé  Prince: 

JLVXphilippes  de  Sauoye,. 

Comte  de  Geneuois  , Baron 


de  Eoucigny,,  ôc  de  Beaufort; 

, *1.  --.r  frcr&. 
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frere  du  Duc  Charles  III.  fou-  f 

che  des  Ducs  de  Nemours.  i 

Meffire  François  de  Luxem- 
bourg,Yicomte  de  Martigues,.  i 

Seigneur  de  la  Fretté,&c.  } 

Meffire  le  an  Grueres,Com- 
te  de  Grueres  , Baron  d’Au- 
bonne,  & Seigneur  d’Oron. 

Meffire  Thomas  de  Valper- 
gue  des  Comtes  de  Yalper- 
gue,&  Comte  de  Mazin. 

Meflire  Claude  de  Sauoye,.  j 

Seigneur  de  Raconis.  1 

Meffire  Iacques  de  Miolans, 

Baron  de  Miolans ,.  S.  Pierre  ‘ 

d’Albigny,  &c. 

Meffire  René  de  Chalant, 
Comte  de  Chalant,  &c.  Ma-  , , 
refchal  de  Sauoye , & Lieute- 
nant General  tant  deçà  que  \ 

delà  les  Monts,  fous  le  Duc  ' 

Emanuel  Philibert. 

Meffire  Honorât  Grimaldy,.  ! 

Baron  de  Bueil,  Seigneur  de  la 

Valée 


. DES  CHEVALIERS,  Sic. 
Valée  de  MafTouins,  Gouuer- 
neur  8c  Lieutenant  General 
au  Comté  de  Nice,  Ambafïà- 
deur  extraordinaire  au  Roy 
François  I. 

Meflire  Iean  Philibert  de  \x 
Pal  u , Comte  de  Varax , 8c  de 
la  Riche,  8cc.  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouuernement  de 
Bielle  j il  fut  enuoyé  Ambaf- 
fadeur  au  Concile  de  Latran- 
pour  le  Duc  Charles  III. 

Meflire  Guillaume  de  Ver- 
gy  , Baron  de  Fonuans , Sei- 
gneur de  Champlite  , 8c  Ma- 
refchal  de  Bourgogne.  ' 

Meflire  Claude  de  Stauayé 
Euefque  de  Belley  , Abbé 
d’Hautecombe,  Sec.  Chance- 
lier de  l’Ordre  de  l’Annon- 
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J///.  CREATION. 


r*  'jC 


4^?*  eft  la  fécondé  faite  par  le 
Duc  Charles  l II.  Onzième 
, Chef  %)  Somer am  de  l'Or- 
dre de  ÏAnnonciade  3 à 


* >w . 

• 4 . - j w • 


.^JQ. 

• 4*1  - - 

tîfiiS 


’ 

î 


Chambéry  le  n,  de  Sep - 

i # * 

3 tembre  1519. 


A/f  Effire  François  de  la  Bau- 
^ me, Corme  de  Môtreuel, 

Baron  du  Mont  Sorlin  , &c; 
Baillif  d’Amont  au  Comté 
de  Bourgogne , puis  Gouuer- 
neur  de  Sauoye,  Breffe,Bugey, 
6c  Valromey.. 
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• CREATION, 

f . « * •* 

^/?  A#  troiféme  faite  par 
■ le  Duc  Charles  III.  à Turin , 

" V /<r 


L 


DES  CHEVALIERS,  &c. 

• * 

le  premier  de  hin  3 mil 
cinq  cens  <vingt~fept. 

_ * **  • ■'  *-  **  % 7!n  * %*  * 

A/l  Eftîre  Bertolin  de  Mont- 
^ -*  bel  j Comte  de  Frof- 
fafcque  , d’Ozafcque:  , &c. 
Grand  Maître  d Hôtel  de  Sa- 
tioye. 

Meffire  Ch  arles  de  la  Ch  a* 
bre, Baron  de  Sermoyé,  & Me* 
zimieux,  Seigneur  de  ,fainte 

Helene,  Montaney,&c. 


t-r. 


xv.  Créât  ion»  " 

. • ■ » A\  1 'Jt h ’ h;  ! _î „ ’ 

efl  la  quatrième  faite  par 
le  Duc  Charles  II  L 

' 

A4  E/îire  Aymé  de  Geneue, 
x ^ Seigneur  de  Lnllins,  Ba- 
ron de  la  Baftie , &c.  Confeil- 
ler  d’Etat,  & Chambellan  du: 
Duc , Gouuerneur  de  Vercel, 
puis  du  Païs  de  Vaud.  Il  fut 

G ou  uer 
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C ATA  LO  G VE 
Gounerneur  de  la  Perfonne 
d’Emanuel  Philibert,  Prince 
de  Piémont , & puis  Lieute- 
nant General  tant  deçà  que 
delà  les  Monts. 

Meflire  Sebaftien  de  Mont- 
bel, Comte  d'Entremont,&  de 
Montbel, Seigneur  de  Montel- 
lier,  &c. 

Meflire  Pierre  de  Bu fly,  Sei- 
gneur d’Erya,  Vauluyfant,&c. 

Meflirè  Iean  de  la  Cham- 
bre, Comte  de  Luille,  Vicom- 
te de  Maurienne, & Capitaine 
de  cent  hommes  d armes. 

Meflire  Iean  de  la  Palu, 
Comte  de  Varax,  & de  la  Ro- 
che , Seigneur  de  Varambon* 
Richemont,  Chaftillon,&c. 


♦ à 
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XVI. 


DES  CHEVALIERS, &c. 


XVL  CREATION 

Faite  far  Son  Altejfe  Screnif 
Jime  Emanuel  Philibert, 
Douzième  Chef  q)  Souue- 
rain  de  l'Ordre  de  l’An- 
nonciade  , à Turin  , le  4. 
•-  d'Aoufï  1 < 6 8.  t*  5’ L 

LE  Sereniffime  Prince 
Charles  Emanuel  de  Sa-* 
uoye;  Prince  de  Piémont,  &c. 
Meffire  Philippes  de  Sauoye 
\ Comte  de  Raconis. 

Meffire  Claude  de  Sauoye, 
Comte  de  Pancalier,  & Som- 
melier du  Corps.  - :t 

• Meffire  André  Prouana,Sei- 
| gneur  de  Leiny , Comte  de 
\ FroflaCiConfeillerd'Efta^Ge- 
I nef  ai  des  Galeres,&  Gouuer- 
f nenr  de  Villefranche. 

Meffire 


■t  . 1 
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„ . • - ,<•  1 “ * - J fl 

Meffire  Iean  François  Code  . 
d’Arignan  , Gouuerneur  du 
Duché  d’Aoufte , 6c  d’Ivrée. 

Meffire  Iean  Thomas  de  i 

« • 

Valpergue  , des  Comtes  de  fj 
V al pergue , Comte  de  Mazi  n ! 
6cc.  Gouuerneur  du  Comté 


d’Aft. 

Meffire  Laurent  de  Gorre- 


uod , Çomte  de  Pontdcuaux, 
(aujourdhuy  Duc  de  Pont- 
deuaux)  Vicomte  de  Salins, 
de  Marnay , 6cc.  Confeiller 
d’Etat , Gouuerneur  6c  Lieu- 
tenant General  en  Brefle,  Bu- 

^ ^ \ » Jf  flU 

gey,  6c  V alromey.  \ 

Meffire  Pierre  de  Maillard, 
Comte  de  Tournon,Baron  du 

Bouchet,  6cc.  Gouuerneur  de 
Sauoye,  6c  Lieutenant  Gene- 


t 

I 


o 

C 

C 


ral  de  la  Caualerie. 

Meffire  Gafpard  Capris  E* 
uèque  d’Aft,  6c  Comte,  Abbé 
de  Mulege , 6c  grand  Aumo- 

■ ' ■/;  nier 
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DES  CHEVALIERS,  &c. 

j-  cau  /"'Lancelier  de 


Emanuel  Philibert  3 à Tu- 
rin , le  24.  de  Mars  1 5 69. 


. A/f  Onfeignenr  le  Prince 
[-  "^Charles  Emanuel  de  Sa- 
’ noyé.  Prince  de  Geneuois, 
1 Duc  de  Nemours. 

} Mdïire  Bernardin  de  Sa- 
,uoye,  Seigneur  de  Cauours, 
j Capitaine  dés  Archers  de  ia 

Garde  de  S.  A. 

il  Ht 

{ AîeffîreProfperde  Geneue, 
jSeigneur  de  S.  Rambert , de 
S.  Germain  d’Amberieu , &c. 

■ Confeiller  d’Etat , Capitaine 
; des  Archers , & Colonel  de 
' .toutes  les  Gardes. 


MeHire 
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Meffire  lean  Frédéric  Ma- 
druzze,  Comte  d Aue, Marquis  ! 
de  Sorian.  ^ I 

Meffire  Philippesd’Eft, Mar-  j 

quis  de  S.  Martin  , Lans  , ôcc-  j 
General  de  la  Caualerie  de 
S.  A.  II.  fut  General  deçà  & 
delà  les  Monts  durant  le  voya- 
ge que  fit  en  Efpagne  le  Duc 
Charles  Emanuel,  à 1 ©ccafion 
de  fes  Nopces  auec  l'Infante 
Catherine  d'Auflriche.  | 
Meffire  Guillaume  de  la 
Rouere , Archeuefque  de  Tu- 
rin, Chancellier  de  l’Ordre.  ; 

XyiII*  CREATION, 

Qui  efi  la  troiféme  faite  far 
Emanuel  Philibert , à Tu-  j 
rin,  le  1 2..  Fcurier  15  76.  ! 1 

0 t * 1 ^ 4 t m e r 

'»  -v  v 

MEffire  Dom  Ame  de  Sa-  j 
uoye,  fils  donné  de  S.  A.  i 

Marquis 


DES  CHEVALIERS,  &c. 

(Marquis  de  S.  Rambert , de  S. 
Germain  , d’Amberieu  , &c. 
Prieur  de  S.Maurice,  & S.  La- 
zare ; Il  fut  General  d'Armée 
& Lieutenant  General  delà 
: les  Monts. 

: Meflire  Frédéric  Ferrero, 

. Seigneur  de  Cafaualon,  la  Vil- 
c late,&:c.  Grand  Conferuateur 
jL  de  la  Religion  des  SS.Manrice 
J ôc  Lazare, Grand  Maître  d’H 6. 
T tel  de  Sanoye , fous  le  Duc 
4 Charles  Emanuel. 

Meflire  Louys  de  la  Baume, 
dit  de  Corgenon , Prince  de 
Stienbufe,Comte  de  S.Amour 

Î&c.  Lieutenant  General  pour 
S.  A.  delà  les  Monts,  ÔC  Ambaf- 
ladeur  extraordinaire  en  Ef- 

•'w.  • 

pagne  aux  Nopces  de  l’Infan- 
te Catherine. 

Meflire  Robert  Rouer  Sain- 
\*  Te ner in  , Comte  de  Reuiliafc, 
U &£  Grand  Ecuyer  de  Sauoye. 

. Meflire 
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Meffire  Thomas  Ifnard  de 
'Caftello  Monte  de  Sanrré, 
Capitaine  de  la  Garde  des  Ar- 
quebusiers , puis  Marquis  de 
Carail,ôc  Ambaffiadeur  auprès 
de  l'Empereur  pour  S.  A. 

Meffire  Beilb  Ferrero  Fief- 
que , Marquis  de  Meflcran, 
Comte  de  Creuecoeur , Laua- 
gne,  ôcc. 

Meffire  Honorât  II.  Gri- 
maldi , Baron  de  Bueil , & de 
la  Valée  de  MafTouins , Gou- 
ucrneur,  & Lieutenant  Gene- 
ral du  Comté  de  Nice. 

Meffire  François  Marti- 
nengue  , Comte  de  Malpaga, 
Grand  Efcuyer  de  Sauoye 
fous  le  Duc  Charles Emanuel: 

Il  fut  Gouuerneur  & Lieute- 
nant General  delà  les  Monts, 
puis  General  de  la  Caualerie, 
en  apres  Lieutenant  General 
d’Armée,  pour  S. A.  de  mourut  g 

General  I 
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DES  CHEVALIERS,  &•<:. 
General  de  la  Caualerie  de  la 
République  de  Venife. 

Meffire  Enée  Pie  de  Sa- 
uoye , Seigneur  de  Saflola. 
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XIX.  CREATION , 

* 4 

i Faite  far  Charles  Emanuelf. 
Treizième  Chef  ft)  Souve- 
rain de  l'Ordre  de  l An - 


<i  4?  \ 


S 


' . mnciade  , à Turin , le 
larnier  x ç8i„ 

_ J t 

ME  dire  Claude  de  Cha- 
lantJBaron  de  Fenis, Sei- 
gneur de  S .Marcel,  &c.  Lieu- 
tenant GeneraJ)  au  Duché 
d’Aoufte , d’Yvrée , & Cana- 
veys,  puis  du  Comté  de  Nice/ 
6c  Grand  Maîtré  de  Sauoye. 
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XJ.  CREATION, 

- 

^7* . ♦ • f «i 

/Wte  pdr  Charles  Emanuel  //. 
<2  Sarragojje , en  fes  Nopces 
amc  l'Infante  Catherine 
d'Efpagne  , le  zj. 


MEfîîre  Iean  Baptifle  de 
Sauoye  , Marquis  de  la 
Chiufe , Grand  Chambellan 
de  Sauoye.  * . 

Meffire  Iean  Louys  de  la 
Chambre,  Comce  de  Luille,ôc 
Vicomte  de  Maurienne. 

Meflire  O&auian  de  S.  Vi- 
tal, Marquis  de  Fontanellat. 

Meflire  Charles  palauicin 
des  Marquis  de  Ceue,Ambaf- 
fadeur  en  Efpagne , Grand 
Ecuyer  , puis  Grand  Maître 

d’Hôtel  de  l’Infate  Catherine. 

Metiire 
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DES  CHEVALIERS,  &c. 
Meffire  Afcanio  Bobba , 
Comte  de  BufTolin  8c  de 
Montbald , Confeiller  d’Etat, 

Grand  Prieur  des  SS. Maurice, 

• 0 # 

&c  Lazare  , Gouuerneur  du 
Château  de  Nice,  6c  Forts  du 
Comté,Capitaine  des  Archers 
de  la  Garde  de  S.  A.  ôc  puis 
Grand  Chambellan  de  Sa- 
uoye.  > 

Meffire  Michel  Bonelli,Ne- 
veu  du  Pape  Pie  V. 

» i r .4.  ' • 1 -i 

‘ * f * * * » -r.o't  f 
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*XXI.  CREATION 

Qui  efl  la  troifiéme  faite  par 
Charles  EmamelJ.  a Tu- 
rin fan  1585. 

r • \ • 

k;  „\\  \ - \ V‘\-; , 

; ÿ ^ l I J îv-  ^-'4  i ^ y T „ • v 

TV  JT  Onfeigneur  le  Prince 

JLVJLHenry  de  Sauoye,  Mar- 
quis de  S.  Sorlin,  puis  Duc  de 
Geneuois,  ôc  de  Nemours. 
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xxii.  Création,. 
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(jjfoi  efl  la  quatrième  faite  par 
* Charles  Emamel  L à Tu~ 


r • r ■ 

U À 


‘.ai'iriD 


rin  1598. 

/ » .ct'44  Æt  V *•  ,Y»  | I 

MEIÏîre  Gafpard  < 

ue, Marquis  de  Lullin,  de 
Pancalier,  ôcc.  Cohfeiller  d’E- 
tat, ôc  Chambellan,  Gouuer- 
neur , Ôi  Lieutenant  General 
au  Duché  d’Aoufte  , ôc  Cité 
d’Yvrée  , Colonel  de  toutes 
les  Gardes,  ôc  de  quatre  mille 
Suifles. 
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XXIII.  CRE  ATI  ON  y 

î,  ^ ^ 4 J v ' m ^ 

efl  la  cinquième  faite  par 
Charles  Emanuel  L à Tu - 


• * *i  . » ^ ^ • 

rw,  /p  z.Fcuner  1601. 


*1  v 


E Serenidime  Prince  Phi- 
lippes  Emanûel  de  Sa- 

uoye 


I DES  CHEVALIERS,  &c. 
uôye,  Prince  de  Piémont. 

Le  Sereniffime  Prince  Vi- 
ctor Ame  de  Sauoye. 

; Meffire  Charles  de  Simia- 
ne  , Marquis  de  Roat , 6c  de 
Moret Seigneur  d’Albigny, 
Bully,6cc.  Lieutenant  General 
.delà  les  Monts,  General  de  la 
Caualerie  de  Sauoye , 6c  Lieu- 
tenant General  de  S.  A.  dans 
fes  Armées.  r * ■ ’ 

. Meffire  Antoine  de  Salu- 
ées, Seigneur  de  la  Mante, 6cc. 
Gouuerneur  de  la  Citadelle, 

6c  Lieutenant  de  la  Ville  de 
,Lyon,  Cheualier  deS.Michel, 
puis  Lieutenant  General  du 
Marquifat  de  Saluces,pourle 
Roy  , 6c  apres  Gouuerneur  6c 
Lieutenant  General  pour  S.A. 

Meffire  Charles  François 
Manfroy  de  Lucerne  des  Cô- 
tes de  Lucerne,  6c  de  la  Valée 

xL’  Angrogne,Confeiller  d’Etats  i 

T 3. 
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CATALOGVE 
Cheualier  Grand  Croix  des 
SS.Maurice,  & Lazare,  Grand 
Maître  des  Princes  de  Sauoye, 
)pï*ï'- Grand  Prieur  de  Rome,  Am-  i 

baffadeur  en  Allemagne. 

Meffire  Guiron  de  Valper- 
gue  , des  Comtes  de  Valper- 
gue,&  Comte  de  Mazin,Con- 
feiller  d'Etat  , Chambellan, 
Grand  Ecuyer  des  Princes,  8c 
Gouuerneur  de  Vercel. 

Meffire  François  V ille,  Mar- 
quis de  S.  Michel,  Prazze,8cc. 
General  de  la  Caualerie  du 

Pape.  ; " ' y' 

Meffire  Annibal  Grimaldy, 
Comte  de  Bueil, Cheualier  des 
SS.  Maurice  & Lazare  , Con- 

feiller  du  Confeil  d’Etat  fecrer, 

* 

Chambellan,  Gouuerneur,  8c 

Lieutenant  General  du Com- 

. té  de  Nice  , & General  des 
Galères. 

B 8 Silt  Aleffire  Claude  de  Rie,Mar-~ 

® quis 

III  1 


DES  CHEVALIERS,  &c* 
quis  de  Dogliani,  Comte  de 
Roffillon , &c.  Confeiller  d’E- 
tat , Ambaflfadeur  en  Su i lie 
pour  S.A.GouuerneurÔc  Lieu- 
tenant General  au  Duché  de 
Chablais,6c  Grand  Ecuyer  de 
Sauoye. 

Meflîre  Charles  Philibert 
d’Efte,  Marquis  de  S.  Martin 
de  Lans,6cc.General  delaCa- 
ualerie  de  S.  A.  & Capitaine 
des  Gens  d* Armes  pour  le  Roy 
dEfpagne,en  l’Etat  de  Milan. 
Il  a efté  en  apres  Prince  du  S. 
Empire , & Cheualier  de  la 
Toifon  d’Or. 

Meflîre  Nicolas  de  Watte- 
uille,  Marquis  de  Verfoye, Co- 
lonel de  quatre  mille  Suifles. 

Meflîre  Charles  Emanuel 
de  la  Chambre  dit  de  Seylïel, 
Marquis  d’Aix,  Baron  deChâ- 
tillon,  la  Badie, &c.Confeiller 
d’Etat,  Chambellan,  & Capi- 
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taîne  de  cinquante  Lances  des 
Ordonnances  pour  Son  Al- 
tefle. 

Meflire  Louys  Grimaldy , 
Euêque  de  Vence , Abbé  de 
S.Ponce5Grand  Prieur  des  SS. 
Maurice,  &.  Lazare,Grand  Au- 
mônier de  S.A.  Ambafladeur 
en  France. 

Meflire  lacques  Antoine  de 
la  Tour, Chambellan, Confeil- 
1er  d’Etat,  Ambafladeur  Or- 
dinaire de  S. A.  à Milan, &.  Ex- 
traordinaire en  Efpagne. 

Meflîre  Pierre  de  la  Cham- 
bre,Comte  de  Luilie,&:c.  Con- 
seiller d’Etat,  Chambellan,  6c 
Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d’Armes. 
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XXIV.  CREATION, 
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èft  /<#  fixïême  faite  ‘par 
A.1  û Charles  Emanuel  /.  ^ 7^- 


ri»,  /e  î %,Mar$  itfoS. 


^ y>  ’<$ 
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MEffire  François  Philibert 
Ferrero  Fiefquc , Prince 
de  Me fleran, Marquis  de  Cre- 
uecoeur,&c.General  de  laCa- 
ualerie  de  S.  A. 

• Meffire  Nicolas  S.  Martin 
d’Aglié  des  Comtes  de  S.Mar- 
tin  , Confeigneur  d’Aglié, 
Front,  &c.  Gheualier  Grand 
Croix, Grand  Conferuateur  de 
la  Religion  des  SS.Maurice  6c 
Lazare,  & grand  Maître  d’Hô- 
tel  deSauoye. 

Meffire  Philibert  Scaglia , 
Comte  de  Verrue, Marquis  de 
Tronfan  , ConfeilJerdu  Cor 
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feil  d’Etat  fecret,AmbafTadeur 
de  S.  A.  vers  le  Pape  Clément 
V I II.  & puis  au  Roy  d’Efpa- 
gne  Philippes  III.  6c  en  Fran- 
ce auprès  du  Roy  Louys  X 1 1 R 
a l’occatton  des  Nopccs  de 
M.  Royale. 

Me  (lire  François  Arconat, 
Milanois,  Mettre  de  Camp  de 
Caualerie,8c  d’infanterie  pour 
S. A.  en  Efpagne,  6c depuis  en 
France. 

Meffire  Guide  de  S.  George 
des  Comtes  de  Blandrate , 6c 

\ V _ 

de  S.George  en  Canaueys, Sei- 
gneur de  la  Roche, &c.Grand 
Ecuyer  des  Princes,  6c  Gene- 

J - . A 

ral  de  l’Infanterie  de  S.  A.  lr 
fut  Gouuerneur  du  Comté 
d’Aft , Ambafladeur  a Rome , 
& General  des  Armées  du  Pa- 
pe Vrbain  VIII. 

Meffire  Philibert  Milliet 

Euêque  de  Maurienne  > ôc 
: CIL  • Pria  ce 


DES  CHEVALIERS,  ôcc. 
Prince  , puis  Archeuêque  de 
Turin,  Abbé  d’Aulps , Chan- 
cellier  de  l’Ordre. 


XXV  CREATION* 

Qui  ejl  la,  feptiéme  faite  par 
. * Charles  Emanuel  I.  à Tu- 
rin le  4.  May . 1609, 

k • ..  y • . • 

> * i / : - £ 

TL^Effire  Sigifmond  d’Efte, 
-*  ^Marquis  de  faint  Martin, 
Lans,  &c.  Cheualier  Grand 
Croix, & Grand  Admirai  de  la 
Religion  des  SS.  Maurice , & 
Lazare , Chef  de  la  Noblefle, 
General  de  la  Caualerie  tant 
deçà  que  delà  les  Monts,  & 
Lieutenant  General  en  Sa- 
uoye. 
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xxvi-  Création,, 


4 Vçf 


Qui  e/l  la  huitième  faite  par 
Charles  Emanuel  /.  ^ 7«- 
r/»,  le  irj \ Septembre  1605?,. 

V . . : A.  , . _ ' - ^ ■ 

“ “ - ... 

[ Eflire  François  Spinola,. 
Marquis  de  Garez,  Grad; 
Maître  d’Hôtel  des  Princes. 
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XXVII.  CREATION, 


*•  •.  Jr 


*.  «JL 


' \ . y> 

6)0/  eft  la  neurviéme  faite  par. 

Charles  Emanuell.  à Cha~ 
: . ; bery  le  8.  Septembre.  1610.. 


% 

^ W 


•y 


y 


\ÆEflire  Guillaume  Fran- 
■**^-*çoisde  Chabot, Seigneur 
de  Iacob,&dela  Dragoniere, 
C omte  de  S Maurice,Gonfeil- 
ler  d’EtatjChambellan,  Grand 

. : Maître- 


» 


% # 


DES  CHEVALIERS»  8ccr 
Maître  de  l’Artillerie, Gouuer- 
neur , ôc  Lieutenant  General* 
de  Sauoye*.  • • 


XXVI II  CREA  TIONr 


Qui  è/l  la  dixiéme  faite  par 
■ Charles  Emanuel  I.  à Ver* 
cely  le  15.  Septembre.  1^14. 


ME  (Tire  Iean  Comte  de 
Naflau  Ambafladeuj;  de 
S.  A.  à Meffieurs  les  Etats  de 


Holande. 


U JL 


%- 


XXIX.  CREATION „ 

f 

fi  #*•  * J I V * ét  4 4 ^ , ]P  * , 

...  • i . < . : • 

LW  efl  la  onzième  faite  par 
Charles  Emanuel  l.  a Tuz  * 
* rin3  le  14.  d’Aoufl  1 617.  j 


ME  dire  Antoine  de  Val--  - 
pergue, Comte  de  Mon- 
touér&  de-MafTe , Confeiller 

d’Ecar* 

' . . - - <n> 


di> 
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CATALOGVB 
d’Etat , Vcador  General , de 
Gouuerneur  de  la  Citadelle 
de  Turin. 


‘f4i 


XXX. 


‘5aw*Bwî«y.L> 


AT  10  N, 


ejl  la  douzième  faite  par 

Charles  Emarnel  /.  d Tu - 

»«•  * 

4 r/»i  le  a.  Feurier  1618. 


LE  Sereniflîme  Prince Frâr- 
çois  Thomas  de  Sauoye, 
Prince  de  Carignan,  Gouuer* 
neur , ÔC  Lieutenant  General 
de  Sauoye,  fous  les  Ducs  Char- 
les Emanuel , & Vi&or  Amé, 
Grand  Maître  de  France  , & 
General  des  Armées  de  S.M. 

- Meflîre  laques  Paillard  d’Vr- 
fé  ,de  Lafcaris,  Marquis  d’Vr- 
fë,  Baugé,  Comte  de  Somme- 
riue,de  Châteauneufy&c.  Ma- 
refchal  de  la  Religion  des  SS. 
Maurice  & Lazare  , General 


9 


■ des  CHEVALIERS,  &c. 
desGaleres , grand  Ecuyer  de 
Sauoye,  6c  Baillif  de  Foreft. 

Meffire  Philibert  Mercurin 
Arborio , Comte , 6c  puis  pre- 
mier Marquis  de  Gatinare, Ar- 
borio, &c.  Cheualier  Grand 
Croix  des  SS.  Maurice  ôc  La- 
, zare  , Grand  Ecuyer , ÔC  puis 
,Grand  Maître  d’Hotel  de  Sa- 

■ V , 

:uoye*  : §tï 

Meflire  BernardimParpail- 
le , Comte  de  la  Baftie  > Con- 
feiller  d’Etat , & Grand  Hos- 
pitalier des  SS. Maurice  & La- 
zare , Ambafladeur  à Venife, 
en  Espagne,  ôc  en  Allemagne. 

Meffire  Pierre  de  Duyn,  dit 
Marefchal , Baron  de  la  V al 
d’Ifere,  de  Sainte  Helene,  de 
, \ Millieres,6cc.  Cheualier  d’hô- 
neur  de  M.  R.  6c  Lieutenant 
General  de llnfanterie  de  Sa- 

uoye.  • 

. . Meffire  Ematïuel  Solar,Co- 


, 

■'  CATALOGVE  î î 
te  de  Morette , Confeiller  du 
Confeild  Etat  fecret,  Gouuer- 

neurde  Vercel,puis  Commif- 

faire  .General  de  l’Infanterie, 

& Colonel  d’vn  Régiment  de  |j 
deux  mille  Piemontois , Àm- 
bafîadeur  par  diuerfes  fois  à 
Mantoüe,  Ôc  apres  en  France. 

Mcfîîre  Conreno  Rouer1, 
Comte  de  Calos , Marcjuis  de 
Sortance  i &c.  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de 
Son  Altefïè.  ; - 


u Mefîire Cleriadc  de  Géné- 
ré, Marquis  de  Lullin',  Baron 
de  la  Baftie,&c.Confeiller  d’E- 
tat, Capitaine  de  là  Garde  des 
-Gentilshommes  Archers,  Co- 
lonel des  Suifîcs,  & Gouuer— ■ 
neur  du  Duché  de  Sauoye, 
Terny,  & Gaillard.  *v 

Mefîire  François  Damas  Ba- 
ron de  S.  R cran  , & Marquis 

de  Celeran  , Marefchal.  de 

Cil  CamP 


- DES  CHEVALIERS,  &c. 
Camp  General  r 8c  Colonel 
d’infanterie.  Il  commandoit 
dansVerruëdurantle  fiegefa- 
meux  de  l’an  1 62  5 . 

Meflire  Guide  Ville , Mar- 
quis de  Cillan  , Vulpian,  ôcc» 
Lieutenant  General  dans  les 
Armées  de  S.  M.  tres-Chre- 
flienne,  8c  auprès  du  Pape  Vr- 
bain  V 1 1 1.  & General  de  la 
Caualerie  de  S.  A* 

Me  dire  François  de  Bri- 
chanceau  Nangis,  Marquis  de 
Gurcy,Capitaine  de  centche- 
uaux  de  Gardes,  8c  Maréchal 
de  Camp  General  pour  S.  A. 

Meflire  Charles  François  de 

V al  pergue, desComtes  de  V aL 
pergue,  8c  Comte  de  Matin., 
Marquis  de  Perlet,  8cc.  Con- 
•leiller  du  Confeil  d’Etat  fecret, 
Gouuernenr  du  Comté  d’Aft. 
' Meflire  François  René  de 
Saluces > des  Seigneurs  de  la 

1,  : Manr 


wr 


« 

I 


! 


CATALOGVE 
Mante,  Comte  de  V erzol,&c 
Gouuerneur  de  Droner,  & 
puis  Lieutenant  General  du 
Marquifat  de  Saluces,&.  Con  « 
feiller  du  Confeii  d’Etat  fecret. 

Meffire  Honorât  d’Vrfé, 
Marquis  de  Châteaumorant, 
&c.  Marefchal  de  Camp  Ge- 
neral, & Colonel  d’infanterie. 

Meffire  Louys  de  la  Cham- 
bre, dit  de  SeyfleljMarqnis  de 
la  Chambre,  & d’Aix,  Comte 
de  Luille , &c.  Marefchal  de 
Camp  General , & Capitaine 
de  cinquante  hommes  d’ Ar- 
mes. 


Meffire  Albert  Bobbe,  Mar- 
quis de  Graglie  , Comte  de 
Bulïblin,&c.Confeiller  d’Etat, 
Gouuerneur  du  Château  de 
Nice, Grand  Efcuyer  du  Prin- 
ce Vidor  Amé,  & Mettre  de 
Camp  d’vn  Régiment  Ale- 
mand.  . . 


« 


1; 
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Meffire 


DES  CHEVALIERS, &c. 

Meffire  Bertrand  de  Seyfïel, 
Baron  de  la  Serra,  & du  Châ- 
tellard  en  Bauge,  Seigneur  de 
la  Tour  de  Lngrin , ô£c.  Me- 
ttre de  Camp  d'infanterie , 
Cornette  Blanche  de  la  No- 
blefle  de  Sauoye,  & Capitaine 
de  50.  hommes  d’ Armes. 


Qui  e[l  la  treizième  faites 
. par  Charles  Emamel  L 
à Turin  1619. 


• .> 


s 


Tif) 


TV  /[  Effire  Augufte  Manfroy 
iVXScaglia,  Comte  deVer- 
I rue,  Marquis  de  Tronfan,  Ôcc. 
Grand  Efcuyer  de  Madame 
Royale , Ambafladeur  extra- 
ordinaire par  deux  fois  en 
France,  Marefchal  de  Camp, 
General  de  Sa  Majefté  tres- 

.W  ..  i Chreftien 


-•A* 


f 


. 


;jf' 


C ATALOG VE  i 
Chreflienne,  ôc  de  Son  AÎtef- 
fe  Royale  Vi&or  Amé  , purs 
General  de  l’Infanterie  , 6c 
Conleiller  du  Confcil  d’Etap 
fecret. 


r"  ,r 
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xxxii.  Création, 


I f 


efl  la  quatorzième  faite 
far  Charles  Emarnel  I.  à 
Turin > î an  16 10. 


MEffire  Gafpar  Purpurat, 
des  Comtes  de  Lncer- 

* 4 .»  f * % 

ne,  Marquis  de  S.  Peyne , Ve- 
nafque,  écc.Cheualier  Grand 
Croix  des  SS.  Maurice  6c  La- 
zare -,  Colonel  d’infanterie , 
Gouuerneur  de  Reuel , 6c  Pi- 

\ ~ . J ' * • 

gneroljpuis  des  Proüinces  d’ Y- 
vrée,  Bielle,  6c  Sainthia,  Am- 

/ r m • 

bafladeur  extraordinaire  en 

r - * . : . ..  !/.  •/ 

France  , 6c  Gouuerneur  de 
Turin. 


4Yi 
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r 
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•Il 
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DES  CHEVALIERS,  Sec. 


f*  <*• 


». 


CREA 


Qui  efl  la  derniere  faite  far 
Charles  Emamel  l.  à Tu- 1 

■ ,v  . • jr' 

rinfan\Cio. 


y ^ 


MHHEfiire  Iean  Michel  Afi- 
. nar  de  Virle,.&c.  Capi- 
taine de  5 o.  homme  s d’Armes 

’ & Gouuerneur  de  la  V ille  ôc 

* # 

v Citadelle  de  Turin. 


i ; 


* -V  ^ 

T-  _ * ♦ ; <a  *; 
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[JTX/K  CREATION , 

« * ^ l < vv 

jjW  ç/?  première  faite  par 

S.  A. R.  ViBor  Amê , 

torziéme  Chef  ft)  Sorne- 
rdin  de  î Ordre  de  tAnnon - 

T 

* ci  a de,  à Turin , ï an  1630. 


,v  * 


ME  Aire  Iean  Aureille  Ar- 
ia orio  de  Gatinare,Com--3: 

èî  . u -v  te 


ff 


C ATALOGVE 
te  de  V iuron , Gouuerneur  de 
Verceljpuis  de  Bielle, Colonel 
d’vn  Régiment  d’infanterie,  t 
& de  Caualerie , puis  Grand 
Ecuyer  de  Sauoye.  > 


XXXV.  CREATION , 


Qui  ejl  la,  faconde  faite  par 
> S.  A.  R . VtBor  Amê  > 4 


't*  & 


Turin , /’tf»  16$  i . > - * 

* r * r • r> 

Vf  * I I . 


il 


* < 


MEffire  Paul  Befle  Ferrero 
Fiefque,  Prince  de  Mef- 
feran , &c. 

Meffire  Philibert  Carret, 
des  Marquis  de  Sauone,  & de 
Ceue,&c.  Grand  Chambellan 
du  Duc  Charles  Emanuei  I.& 
fon  AtnbalTadeur  extraordi- 
naire auprès  de  l’Empereur 
Ferdinand  1 1.  Marefchal  de 
Camp  General,  Gouuerneur 
^Lieutenant  General  du  Cô- 

Ui  té 


i 


1 
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DES  CHEVALIERS,  &c. 
té  de  Nice,puis  Grand  Ecuyer 
de  Sauoye. 


XXXVI.  CREATION, 

•me.'  kJ-  I 

Qui  ejl  la  troiféme  fuite  fat 
S.  A. R.  ViElor  Ame , à Tu- 


rin, f an  1634. 


* J 


•»  r 


"\4Eflire  Iean  François  de 
* Sales, Euefque  de  Gene- 
ue , & Prince , Chancelier  de 
l’Ordre.  


XXXVIL  CREATION, 

Qui  ejl  la  quatrième  faite  par 

S.  A, R.  ViBor  Ame , à Tu- 
rin, [an  1656. 


9 * m 


MEffire  Louys  de  S.  Mar- 
tin d’Aglié , dit  le  Mar- 
quis d’ Aglié , des  Comtes  de 

S.  Martin , Marquis  de  S.  Da- 
mien, 


r * M 

™.  te  $ <c^ 


n 
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a 

n 
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mien  , &c.  Cheualier  Grand 

# ’’*1  . | 

Croix  , & Commandeur  de 
Gunze , AmbafTadeur  de  S.  A. 

R.  prés  le  Pape  Vrbain  V 1 1 L 
puis  Surintendant  Generalif- 
finie  des  Finances  deçà  & dé- 
laies Monts,  & Grand  Ayode 

S.  A- R.  Charles  Emanuel  IL 
durant  la  Regence , & Con- 

xfèil  Jet  d u Con  feil  d’Etat  fecret. 
Meffire  Claude  Hierofni- 
me  de  Chabot , Marquis  de 
S.  Maurice , Baron  de  S.  Ioyre, 
Seigneur  de  Iacob,  de  la  Dra- 
goniere  , &c.  Marefchal  de 
Camp  General, Grand  Maître 
de  l’Artillerie , Lieutenant  des  . 
Gens-d’Armes  François  de  ' 

S.  A.  R.  François  Hyacinthe,  j 

Ambafladeur  en  Angleterre,  * 
& par  trois  fois  extraordinaire  , 

en  France  , & apres  Plénipo- 
tentiaire à Munfter , & Capi- 
taine des  Gentils  - hommes  A 


DES  CHEVALIERS,  &c. 
Archers  de  la  Garde  du  Corps 

de  S.A.R.ConfeillerduCon- 

feil  d’Etat  fecrec. 


S.  A.  R . Vtâor  Ame  à Tu- 

* • 

vin.  Tan  163  6. 

EffirePaul  Emile  S.Mar- 


tin  de  Parellc , des  Com- 
tes de  S.  Martin , Marquisde 
Bros,&c.  Lieutenant  General 
delaCaualeriede  Son  Altefle 
Royale,  Gouuerneur,  & Lieu- 
tenant General  au  Duché 
d’Aoufte , d’Ivrée  , & Cana- 


XXXVlll  CREATION, 


1 


Qui  ejî  la  cinquième  faite  par 


ueys. 


C ATALOGVE 


Al  M 


’m  • 


XXXIX.  CREATION , 

' * 

Qui  efi  la  fixiême  faite  far 
S.A.R.  Vtâor  Ame , à Ta- 


rin 1637 


• ✓ 


- i 


r%L  >**'91 


MEflire  Anthoinc  Ponthe, 
Cote  de  Scarnafis,  Che- 
ualier  Grand  Croix  des  faints 
Maurice,  ôc  Lazare , 6c  Grand 
Maître  d’Hôtel  de  Madame 
Royale./ 


fcï  L 


tAugufle  Regence  de  Ma- 
dame Royale  Chrejlienne 

de 


XL.  CREATION , 

V K;  ' * f S U*  * 4 \ ' + ''  « v-*  ^ • .S ,■**  ♦ '« 

{ . 

faite  par  S.  A.  R.  François. 
Hyacinthe  , Quinziémes 

•s  • i i> 

Chef  ft)  Someram  de  l Or-  J 
. dre  de  ÏAnnonciade  3 fous 


J 


DES  CHEVALIERS,  &c. 
de  France , à Turin,  le  24. 


Mars  1638. 

Effire  Iafre  Betis , Sei- 


I gneur  de  Santena , Ma- 

| refchal  de  Camp  General , 
Gouuernenr  de  Montmeillan, 
| puisd’Aft,  & de  Turin, 
t Meffire  Amé  du  Puy , Mar- 
quis de  Voguere  , ôc  Garet, 
Comte  de  Ponderan,&:c.Grâd 
Conferuateur  de  la  Religion 
des  SS.  Maurice,  & Lazare  , 
Colonel  des  Milices  au  delà 
de  la  Doire , AmbaiTadeur  à 
j Rome , Confeiller  du  Confcii 
d’Etat  fecret,&:  Grand  Maître 
d’Hôtel  de  Sauoye, 

Meffire  Afcagne  Boba,Mar- 
quis  de  Graye , &c.  Cheualier 
Grand  Croix  des  SS.  Maurice 
& Lazare, Marefchal  de  Camp 
t General, Grand  Ecuyer  deSa- 
t uoye,6c  puis  Grand  Chabeilan 


i Kj  A i ALU  ü V il 

de  S.  A .R.Charles  Emanuel  II.  \ 
Meffire  Iules  Rangon,  Mar- 
quis de  Maifon  Blanche,  Ma- 
refclial  de  Gamp  General  du 
Roy , & de  S.  A.  R.  & Colonel 
de  Caualerie. 

, Meffire  Alerame  Blandrate, 
des  Comtes  de  Blandrate , & , 

de  S.  George  , Marefchal  de 
Camp  General  , 6c  grand  M 
Chambellan  du  Sereniffime  1 
Prince  Cardinal  de  Sauoye. 

Meffire  Michel  Anthoine 
de  Salucesdes  Seigneurs  delà 
Mante, &c.  Capitaine  des  Ar- 
quebuziers  de  la  Garde  du 
Duc  Charles  Emanuel  I.  6c 
puis  Gouuerneur,  6c  Lieute-  -l 
nant  General  du  Marquifat  de 
Saluces , fous  le  Duc  Vi&or  ' 3 
Ame,  François  Hyacinthe,  6c  j 
Charles  Emanuel  I L , I 

Meffire  Arduin  Valpergue, 
des  C ôtes  de  V alpergue,  Mar-  1 

•'  . , . quis 


DES  CHEVALIERS,  &c. 
quis  d’Entragues,&c.  Capitai- 
ne des  Cuirafles  de  laGard  e d u 
Corps  de  S.  A.  R.  V ictor  Amé, 
puis  Marefchal  de  Camp  Ge- 
neral,Cheualier  Grand  Croix, 
Commandeur  de  Stupinis , 8c 
Gouuerneurde  Turin. 

Meffire  François  Prouane 
de  Leiny  , des  Seigneurs  de 
Leiny , Seigneur  de  Druent, 
&c.  Grand  Chambellan  de 
Sauoye,  Grand  Fauconnier, 
& Ambaffiadeur  extraordinai- 
re de  S.  A. R*  Vi&or  Amé  en 
France. 

Meffire  Hierofme  de  Rof- 
fillon,  Comte  de  Roffillon,Ba- 
ron  de  S.  Genis , Marquis  de 
Bernez , Seigneur  de  Ternier, 
&c.  Marefchal  de  Camp  Ge- 
neral, Gouuerneur.  de  Mont- 
meillan  , Capitaine  des  Gen- 
tils-hommes Archers  de  la 
Garde  du  Corps  de  S.  A.  R. 


( ■ 
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puis  Gôuuerneur , 6c  Lieute- 
nant General  du  Comté  de 
Nice. 

Melîire  Iean  Dominique 
Doria, Marquis  de  Cirié,Com- 
te  de  Preia , 6cc.  General  des 
Galeres , 6c  Grand  Ecuyer  du 
Prince  Maurice  de  Sauoye. 
r Mefïire  Albert  Engene  de 
Geneue , Marquis  de  Lullinr 
ôcc.  Confeiller  du  Confeil 
d’Erat  de  S.  A.  R.  Grand  E- 

«a -|  , * W*  

euyer  de  M.IC  General  de  la 

Caualerie  de  Sauoye , 6c  Gou- 

uerneur  du  Duché  de  Cha- 

blais,  Terny,  6c  Gaillard,  Am- 

bafladeur  en  Lorraine , 6c  èn 

# « 

Allemagne.  ^ V Ji  1 

Meflire  Anthoine  Marie 
Tiflon  Blandrate , Comte  de  * 

Delane , 6cc.  Gôuuerneur  de  ' 

Montdeui , Albe,  6c  Bielle..  - j 
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DES  CHEVALIERS,  &c. 

xli.  Création, 

Faite  par  S.  A . K.  Charles 
. Emanuel  IL  feiziémc  Chef 
ft)  Sournr am  de  l'Ordre  de 
£ Annonciade , fout  la  Re- 
^ pence  de  Ad.  R.  à Chambe- 

,3.,  o 


V 


i • <î 


ry,  tan  1639 


MEffire  Iean  Lonys  Du- 
mas de  Caftellane , Vi- 
comte d’AUemagne  , Baron 
d’Oife>&c,  Confeiller,8c  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du 
Roy  Louys  XIII.  & Vice  Ad- 
mirai des  Armées  de  Sa  Maje- 
flé,  des  Mers  du  Leuant , Pre- 
mier Efcuyer  de  M.  R.  & Ge- 
neral des  Galeres  de  S.  A.  R* 
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XL1L  CREATION , 

Qui  eji  la  deuxieme  faite  par 
S A.  R.  Charles  Emanuel 

a Chambéry  > [an  1641. 

* k.  > ii  :''i  <£&  '{-X  v *;  ! > JLJ  / f>,  # \ V** 

„ * \ k jp,  t -,  g 

MEflire  Paul  Millet, Euef- 
que  de  Maurienne  , & 
Prince  , Chancelier  de  l'Or- 
dre. r v ; • . ■:  ■. 

• # 


XLIII.  CREATION 

S 

ÜW  ejl  la  troifême  faite  par 
S-  A.  R . Charles  Emanuel 

' * ' f • */r  t _ % 

f;>:  7/.  fous  la  Regence  des 
> Ad.  R . ^ Chambéry  9 [an 
1 <>41. 
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E Serenifîîme  PrinceMau- 
r-r  rice  de  Sanoye,  Oncle  , & 

Beau-Frere  de  S.A.R.Premier 

• • * 

• U . 1 Prince 


d 


fl 


0 


/ 
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DES  CHEVALIERS,  &c. 
Prince  du  Sang , Prince  d’O- 
neille , Comte  de  Barcelonne, 
&c.  Lieutenant  General  au 
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